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ROUBLE ACCORD SOVIÉTO-AMÉRICAIN L’ODVEBTURE DU DÉBAT BUDGÉTAIRE 

& deux pays se garantissent pour cinq années M. Jeun -Pierre Fourcade veut justifier 
brides d’abord^TJ la livraison de céréales et de pétrole le renforcement de lu réglementation des prix 

Les accords e i»nm p iria"* aux . ~~ ■ 

- ùlé, d’âne part, et le pétiole, - "®“ mole après Ja déci sion de Moscou de ne. pas appliquer 

entra part, anzqneB al Charles comm erclal avec les Etats-Unis, ta Maison Blanche a annoncé. « *, g # • •» m, J r\ r\~* s t 

ftfcumn. sons -secrétaire d’Etat ^ nd, J° octobre. la conclusion de deux Accords parallèles sur la LG COUT C IG IO Vf 6 Cf U T CI I T monté OG 0 , 9 % en SGptembrG 

: i_ c . toumnure de -céréales et de Défraie entra tan Ptatn-llnî» a* rttntnn 


UKS A* 


es riches d’abord... 

- Les accords conunereianx sur 
'* Kfe dîme part, et le pétiole, 

Antre part, anxqneB AL Charles 
. jWnson, sons-secrétaire d’Etat 
' iar les affaires économiques. est 
jrveon. après deux mob d'allées 

- Tenues entre Washington et 
«won, constituent pour le pré- 

' Sent Gerald Ford « un pas posi- 
dans la relations entre la 
as grandes puissances. 

Snr la 'ohemlns tortueux de 
-détente Est-Ouest, la eonelu- 
in de tels accords n’est, en 
: fat, pas négligeable. Toutefois, 
.huit noter que, bien que conco- 
jpantc, Ü ne s’agit pas d’mx 
” bs : grains contre barils. Moa- 
m achètera les céréales aux 
faorianta américains et la 
■w* aux pris du marché, sans 

- Aventions ou conditions parti- 
Ëba de crédit; la pro duits 

' i&iroUers soviétiques seront réglés 
mx Washington & un prix qui 
ffest pas encore déterminé mais 
jd un, sans doute, voisin des 
sms mondiaux. «Tout accord 
te prix préférentiel serait injus- 
JH6 sur le plan économique et 
{oas exposerait tous deux à des 
xftfaues des autra pays », a , 
idùt an cours du week-end le j 
Jnistre adjoint du commerce j 
‘rfétique. M. Vladimir Alkhhnnv, , 
jü3 une interview au magazine 
News and World Report». 
_rlair, l’Union soviétique ne vent 
prendre parti dans la querelle 
\'r Tre la pays occidentaux et la 
.. ' mbres de rOFEP. En' dépit de 
.."‘'’npleur des besoins- céréaliers 
.. la 

r afci.de t’siàsverr W a sh ington 
• in^doBO pas réussi ü faire 
.^tt TDnhm soviétique- Décep- 
i compensée. U est vrai, par 
**att que, même (S % 

Importations américaines de 
ule), la livraison régulière de 
]£» soviétique démontre aux 
■ , de l’OPEP qu’fis ne sont pas 
■ teuls interlocuteurs pétroliers 
' Etats-Unis. 

portée des accords dépasse 
. le cadre da relations entre 
. leux pays. Certes, la Maison 
che règle du coup sa dlf- 

- - tés avec la dockers, qui ne 

rient pas charger la ba- 
u et avec la fermiers, qui 
étaient contre r embargo im- 
«xx livraisons de grains 
.tés par la Soviétiques depuis 
ois d’août. Moscou trouve, de 
iM, une solution pour garaa- 
a approvisionnement auvent 
«Usant malgré d'immenses 
fa pour accroître sa produc - 
céréalière. Au-delà de lln- 
des deux pays, c’est une 
particulière qui vient 
s donnée aux relations com- 
nles et économiques, 
nnvezso des efforts de la 
JL pour conclure da accords 
fraisons régulières de denrées 
sntaira avec certains pays du 
be-Orlent; à la différence 
. * des recommandations faites 
. de la dernière session extro- 
p^£* pire de l’Assemblée des 
r*]fas m\lr* sur l’ al L m cn- 
et l’agriculture, le »®«- 
* accord lie deux granda 
anca dont les besoins aü- 
rires sont, pour l’essentiel, 
arts. Pendant ce temps, m* 
pu taipe de pays en vide de 
nppement parmi la plus 
res n’assurent à leur popu- 
a qu’une ration permettant 
ine la survie. 

- Kissinger a certes déclare 
tes Etats-Unis étaient favo- 
s & la constitution d’un fonds 
iéveloppement agricole dote 
0 milliards de dollars et de 
s de réserves alimentaires 
risés régionalement. Hais la 
i-Unb, * grenier à grain » 

■ % planète, n’entendent plus 
arter seuls la charges que 
Implique. Une fois garant» 

„ -avertore de leur consomma- 
- ' intérieure, la Etats-Unis 
prêts & vendre r excédent 
prix du marché» : aux So- 
ldes. notamment, qui peuvent 
r en pétrole, par exempte, 

- ' lté aux riches— A titre de 

■oraison, on peut rappeler 
dtjes fl millions de tonna de 
fl; les Inscrites an contrat ra- 
il jntent 12 da capacités 
^jo rtathxn de Wé et de mais 
I tStats-Unis. et qu’il en man- 
* deux fols plus au tiers- 
le pour empêcher raggra^A* 
do la disette actuelle dont 
rent 600 miniima J’ hominw . 


Neuf mois après la décision de Moscou de ne. pas appliquer 
raccord commercial avec les Etats-Unis, la Maison Blanche 8 annoncé, 
lundi 20 octobre, la conclusion de deux Accords parallèles sur la 
fourniture de -céréales et de pétrole entre les Etats-Unis et rtfnion 
soviétique. Celle-ci pourra acheter chaque année, aux prix du marché, 
à partir du 1 » octobre 1870, et Jusqu'au 30 septembre 1981. O m/J- 
Ijons de tonnes de céréales, et éventuellement un complément annuel 
de 2 millions de tonnes. De leur côté, les Etats-Unis ont signé une 
lettre d'intention dans laquelle Ils. s'engagent à acheter à r Union 
soviétique 10 millions de tonnes de pétrole brut et raffiné par an 
pendant cinq ans. Ce dernier accord doit encore faire rob/et de 
négociations portant notamment, sur les prix d'achat du « brut ». 

De notre correspondant ... 


Washington. — La laborieuse 
négociation menée à Moscou par 
M. Robinson, sous-secrétaire 
d’Etat; pour les nffaiTw écono- 
miques, est loin d’avoir atteint 
son principal objectif, qui concer- 
nait essentiellement le prix du 
pétrole acheté à rtJJU&& par la 
Etats-unis. De nouvelles conver- 
sations vont s’engager rigni » les 
prochains jours sur cette question, 
mais, jusqu’à plus ample fnfm-mA 
rien n’indique que Moscou soit 
disposé à vendre son pétrole à 
un prix inférieur à celui de 
l’OPEP, mirrrnw les Américains 
l’avaient espéré. 

Néanmoins, on considère www» 
positif le fait que M. Robinson . 
ait réussi à lier tes deux négo- 
ciations et obtenn rengagement 
de Moscou de vendre aux Etats- 
Unis io mminra de . tonna de 
pétrole annuellement pendant 
une période ' de pnVi^c 

soit deux cent mm« barils par 
Jour. On pense que' cet accord 
désarmera au -moins par- 
tiellement la critiqua de ceux 
qui valent ■ datas-” Ja détente ofa, 

si le prix du pétrole sovié tique 
s’aligne sur celui de FQFÈF, l’ac- 
cord prend une valeur symbolique 
Impartante, dans la mesure où, 
dit-on, tes pays membres de ce 
« cartel » prendront conscience 
qu’ils ne sont pas tes seuls et uni- 
ques fournisseurs de pétrole. En 
acceptant de -vendre leur «brut» 
nrre Américains, même en faible 
quantité (les livraisons soviétiques 
représenteront 3,3 % da six mil- 
lions de barils importés quotidien- 
nement par tes Etats-Unis, et 
1,3 % de leur consommation 
totale), le go u vernement sovié- 
tique, ajoute-t-on, affaiblit objec- 


tivement là position de rOPEP. 

_ Plus sobrecoent, tes observateurs 
rU pInmnJ^q ^pfi ««gflnnArit qœ l’SC- 
cord doit être considéré comme 
un demi -succès, < yr* a i y>c disent 
même un demi-échec En effet, 
le- gouvernement américain, 
sots la pression da syndicats 
de dockers et de fermiers, a 
préféré conclure rapidement 
l’acoord sur tes céréales, sans 
être assuré d’obtenir ce qu’il 
espérait au sujet da pétrole— La 
offlciéb américains ont toujours 
nrirrric en privé que, compte tenu 
de là demande Intérieure vandis- 
sante, l'Union soviétique devien- 
drait en 1980 un pays finpartateur. 
Néanmoins, les achats américains 
de pétrole soviétique ass u reront à 
l’U.R&S. une partie da devises 
doit elle aura besoin pùur payer 
la 6 mimons de tonna de blé 
et de mais qu’elle s’est engagée 
à «mhpfcgr chaque année pendant 
cinq ans à compter du 1 ° octobre 
1878; 

HENRI PIERRE 

- ~ (Lire la sotte page 33 J 


Face à fa «marche» 
des Marocains 

L'ESPAGNE 
ENTEND ASSUMES 
SES RESPONSABILITES 
AU SAHARA OCCIDENTAL 

(Lire page 2L) 


Lb xninistzB de l'écononri» «1 des finances prê- 
saxxiB devant l'Assemblée nationale, ce mardi 
21 octobre en fin d'après-midi, le projet de budget 
pour 1876. Ce texte prévoit une progression des 
dépenses de 4JB% par rapport à celles de cette 
année (13 % peur rapport à la loi de finança ini- 
tiale de 1975). L'évocation de la reprise écono- 
mique, qui se confirme aux Etats- Unis et s'esquisse 
en Allemagne fédérale, peut permettre à M. Four- 
cade de justifier la caractère flAflwtïfmntet», de ce 
compte. 

L'essentiel de l'allocution ministérielle serait 
consacré à la nécessité de la lutte contre l'infla- 
tion, et notamment à la mise en place d'un méca- 
nisme élaboré et souple nMtgwwt 1 m commerçants 
à respecter un certain nombre de normes. M. Four- 
cade donnerait à ce propos des précisions sur la 


taxation da marges bénéficiaires d'une quaran- 
taine de produits non alimentaires, au sujet de 
laquelle lu négociations entre l'ad m in i stration et 
las organisations de commerçants sont actuelle- 
ment bloquées. Le ministre demanderait en outre 
le rétablissement du prélèvement conjoncturel 
repoussé en commission des finances. 

La hausse des prix, qui ne se ralentit pu en 
France, incitera le ministre à se montrer sévère. 
Le coût de la vie pourrait, semble-t-il. avoir aug- 
menté de quelque OA 76 en septembre, contre 
OJ % au cours de rfmgm du quatre mois pré- 
cédents. Cela correspondrait pour la trimestre qui 
s'achève à un rythme annuel de BA %. Or l'objectif 
official était de ramener cette cadence annuelle 
à 6.5 % à partir du second semestre 1975. 


les bleus et les blancs 


21 faut plus de six mois au 
gouvernement pour' mettre au 
point un projet de budget, que 
l’or, demande aux parlementaires 
d’examiner en quelques semaines 
avaat.de le votée, sous la V* Ré- 
publique, sans remise en cause 
■f mw flamentale. Mai» qui, ayant 
feuilleté l’un, dès vingt -sept 
« bleus » budgétaires retraçant 
les dépenses des différents minis- 
tères, n’est pas -découragé par 
l'abondance da difficultés de 
lecture et de compréhension 3 
M. Ruais, rapporteur spécial du 
budget de -l'équipement, avait 
.qualifié, èh 1932. te «. bien, à. qui 
le concernait d’ « . obteor docu- 
ment comptable ». Quant -à pré- 
tendre tirer de la ïecturë d*im 
tel document da Idées Claires sur 
l’importance, l'utilité ou. Fefflca- 
dté da politiques menées en 
matière de transport, d’habitation, 
d’éducation— fl n'en est même 
pas question. 

Le contrôle du Parlement ne 
s’exerce vraiment que sur tes 
mesures nouvelles, - qui s’ajoutent 
chaque année à la masse da 
dépassa et da recettes, déjà 
engagées par les vota da a n nées 
pfurêSs. Mai g ces mesura nou- 
velles ne représentent que 10 % 
de r ensemble du budget de l’Etat. 


On peut se rassurer en pensant 
que les parlementaires analysent 
bien — grâce notamment aux 
travaux da commissions et aux 
réponses faites par 1e gouver- 
nement — la politique économique 
à court terme. 

Ces ,vm n *•*« donnent une 
grande importance aux efforts de 
wertaina hauts fonctionnaires pour 
faciliter aux députés et aux 
sénateurs la lecture da « bleus » 
budgétaires. AL Renaud da La 
Genlère, directeur général du 
budget rue de Rivoli de 1988 à 
1974, proposa, par exemple, dans 
unt maison où la équilibres 
comptables et le. souci du très 
court terme priment tout,-' d’aider 
les pariementairés à aller au-delà 
de la gwetinm annuelle des dé- 
pensa publiques. Encouragé par 
M Debré, alors ministre des 
finances, fl conçut, à partir de 
ISBb, une nouvelle présentation 
da dépensa budgétaires que.*'» 
ministère de l'équipement appli- 
qua le premier en 1933. Ces 
« budgets de programma », appe- 
lés s blancs » (d'après la couleur 
de leur couverture), co u vr i r o nt 
en 1936 tes deux tiers de te 
dépense publique et concerneront 
la plupart da grands ministères. 
La < Wenns s sont maintenant 
attendus avec impatience, car ils 


ont la qualité nouvelle d’être 
t lisibles ». 

Lorsqu'un dépoté se posait, par 
exemple, la question de savoir ce 
que coûtait à l’Etat l’entretien du 
réseau routier, U devait, naguère, 
regrouper un grand nombre de 
dépensa de fonctionnement et 
d'équipement, éparpillées au fil 
des ■ bleus» : entretien da rou- 
ta proprement dit, mais aussi 
dépensa de viabilité hivernale, 
coût des matériels des parcs et 
centres d’entretien (chapitre 
X 35-20), du « renforcement coor- 
donné» (chapitre 53-20), da 
dépensa du personnel affecté à 
l’entretien ' - ( dis persées entre tes 
rémunérations, cotisations socia- 
les et pensions), des frais géné- 
raux (fournitures, téléphone, 
entretien des voitures de liaisons, 
etc.). Dons certains cas, aux 
dépensa budgétaires s'ajoutent 
d'ailleurs da crédits de collec- 
tivités locales ou des emprunts 
contractés par tes sociétés privées 
ou d'économie mixte, à propos 
desquels la «bleus» budgétaires 
restaient mnets parce quHs ne 
retracent, eux que la dépensa 
de mat. 

ALAIN VERNHOLES. ' 

(Lire la sotte page 33 J 


L'Angola dans la guerre civile 


A trois semaines de l’indépendance, fixée au 
11 novembre, aucun signa de détente n'apparaît 
en Angola. Les troupes - du FJIXJL (Fropt natio- 
nal da sont & 25 kilomètres de Lu a nda, 

la capitale. La haut commissaire portugais a dé- 
claré lundi 20 octobre que ce mouvement pour- 
rait s'emparer. «. tfl le voulait ». de 1a capitale, 
TT,»îc qn'Ü se heurterait à l'opposition de la popu- 
lation dvile, . 

Le «présentant politique à Kinshasa de 


rUOTTA (Union nationale poux l'indép en da n ce to- 
tale, alliée « de facto » au FJfXJU a annoncé 
lundi que ce mouvement avait repris. la s em aine 
dernière, la petite villa de Onîbwla . à 3WJ kilo- 
mètres au sud-est da Luanda. 

L'armée portugaise aura quitté le pays avant 
le 11 novembre. 

René Lefoxl expo» ci-dessou* les impressions 
qu'il a recueillies dans lu rones contrôlées par le 
MLPJmA. notamment à Luanda. 


DÉCOUVERTE D’UN ÉCRIVAIN 

£a chaiwe-ôj&wdô 
de SU&viette 3ieuüaux 


j. — VERS UNE PARTITION ? 


« Pour ma part, je n'al rien à 
me reprocher : fai te conscience 
tronquas. Et puisque personne ne 
m’a demandé de partir, je reste. » 
philosophe, M. EL. ajoute-: «J’ai 
connu de si bons moments ici 
qu'Ü faut bien que j’accepte ces 
mauvais jours. » U en parle en 
connaissance de cause : la limite . 
sud de sa plantation, 1e fleuve ! 
Longa, sépare la zone contrôl'-e , 
par ÎUNITA de celle qui est aux 
mains du B a gardé 

toute sa ftiTnina auprès de lui, 
alors que son dernier voisin blanc, 
à 35 kilomètres plus loin, & pru- 
demment envoyé femme et 
enfants en Afrique du Sud. La 
protection de l’armée portugaise ? 
Le pote le plus proche est à deux 
heures de route, et, de toute 
façon, pas un soldat n’accepte- 
rait de prendre le moindre risque 
pour venir le secourir. D’ailleurs, 
l’armée métropolitaine, vingt-cinq 
mil in h omme s au total, n’exerce 
plus qu’un contrôle limité sur 
Luanda et aa région, et, pour quel- 
ques jours encore, MTova-Lisboa. 
Contrairement à ce que pré- 
voyaient la accorda d’Alvor, elle 
s’est contentée, tant bien que 
mal, de couvrir la retraite da 
Portugais vers tes centres urbains. 
Et pourtant. M. B- a décidé de 
rester. Le leitmotiv de ceux qui 
ont précipitamment tout aban- 
donné : « Sans la protection de 
yarmée portugaise, les Noirs nous 
massacreront tous », ne semble 
pas l'effrayer. « Je les ai toujours 
traités avec respect », afflime-t-11 
calmement. 


par RENÉ LEFORT 

La crainte des représailles 
explique le départ précipité de 
tous ceux qui avalent participé à 
la répression coloniale — activi- 
tés an sein de la police politique 


portugaise, exécutions s omma ires 
pour réprimer la grande révolte 
du printemps 1961 — ou qui 
‘avaient simplement dressé contre 
ew r la population en profitant 
üwiw v e rgogne du système colonial. 

(Lire la suite pape ZJ 



Tendresse 

pour 

l’habitant... 


- 



On ne connaît pas Pierrette Fleu- 
tieux : r Histoire de la chauvo-sourla 
est son premier roman. Mais II n’y a 
pas de mystère autour da sa per- 
sonne. : un professeur agrégé d’an- 
glais, d’une trentaine d’années. Il n*y 
a que le mystère qu'elle, tisse avec 
ses mots, bss phrases, son terrifiant 
bestiaire, sa décore hallucinés et 
l’étrange aventura de son héroïne : 
une jeune flHe eux longs cheveux, 
dans lesquels, une nuit d’insomnie, 
une chauve-souris s’est prisa 

De remarquables premiers pas, 
d’ailleurs aaluto par un maître du 
fantastique moderne, l’écrivain argen- 
tino-parislen Julio Cortazar, dans un 
domaine où l’esprit français ne passa 
pas pour briller. H est vrai qu'à (a 
lecture du livre c’est au Kafka de 
la Métamorphose qu’on songe, à 
l’épouvanta d’un Poe». Mais revient 
aussi 1a souvenir d’un conte parfait 
de Roger Cal! lois, le Ridt du délogé 
(recueilli dans Cases d’un échiquier) 
sur un homme qui se sent parasité 
par une moule. Façon de repérer 
une famille d’esprits, un' type de 
création. 

La chauve-souris est moins origi- 
nale que la moule comme support 
de fantasma Son destin Itttâralre l’a 
peut-être jusquld confinée au rang 
da accessoires. Elle est cependant, 
avec la serpent la loup, le rat, le 
hibou, le rapace, tous animaux qui 
hantent aussi, & titre de figurants, te 
roman de Pierrette Fleutfaux, forte- 
ment, chargée de pouvoirs magiques. 
Comme hybride 7 A causa des peurs, 
aussi suspecta que la superstitions, 
qu’elle Inspire aux femmes de la 
voi se niehar dans (sur chevelure ? 
C’est de ce vieux fantasme, en tout 
cas, que part notre romancière. 

Son mérite ai de croire et de taire 
croire à la hideuse et pourtant 
chaude présence animale sur la 
nuque de la jeune fille, d’en tirer 


toutes tes conséquences logiques et 
psychologiques : la peur, la honte, 
fa solitude et la obligations qui 
en découlent, cacher la bâte, eux 
yeux d'autrui, la nourrir en chassant 
de nuit la In sectes dans la forât, 
subir sa griffes, sa cris, sa 
battements d'altes, ns plus pouvoir 
A cause d'elle danser, aimer et fina- 
lement s'enfuir du lieu où le malheur 
est arrivé. ■ 

JACQUELINE PIAT1ER. 

(Lire la note page 1 9 J 


AU. JOTJR LE JOUR 

Le pavé 

rinns l’entreprise 

Le pavé que M. Babv vient 
de lancer dans la mare uni- 
versitaire fera des éclabous- 
sures, mais écrasera-t-il une 
mouche? En fait, ü risque 
d’écraser ce qu’Ü reste de tête 
à cette Belle au bois dormant 
qu’est l’école française. 

Au moment où les univer- 
sités S’ouvrent à le vie et 
se donnent des finalités pro- 
fessionnelles. ressentiez est 
maintenant que les entre- 
prises, elles aussi, Somment à 
la vie et les professions à la 
culture. 

Mats peut - être M. Hdby 
estfme-t-ü que l’école n’est 
pas la vie. que renseignement 
n’est pas une profession et 
que la culture n’est pas une 
matière première dont Ventre- 
p rite qu’Ü dirige ait l’usage. 

ROBERT ESCARPIT. 
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Page 2 — LE MONDE — 22 octobre 1975 


AFRIQUE 


ANGOLA : Trois mouvements pour une indépendance! 


LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


(Suite de l a première page.) tribution coupés, et les villes lan- population b l a n c he , M. Jouas 
En revanche, plus profondément, cent des appels pressants pour Savimbi s’est tourné vers son 
l'obscurantisme de la majorité des être approvisionnées. Les réfugiés ethnie d’origine, les Umbnndus, 
™ volontairement mainten u viennent se placer sous la protec- presque majoritaire en Angola, et 
et habilement utilisé, nourrissait Hoa du MLFJlû. pour fuir les a réussi à donner à son person- 
une nenr oanlmze face à l'incon- exactions du FNJLA. et de nage l’envergure d’un chef charis- 


L'Espagne assumera ses responsabilités de puissance administrant 


être approvisionnées. Les réfugiés ethnie d’origine, les Umbundus, 
viennent se placer sous la protec- presque majoritaire en Angola, et 


déclare au Conseil de sécurité le représentant de Madrid 


une peur panique face à llncon- 


L’Espagne a demandé, lundi arabes, parmi lesquels l'Algérie, l'action de ce parti n'ait pas 


de^aüato» «««£. Aujourd’hui, les' rtoo suffi- n frai dumôme ses fJSSSwS? 

conditions. 95 % au moins de la sent. Mais demain? Les coopé- Umites: œ gros, la provlnoesde et d'envoyer sur tes lieux une _ * oaB . T 

population blanche des campa- ratives de production ont encore EUambo et de Blé, où 1 ethnie mission d’enquête. Dans son ■ * 

gn es sur les routes de l’exil. rarement dépassé le stade du pro- umbundu est d omi na n te. L'DNXTA intervention, le représentant espo- 


Aujourd’hui, les résuma suffi- 




marche la décision finale de lancer la 


population blanche des campa- 
gnes sur les routes de l’exil. 


us oe lancer u» # A ALGER, M. Amin, Ch 
*• des relations extérieures du F 

la préparation de pour la libération de la Sag 
iixsült activement. Ej-Hamra et du Rio-üe-Oro 
fficielle de presse, Pollsarlo), a déclaré lundi que 


S'ŒÆ'S -a-sajiÆK smcM 

ssssïsiivs: ït saitâsSKS KtarasHMa ssss^sasusss 

de planteurs encore présents, mal- rectement te MJMtA, bute donc clarâ que songtravernement ferait m,v. xuoment aucune opération 

gré l'appui du MP-I^A. qui les a sur tes contraintes tribales pour quante mille. Les premiers contln- force ou « contre-marche » 


Im «uiVpc frihairr» de planteurs encore présents, mal- rectement le aiRLA, bute donc ciara que songtravernement ferait «w mw. xnomant aucun» opéraüon 

Les «Vices inoaux» grt rappai du cpü lesa sur les contraintes tribales pour S EEsTot TSre-mSSr» 

Le vide, administratif, écono- confirmés, devant les o uv ri e r s étendre son pouvoir en Angola . gents de marcheurs devaient quit- laissait aux autorités espagx 

mique, policier, a suivi l’effondre- rassemblés, dans leur prelfion de Surestimant le potentiel mUi- ter mardi l’oasis de Ksar-Souk « Ze soin de défendre les pop 

Ab. T -a _ t i. An SVT.l 1 . A- C BliBS— Ci. 8 5-11 pr«HSe,_ ngllTB C«ue 


ment de l'autorité c olo n ial e . La « patron », sont menacés par la taire du FJT .LJL et la valeur de de protéger le peuple sahraoui 
population noire, désemparée, faillite : ils ne peuvent écouler ses nouvelles troupes, M. Jonas contre toute violence. 13 a aussi 


Inquiète de son avenir, affolée par leur production^. En fait, loin des Savlmbi a décidé, au début de mis en doute le caractère part- 
ies rumeurs les plus absurdes, centres urbains et des réglons de l’été, alors que le FJ&LA. don- flque de l’Initiative du. roi 


s’est, dans un premier temps, guérilla où l’implantation du naît l'impression de pouvoir entrer H a s san U, en évoquant la pré- 
Insüncüvement repliée sur ses MJ.LA est ancienne, tes cadres d’un Jour à l’antre Luanda. à ^ S Dnta ^^2î rc - <rp Üîfr 


traditions. Puisque toutes tes plan- du mouvement, trop peu nom- de se Jeter à son tour dans la aZ^o. 

tâtions f ermai e n t les unes après breox, veulent & tout prix tenir guerre: confirmant son rappro- incidents et se livre à des actes 


les autres, la surface des cultures le s front intérieur », pour que chement avec le Front de M. Hol- 'belliqueux pr é p ara nt une 
vivrières a été augmentée en les farces armées du mouvement den Roberto, il aurait conclu avec invasion ». 


toute h&te. Ce qui subsistait des puissent répondre à la pression ce mouvement un accord secret Selon le représentant de ÏÏE&pa- 


f armes an c i e nn es d’orga nisat i on militaire de l'uwiTA et surtout pour le partage de l’Angola le gne, le fai t que la Cour intema- 


sodale a resurgi, entraînant du. P. wj,.a. 
Trial Vi wiwnM»m»nt rfurw nnw g il - Pour le 




i F- NJ,a. long dtme ligne Luanda-MalanJe- tlonale de justice ait déclaré. 

Four le RN.LA, dirigé par Loao. Le Nord devrait tomber sous dans son récent avis, qu’Ü a existé 

la coupe du fn T. a , snd reve- d'onépeonce entre c er- 

z, . 'Z iZ„ . 7_ ‘ . 5 tafnes tribus du Sahara esvaandl 

•*’ r , ^wgr ^ 1 1 ’ UÎÎ - iT 4* ** et le sultan du Maroc » ne signi- 

:;A j O, km m f , , • comber sous les assauts conjugués fie pas que le territoire appartient 
f.'j- rv - T -,: ' . ' t . 1 -‘M des doux autres mouvements. au Maroc. Les juges, a-t-il dit, ont 


L'engagement du Zaïre 


souligné que rien ne s’opposait à 
l'application du principe d’auto- 


O 



CP 


<z3 


E LUANDA" 


\ c 




Bien évidemment, ce plan, avait : 


l’application du principe d*auto- 
détermjnaüan, et l’ont même 
recommandée. 


(Dessin de CHENE: 


pour un voyage de 800 kilomètres, tkms sahraouies ». L’Union 
en autocars et en camions, vers la raie des travailleurs al# 


reçu l’agrément des adversaires oiZ 6 *. vUlB ïwntière de Tarfaya, où se (U.G.TJL) a lancé un appe 

n- 5f dt.> twn. i» i»aii_ Dlea acc uHlll . Selon UOtte COlTes- fera la eoneentTftttnn odnémto «In tHirilDnA, « m T'TTr.lnn m 


uji^T zro 


-CaranlDj Gl 

L U ND A 

V 4 Ly^m&Z'ï. 

\ °\ /àM CrY2ÛoS%?, 


devenue, an fil des ans, une véri- 
table obsession. Cohabiter, le long 


du BtPÎA. Pour le Zaïre, l'fll- î?* £ concentration 'générale, «la vigilance »' et rünkxTna 

minatlon de ce mouvement est SS^du cSSSl£^J^?S nale_de. la jeunesse algérie 


te -Gabon ont fait savoir quHs (UNJÂj a anno ncé H«na un « 


ïSiStofelSg »»MÏaiï onïïqt* tpmtonte rirtaüon 

cohabite r, le lo ng I® roi Hassan n, et le Dr Hassan prim-S» de l’autodétermtna» 


de 2 400 kil o mè t r es de frontière défait au Maroc de renoncer dans 


commune, avec un Angola pro- 
gressiste, effraye le président 


l ’immédiat à la marche « 


laire et pacifique » vers El 


: popU~ 

Alcmn, 


Mobutu. Aussi r engag ement du I»™ 1 * re^Ur l'assentiment 
. Zaïre derrlire k SSZZügré majoré dee mffita, du 


le roi HMBan H, et le Dr HMS&n prinedï» de l’&ntodétermtnai 
Tonhami, secrétaire gfeiéral de la an Sahar a occidental constll 
Canf faence is l amique , a pais posi- r&it « un grave et flagrant d 
tlon dans te mêma sens. ««r visant la réDoZufion al 


Zaïre derrière le ph -T. a, malgré 
des frictions croissantes entre 


dans te m ê me sens. per Disant Za révolution al 

A EL AIOUN, capitale du Tienne, sa sécurité, et ses \ 


Sahara occicental. les premiers totres ». 


j u ^ ~ 

ïf/. 


L. —érn^. . H.». J—af» 


avaPbrto. 

Ml 




dience accrue dn SW AF O Cl) en rleure. 
Namibie, et axant toute sa poli- évo qn 
tique étrangère sur la détente en réunir li 


reporté 


Conseil, 


Seps Usa 




HUILA 


CU A ND O - 
C UBÀNQ'O 




SUD-OUEST AFRICAIN 


vatt qu’être séduite par l’étaMls- paa àc différend fannatüm reconnue par les auto- ont été repoussés sans lncidet 

sernent sur sa frontière nord cfon nouveau. LÉspagne, avait-il dit, rités espagnoles. H semble que par la police. — (ASP., AS._ 

mini Etat « modéré » : son sou- prétend que 1e Maroc prépare Wne 

tien & TONITA, très discret, est invasion. En réalité, ü s’^lt sim- . . . . r ~ 

devenu déterminant pour recteal- pl a n en t du retour de Marocain» ■ ■ ■“ va ■r'B jnr 1 

nemeut et l’armeanent des troupes dans leurs foyers. IfUI M ■ 

de ce mouvement. La Zambie est M. El Hassen, représentant ■ lltfVllL fJPlmlLI^ ■ » 

paralysée pu la recherche d'un mauritanien, a affirmé, pour sa 






paralysée psi la recherche (Ton mauritanien, a affirmé, pour sa 
accord avec TAfrique du Sud, et Sü 

le radicalisme du MJ?LA. a tou- WïSLSS^ïS. 


PROCHE-ORIENT 


m* 


k l’ensemble mauritaiüen. Pour 

lage la réapparition de conflits M. Roberto HOlden, seule la puis- 1 ~ g j n y. ..■Lr?”?”? * ^ *"*• Va ^ d ®>„ Cc ? * ^ 

lnrauir mil» TîMÎTnlTil'ïtTJiHrtn rhln- ftiuim Am ft iimm rv»n fc fmw 1 m présldfill BL&Tznâ&k Après PftCCCS- ^ ODÛl l SBMt l dSt dOB ÜB Btttt 


Israël 


ÎÜE=:: 


locaux que l’administration colo- sauce des amies peut forcer les tfT 

niale croyait avoir enterrés depuis part*, Oe k «k 81 «k» 2135^ £ &Ë3J!îi&Stt££l 


des dizaines d’années. Les s vices de la domination de Tethnle ba- MT , T v : ' - zrz ~.t .r .-- r»™ ^ grin „ détemUnatlan de 
tribaux », suivant l’expresslmi d’un kongo. instaDée de part _ et d’au- "**± ^ 


RACISME ET SIONISME 


i&nce à 


politique en Afrique australe. 

Les puissances occidentales znul- 


• A MADRID, la Junte de i 


unsu.u*. m , auiTouu nkj«KBiuu u uu uuiauco uc c» u« u— »_ ■ . recouvrer son territoire. ■ ** _ • > _ 

fiÆÏÆSœffi a §^ «d. La Knesset condamne le vote ' 

STÆSfîœ de la commission sociale de l'ONl 


ci Cl* 


la guerre, ont entraîne une par- en cas a eiecuans a recneiie na- 
tie de la papulation noire, dépla- ti finale. Mate, en dépit de leur 


conflit angolais. En fait, ont I ^ es ministres se sont réunis suo- 


cée pour les besoins de l’économie ■ renforcement, les troupes du vmt, M. Pedro Cartina y Mauri, 

onlnnlola i ohim>Viar nAioa riona T? TJ T. A ennf-ollac A «viAmo Ha temtaiL, ou par l^ntci mROI air e ces mfTllctw» Hoa a «a «ma 


d’abord soutenu le FJïJlA. direc- ®5S , '5? B SLSSLSS‘ , ’^ESr Taas les P® 1 * 1 ® Knesset- ment de libération nationale "-: 


(Parlement is r a é l ie n), à l’excep- 
tion du Rakah (parti comnm- 


ipZa juif, a pris corps et 
eloppé précisément face à ~ 


tendance pro- barbarie raciste et antisémite. 


«W* iu.veu.ma a auuwa uobui- “« «uruto. r ausa uciiuut, eu Tromont no rftiuiraff m, «ml O* — ~~~ — - -- - — tUttUBJ uut HUIWM lundi 20 OCtO- » Le premier résultat de fit 

ganisé l’économie, et renvwé dans toit cas. compter avec l'hostilité, flüe ^ SSLJÏÏi 25USS? n5,Jïi*Siï: bre une .résolution, con d a m nyi t résolution est de porter un. cc 


les campagnes des centaines de née de la répression, d’une partie ST£ ‘SSSSSf^îï.^ **#'*.. * * .rSSbimé < 


milliers de Noirs. An milieu de ce des populations. 

Z^ff’ i u , inuirra avec 8011 b® 3111 ® 6 * coutumière des gg SSSSt# “ n ®P rc ^ P* 1 ravü mentali^ Israéliens ont appelé admUxOetc-de'ffiüër, peut die 

SSrSSSt dïrtmr LJr ét îï L6S lunif&S de 1 11NITA rivalités entre tes Etats-Unis et tous les pays opp osés à l’initiative sa loi à une majorttèsovm 

embryonnaire, devient pour la OT . _ l'Europe, S’imposa comme l’atout axabc Jl tout mettre en œuvre Face à cette perversion cgnig 

population une bouée de sauve- LT3NTTA, après un Itinéraire nmjtre pour contrer 1e ktpt.a P°°r.fr ltier , l’adoption, par l’As- tous les faits Stotw la anff: 

tage, et coix qui le détiennent différent, éprouve de plus grandes rinng de i » Aritm llt ^Espagne a reçu de certains pays semblée générale des Nations cistes du monde se doivent de c 

sont contraints d’assumer des res- difficultés encore à s'imposer au vemement . . unies, de là résolution condam- mer aujourd’hui : Nous somr 

ponsabllités démesurées. niv»u nationaL Conscient de la ^ rejaüons aVec te Zaïre ^ , r . Æ^nintior «ait ^ <*«® ^/® rionistes i » 


Les limifes de l'ÜNITA 


tain le discréditait de plus en «n^-t-on dans les milteux lnfoi^ sociale' da vonu, qui «uthnn* 1e ^Organisation internationale, 
plus, M. Jonas Savlmbi, jouant méaes* d’aboTdftondée sur te sionisme an racisme. Les parle- r « antirasciste » ldi Amin Da 


certitude, renforcée par l’avis I xnentalreç israéliens rmt ai 


Blé admirateur de Hitler, peut die 
ve sa loi à une majorité sowm. 


ponsabilités démesurées. 


Deux problèmes accaparent les faiblesse de son mouvement et l’Afrique du Sud, a pria te 

dirigeants locaux du MJP.LA. : de ses forces militaires, 1e prés!- européen la 

le maintien de l’ordre et la survie dent Jonas Savlmbi avait d’abord pins dure vis-à-vis du mpt.a 
de la population. Les bandits et Joué à tond la carte des Blancs, L'avenir dira s’il a Joué en l’oc- 
les pillards sont exécutés sans promettant de les mettre à l’abri currence le bon chevaL Le f. v r. a. 
autre forme de procès. Les milices du choc des « extrémistes rivaux », vient de remporter des succès au 
populaires de chaque vi ll a g e, à MJP.LA. et FJFJiA. Or la guerre nord de la capitale, wmia ITJNITA 
peine armées mais vigilantes, com- s'aggrave de Jour en jour, et nulle était r écemmen t encore en mau-. 
mencent à asseoir leur contrôle : part la situation des a-ntriwng valse posture Han a les provinces 
la sécurité des biens et des per- colons n’est aussi alarmante que d’Huambo et de Blé, qui n'ont 
sonnes est assurée progressive- dans les régions contrôlées par aucun accès vers la msr et tes 
ment Mais les plantations sont l’ÜNITA. Ayant de ce fait perdu pays v oisina. 
abandonnées, les circuits de dis- toute crédibilité auprès de la A peu près dépourvus d’&rxne- 


Séné 


NEUF OPPOSANTS POLITIQUES 
SONT CONDAMNÉS 
A DES PEINES DE PRISON 


Reuter). — 


P®? 8 semblée générale des Nations cistes du monde se doivent de c 
unies, de la résolution condam- mer aujourd’hui : Nous somr ' 

TfaPRSol-tib. éktt 

affaires étrangères, M. Ygair 1 - 

rions* les plus honteuses , les plus UK HOUVa ACCROCHAGE 
pri^s^par ^Ue a ^diri^n B ». 6U OPPOSE SI» LE GOLAN ■ 

H A Paris, le même Jour, l’ A l li a nce irr ronrer rvnminrr 

France-Israfl a exprimé son Indl- LU rORCü SYRIOlNES .. 
gnatlon devant la résolution Aliv iraâéiinrr 

adoptée le 18 octobre par la AUA IjRACLIENS 

_.T" Commtwdon sociale de l’Asaem- rj n . .... . 


ÜN NOUVEL ACCROCHAGE 
OPPOSE SI» LE GOLAN 
LH FORCES SYRIENNES 
AUX ISRAÉLIENS 


Neuf personnes accusées d'espar- w- ■ ■ ■ ■ MJ gwwc uc t r- .Un porte- punie synen a tait » 

t^rgs^cc^aagr^- «à-s i™ 7 ^ stssspbE ss 


A peu près dépourvus d’arme- » ont ïté^SuSéS 


laquelle 


entra force» années «yrlcnne» 



méas dn MJ1A) doivent ^ «F&iSJiu ^S“S5ïff. C SY«£!S I SSVtfr, k 1 

perser leurs maigres unités a 


perser leurs maigres unités a miwnna at ab ae tout temps, a tte ta principale 

travers l’i mm e ns it é de l’Angola. !Eï?Bf S jnen^s mcistetà^ 

Mais les combattants du FAFLA Lutte). Trois personnes ont été mande. Le sionisme, mauve- 

possèdent sur leurs adversaires relaxées XI). — - ■ — - 

plusieurs avantages. D’abord, C’est la deuxième série de ir ne n> imm 


menu. on. selon le porte-parole, A 
rl/. 'r 5 % I * irtcaJt ® Œra «yrtena- avaient été t 


¥ 


l'aide d e s >niu«aa locales, les oandaimaaticms, depuis le mois 
yeux et les oreilles de chaque d'avril dernier, de membres de 


LE Pi. H ISRAS. 



unité. Ensuite, une formation ^ 

cnttnrelte.bten supérieure à la ^mfa^cot^naS^S 


par les israéliens le 14 octobre d 
uter. Llaccrochaee aurait fait que 
victimes an côté 'traéllen et an ci 
dn côté syrien. 

Ptrnr leur part, les Israéliens dgj 
lent seulement des • coupa de 
contra mu de lenxa patrouilles, i 
n ‘aurait rail aucune perte. 


moyenne de te population noire : ans de prison de M. TÂriffln] 
la plupart des combattants ont Savané, directeur des 




conamc a ta connamnaaon a aeux 3 ’étant lnoulété de la nrnmnHnn iZX, ™ “ «««» 1 

ans de prison de M. Landing ÎZrS ÆSSSi i£L«S «raticu» unies sur le Golan cou 

Savané. Æ? des 2LS JM?. 5S“îL“_!5Sh ®cnx violation, de eon espace »ér- 


fréquenté une école, exercé un 
métier qualifié ou servi dans 


tariat national du 


plupart des prévenus ont • 4 damas, un officiel ayrt 

sz?app« I Sn«“Æ s? 


"““««M A® ■“ «P«*e atr 

soctellsj® pat dee appareils üydena 


l’armée coloniale, avant de ÿen- 


easer dnna tes FAPLA. Enfin. Ile mouvement dandps ti n , dont le 

avoué est de renverser le 


SF#L i T 


fendre un idéal politique, fût-il gai et de te remplacer par m» 


o^ Lfl £ rOT ^ ton ^ M - T tffc î l<S ,on » aérienne» éopttenaca 
goe ? rf » JL gg8 . ° été Ta plus Syrie (a le Monde n <52 ib-m oei 


rtdlmentalre. 


RENÉ LEFORT. 


« regrme neo-coumuu » au aene- mertnnvJjifro •fnnmmnnnmm A» Z. v .L "T" " UC1 

gai et de te remplacer par une breî * été fléel ®é p« le préside 


Interdit par THeu, expulsé du Sud- 
Ifâë&ram fin mai 1S75, Jean Lartéguy 
raconte la Gn de ses amours avec 
une ville qui a cessé de s'appeler 


(i) Organisation des peupla du 
Sud-Ouest africain. 


Prochain arfide : 


MESSES DEM CH? 


POUR LE M.P.LA. 
cLA VICTOIRE 
EST GERTAINE.» 


O remuer anc nmnm*e ». iiems nmmn* V rtnnp* vnSnrAim w- 

avocats, dont M- Henri Leclerc. j?' J* Z, Kf ent * ésrvUma 

de Paris, avalait demandé la contenua dea» racend sur 

,JSs x sæ KfisrsasM 

g 1SES& «* SLiîTu-sri jrs 

n’ont pu été port és à la connais- rlsnéLMois'ai lZ^beJiS!S SSS ^L, troljl Mfe ‘” rt <,nai . 
sauce des prftenus et de la dé- ». • . 

«ms, stnon ta majorité, aes israéliens Wautta part, eelou la presse i»« 

sont proches aujourd'hui ffune Usnnc, qui cite des sonzees unAi . 

(1). Selon la nctkm dn ^ ° a !2Ë*£j a droits cain “î ***** ****** “ *»*■ 

ermma h. dlSTÔSl mais n interfère vas SUT transférer nr£* de' marante mi' 


groupe de Soutien «n« ^ d/S7ïft?Z mais n’interfère pas SUT transférer pris de', durante ml' 

te tep real on an Sénégal (78, rua rotWTifr futur des Clsjordtmiens, hommes de la frontière irakienne 

Lbomond, Pazis-d*), les accusés ont Qui pourraient se déterminer te zone du Golan. — (A P. V-, Al 

■uhl des sévices. palestiniens, a U.P.L, BeoterJ 


BUbl des sévices. 


U.P.Zw BarztorJ 
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Après Je voyage de M. Giscard d'Esfaing en U.R.S.S. 

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


de froid 


/“.» .• 
4 


* 

v 


s ' Les cinq jours passés par le 
• résident de la République en 
T^rnion soviétique ont été marqués 
' '■« suff isammen t de contretemps 
■j. de changements d’emploi du 
anps pour d on n e r aux commen- 
: iteiirs l’occasion de s’interroger 
■- s -or la réelle nature des relations 
- .-anco-Eoviétlques. 

: LE POINT, qui titre en couver- 
v-ire: « Détente : le piège de 
'■losam », consacre son éditorial, 
jus la plume d'Olivier Chevril- 
to, à la signification et & l'accueil 
a geste de M. Giscard d’Estaing 
^posant une gerbe sur le mauso- 
e de l énine : « Je crains, écrit- 
. que fies caciques du présidium] 
•aient m [dans ce geste qu’l 
ne courtoisie de quénuindeicr. 
•ai peur çWüs iraient interprété 
hommage du leader libéral au 
ionnier de VBtat totalitaire 
'—Trame un aoeu de faiblesse ou 
Même comme la promesse de. 
yncesstons faciles et tan» contre - 
orties, fis se trompent , assuré- 
i met, mais le malentendu, en soi, 
’ît nocif. Pour sauver la «dé- 
. snfe b, U faut que F Ocddmt 
nonce sans masque, qu’ü parle 
loir et qu'ü évite le langage équi- 
- oque des fleurs, b 

pour Yves Cuau et Michel 
ïordey. envoyés spéciaux de 
‘■. /EXPRESS en UJLSJS^ la « ma- 
aâie b qui a conduit M. Brejnev a 
fêc&ier ses entretiens avec le chef 
la l'Etat français c n’était pas ■ 
Uplcnnattque b. Mais, s’interro- 
wit- fls, a peut-on sérieusement 
wrfer d'une simple grippe ? ». 

; )b son côté, Jean-François Revel 
« demande si « Ze socialisme 
.le la consommation et le soda - 
-isme de la répression peuvent 
xexisier pacifiquement ». H 
stlme qu'on ne peut (fautant 
moins apporter une réponse que 
i la société du bien-être n’est, pas 
encore née dans l’Europe de 
l’Est b et que « la réalisation 
. r’tm trouve compromise par la 
7 me crise économique que tra- 
verse aujourd'hui le monde com- 
f - amis te ». Après avoir énuméré 
s difficultés économiques, il 
«dut : 

ra n est impossible de compren- 
ne le débat idéologique qui se 
-roule derrière la vitrine de la 


détente si Von ria pas présents 
a y esprit ces gigantesques pro- 
blèmes. L’Est peut d’autant moins 
accéder à notre vœu de « libre 
circulation des idées et des per- 
sonnes b et honorer la charte 
d’Helsinki que sa situation éco- 
nomique est mauvaise et rendrait 
dangereux tout relâchement de 
la vigilance politique . » 

Alain Duhamel dans 

LE NOUVEL ECONOMISTE, que 
« cette fois encore les relations 
franco-soviétiques né trouveront 
pas leur deuxième souffle (-.). 
Le président français, européen 
avant tout, s'intéresse plus à 
l'axe Parts-Bonn qvfà Vexe Paris- 
Moscou et au dialogue Nord-Sud 
qu'au dialogue Est-Ouest- Quant 
à Leorrdd Brejnev, il a deux sou- 
cis en tête : compléter la con- 
férence d’Helsinki par une seconde 
conférence mondiale sur le dés- 
armement. Et puis réunir, avant 
le vingt-cinquième congrès du 
P.C. soviétique foui a lieu dans 
six mots), sa conférence des P.C. 
européens ». 

. Dans les brumes 

Claude Jacquemart, envoyé spé- 
cial A Moscou de VALEURS AC- 
TUELLES. attribue & M. Brejnev 
une troisième ' préoccupation : 

« Pour Vannée 1976. le prési- 
dent de la République a déjà en 
vue deux grands voyages : Vun 
aux Etats-Unis. Foutre en Chine 
populaire. 

» Les Soviétiques sont résignés 
à entendre M. Giscard d’Estaing, 
lors de -son séjour à Washington, 
vanter la permanence de Vamxtié 
franco-américaine. » 

b Sans doute accepteront - fis 

r fns aisément de l’entendre louer 
Pékm les vertus de l’amitié 
franco-chinoise. » 

Dans PARIS-MATCH. Raymond 
Tournons évoque également la 
Chine avec qui Moscou échange 
des propos de plus en plus c ven- 
geurs » depuis le « sommet b 
d'Helsinki Toutefois, affirme-t-il. 
de nombreux Soviétiques estiment 
qu’c après la mort de Mao et de 
Chou En-lai. (—) la réaction rem- 
portera et interviendra lerappro- 
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A. GUERRE CIVILE AU LIBAN 

L'absence d'arbitre gêne 
s tentatives de « normalisation > 

Un calme relatif régnait es mardi Aa fin 21 octobre, â Beyrouth. 
: issus d'une unit d'affrontements. Las échanges de coups de fen 
été cependant moins nourris que ceux qui avaient perturbé la 
. liais dus la nuit du dimanche au lundi. 

D'autre part, l’artillerie israélienne a bombardé lundi la région 
l'Arkonb (sud-est du Libta). tandis que des appareils de l'Etat 
survolaient, pour la quatrième journée consécutive, le sud du 
SB. 

De notre correspondant 


«yrouth. — Alors que l’on 
beminait vers une tlmld . 
h«ninalt Vers une timide 
nnallsatlon », et que les arga- 
tJoriR de la résistance Palesti- 
ne rendaient publique leur 
ston de rentrer dans la « léga- 

Ubanaise », et de se conformer 

- ' accords conclus avec l’Etat. 

* 1 1 - nouvelle flambée de violences 

■sois en question te cessea-le- 
• t A Beyrouth. SI la gauche et 
.. - roite s’accusent mutuellement 
être responsable, la défection 
, -Etat. A tous les niveaux, œroli- 

• en fait l’ insécurité. A dé faut 

* arbitre, qui n’aurait pu être 

- le président de la République, 
roit difficilement c omme nt la 
pourrait reprendre son coure 
nal Quant au gouvernement, 
d’être neutre, U est à te fote 
jé et engagé dans la bataille. 

î chef de l’Etat a sa propre 
.. mée de libération a Celle-ci 
xôle une partie du Liban 
i, et se trouve depuis le mois 
eptembre « en état de guerre » 


M. Giscard d'Estaing s’en- 
endra avec le président Sa- 
au cours de l'escale que 
i-ci fera A Paris probablement 
i la matinée de dimanche 
ctobre, annonce-t-on A l’Ely- 
H avait été envisagé lnitlale- 
t que le président français et 
résident égyptien se rencon- 
t A l'occasion d’un dîner ou 
- déjeuner, mais ce projet rut 
î donné en raison de remploi 
emps rigoureux du président 
ïtf, qui se rend en visite offi- 
-e aux Etnts-tlnis. 

RECTIFICATIF. — Dans le 
lapeau » de l’article consacre 
Liban, A la première page 
Monde du 21 octobre), une 
ur nous a fait attribuer au 
ident Assad une déclaration 
»nt le Parlement égyptien. 
; évidemment par le président 
ite. 


contre Tripoli, la ville du pre- 
mier ministre, qui est lai-meme 
musulman. Le ministre de l'inté- 
rieur, M. Camille Cbamoun, a ses 
propres miltfHpns, qui comba t tent 
aux côtés des Phalanges de 
M. Pierre Gemayel contre les 
Palestiniens de M. Arafat et le 
Front des forces progressistes de 
Ml K&mal Joumblatt. Ce qui 
n’empéche pas le président de la 
République et son mini stre de 
l’intérieur de multiplier, pour la 
forme, leurs démarches auprès de 
toutes les parties concernées 
« pour qufeîles arrêtent le mas- 
sacre » et laissent aux leaders 
politiques le soin de régler paci- 
fiquement la crise. 

L'armée nationale, la seule ins- 
titution qui aurait pu r em plir un 
rôle salutaire, est littéralement 
neutralisée et ne peut pas inter- 
venir dans ' la capitale sans ris- 
quer de provoquer les réactions 
exaspérées de la résistance et des 
partis et organisations de gauche, 
qui l’ont accusée d’être de conni- 
vence avec les « fascistes chré- 
tiens ». D’autre part, les rencon- 
tres qui se poursuivent dans . le 
cadre du « comité national de 
dialogue ». où sont représentés 
det chefs de partis et de groupes 
parlementaires, donnent lieu A des 
dialogues de sourds. 

ta position de la Syrie intrigue 
de plus en plus les Li b a n a i s, qui 
s’interrogent sur le sens et la 
portée des initiatives, apparem- 
ment contradictoires, des diri- 
geants de Damas. D’une part 
ceux-ci mettent tout en œuvre 
pour apaiser tes esprits et obtenir 
de la résistance qu'elle se tienne 
â l’écart des querelles libanaises. 
D’autre part, la Salka. organisa- 
tion de résistance palestinienne 
d’obédience syrienne, prend une 
part très active aux combats et 
semble vouloir élargir ses âmes 
d Influence dans le pays, on peu 
au détriment du Fath- organisa- 
tion mère de la révolution pales- 
tinienne. 

ÉDOUARD SAAB. 


chemen^ des. deux sanctuaires dit 
socialisme». 

Pour Jean Danie l, qui rappelle, 
dans LS NOUVEL OBSERVA- 
TEUR, les diverses rencontres 
que. depuis 1964, Giscard d'Es- 
taing a eues avec des dirigeants 
soviétiques, le président de la 
République » sûr de lui, en a fait 
trop b. Et ü conclut : a Tl reste 
que, st en politique économique 
le fameux « pilotage à vue » con- 
duit souvent le navire dans la 
tourmente, en politique extérieure 
ü conduit le pavillon dans les 
brumes. A Moscou, an ne le dis- 
tinguait même plus.» 

Dans le . même Hahn nm^niin , 
Georges Mamy constate que «le 
vrai bilan de ce voyage contrasté 
ne se fera qu’à répreuve des faits. 
Au premier examen, disons seule - 

■ ment qu'ü n’aura éclairé de façon 
décisive ni le cas Giscard — qu’on 
aura vu pourtant, événement peu 
'banal, se faire interviewer par la 
télévision française sur un fond 
de Kremlin, en plein müieu thme 
place Rouge vidée de tout public 
moscovite — ni l’état réel de cette 
Union soviétique décidément très 
insaisissable, et peut-être jAus que 
jamais en cet automne.» 

LUTTE OUVRIERE, trotskiste, 
qualifie de < ridicule » le fait de 
e chercher la cause du report des 
entretiens dans ta • soudaine dé- 
couverte d’une divergence entre 
[Giscard et Brejnev] sur la dé- 
tente ou sur la lutte idéologique ». 
Pourtant, cet hebdomadaire sou- 
ligne que « quelque chose de suffi- 
samment grave [doit se passer A 
Moscou] pour justifier un ta com- 
portement dans un voyage officiel. 
Et comme c’est de Moscou qu’est 
venu le co n trordre, c’est bien du 
côté des dirigeants soviétiques qu’ü 
se passe quelque chose-Mais c’est là 
aussi qu’ü est le plus difficile de 
savoir quoi. L’absence totale de 
démocratie qui sévit en Union 
soviétique se retrouve à l’intérieur 
même de la bureaucratie et atteint 
jusqu’aux sphères dirigeantes. 
C’est même au plus haut niveau 
que le secret est le plus néces- 
saire Qu’il Vagisse de la maladie 
drun homme ou du remplacement 
de quelques dirigeants, an ne le 
saura qù’aprés ». 

Dans le même hebdomadaire. 
Georges Kaldy commente l'attri- 
bution du ;prix Nobel de la paix 
A André Balrharov- ZI souligne que 
cette attribution c est fade dans 
un_ but si manifestement anti - 
scviêüqui qufélle ne mérite guère 
qu’un haussement d’épaules. Mais 
la vrai scandale, ajoute-t-il. ne 
réside pas dans Futüisation par 
une institution bourgeoise et dans 
un but de propagande de toute 
absence - de démocratie et de 
liberté en Union soviétique. Le 
vrai scandale, c/est cette absence 
de liberté, et pas seulement pour 
Sakharov. mais pour tous. » 

■ De son côté. L’HUMAXITE- 
DI MANCHE, sans contester au 
nouveau prix Nobel de la paix 
le droit de s’opposer an régime 
soviétique, relève que < peu & peu 
ses prises de position, son hosti- 
lité systématique, ramènent à 
s’élever de plus en plus bntyam 
ment contre les progrès de la 
détente internationale ». 

Pour Eric Delcroix, « un dissi- 
dent soviétique n’est protégé çtfà 
la mesure de sa notoriété inter- 
nationale ». U affirme dans 
RJVAROL que c la Russie bouge 
et [que] ses dirigeants savent 
maintenant que leur « socialisme 
ru sera pas étemel ». 

Xéxés, dans CHARUE-REBDO, 
constate avec une cruelle ironie : 
c André Sakharov a décroché le 
prix Nobel de la paix. C’est un 
des pères de la bombe atomique 
et un admirateur du Chût Le 
jury du prix Nobel étonnera tou- 
jours par la connerie de ses 
choix. Après Kissinger, Sakharov. 


L’armée prochaine, les doigts 
dans le nez, Amin Dada. » 

Pkatr Ivanov, dans POLIT I- 
QUE-HEBDO. estime pour sa 
parf : « Bien que fort démoné- 
tisé depuis qu’ü a été décerné 
Kissinger, le prix Nobel de la 
paix conserve néanmoins un cer- 
tain prestige et confère à son 
titulaire, entre autres avantages, 
une incontestable autorité morale, 
et partant, une certaine immu 
nité. » 

Four Robert GroUeau. dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, roya- 
liste, « ü semble que tout se passe 
comme ri [Sakharov] était 
bonne conscience des autorités 
soviétiques, leur alibi ». 

En revanche, Suzanne Brunac- 
wig relève, dans TRIBUNE SO- 
CIALISTE (PJS.U.1, le cas du ma- 
thématicien soviétique Léonid 
Pilou tch, interné dans un hôpital 
psychiatrique, et elle affirme que 
les accusations contre lui c dé- 
montrent à r évidence une volonté 
d’éteindre la contestation à sa 
source avant même, si possible, 
qu’elle ne soit parvenue à se for- 
muler clairement ». 

Réclamant, lui aussi, la libéra- 
tion de ce mathématicien soviéti- 
que. l’hebdomadaire INFORMA 
TIONS OUVRIERES, tribune 
libre de la lutte des classes, écrit 
a n s’agit de la défense de F Union 
soviétique et des conquêtes de la 
révolution cC Octobre, sur lesquelles 
la pression de l’impérialisme et la 
politique de la bureaucratie sta- 
linienne font peser les plus graves 
menaces. » 

Pour ROUGE . trotskiste, « l’ac- 
centuation de la répression montre 
comment les maîtres du Kremlin 
ont parfaitement compris que 
toute concession, aussi minime 
soit elle, peut avoir une dyna- 
mique dangereuse, difficilement 
contrôlable pr la bureaucratie. 
Alors reste l’arme de la détente 
internationale. » 

Pierre Vilain, dans LA VIE 
CATHOLIQUE, note également : 

« Le voyage de M. Giscard 
d'Estaing à Moscou vient de. le 
confirmer : M. Brejnev est tou- 
jours prit à faire du commerce 
et à promouvoir la coexistence 
pacifique entre les Etats, mais ü 
n’aime pas du tout qv?an Ventre- 
tienne aussi de la • détente Idéo- 
logique ». C’est bien pourquoi ü 
n’a pas apprécié Fattrfbution du 
prix Nobel de la paix à Andrel 
Sakharov, Fun des citoyens sovié- 
tiques qui réclament, à cor et à 
cri, cette détente depuis des an- 
nées. » 


U POLOGNE 

ET L'AllEMAGNE FÎO&Aif 
SIGNENT UN ACCORD 
* SUR L'IMMIGRATION 


Les ministres des affaires 
étrangères ouest-allemand et po- 
lonais, mm. Hans Dietrich Gen- 
scher et Stefan Olszowkl, ont 
signé A Varsovie des accords pra- 
tiques de caractère social La 
République fédérale accorde a la 
Pologne un prêt de 1 milliard de 
marks A bas taux d'intérêt. Le 
gouvernement polonais de son 
côté s'engage A accorder le visa 
d’émigration A cent vingt-cinq 
mine Allemands de Pologne 
durant une période de quatre 
ans. D’autres textes concernent 
le règlement des pendons et des 

assurances-accidents. 


• UNE DELEGATION MINIS- 
TERIELLE FRANÇAISE se 
rendra en Guinée, en visite 

officielle, dans le courant du 
mois de novembre. Elle sera 
dirigée par MM. René Haby et 
Robert Galley, respectivement 
ministre de réducatlon et de 
l'équipement 

Une délégation guinéenne, 
dirigée par le premier ministre. 
M. Lansana Beavogui, a déjà 
effectué un voyage A Parla, du 
22 au 24 juillet dernier, après 

la normalisation des relations 

entre tes deux pays. 


LES «IZVESTIA» : la coopéra- 
tion franco - soviétique est 
utile à la paix. 

Moscou (AF T J. — La Pravda 
publie, mardi 21 octobre, en pre- 
mière page, un télégramme de 
M. Giscard d'Estaing A M. Brej- 
nev, secrétaire général du parti 
communiste soviétique, et A 
M. Podgorny, président du pré- 
sidium suprême de l'UJLSBu. les 
remerciant de l'a accueû amical» 
dont il a bénéficié pendant sa 
visite en Union soviétique. Les 
résultats de la visite en UJLSB. 
du président Giscard d’Estaing 
prouvent aux yeux des Izvestia, 
combi en le a développement de la 
compréhension mutuelle et d’une 
bonne coopération entre FUJUSS. 
et la France est utile et impor- 
tant pour ta cause de la paix et 
de la sécurité internationale ainsi 
que pour les intérêts des peuples 
des deux pays». 


• L’Assemblée générale des 
Nations unies a élu. lundi 20 oc- 
tobre quatre des cinq nouveaux 
membres non permanents du 
Conseil de sécurité qui siégeront 
dans cet organisme A partir du 
l*' janvier 1976. La, Roumanie 
<137 voix), le Dahomey (133). le 
Panama (132) et la Libye (126) 
ont ainsi été désignés pour rem- 
placer la Biélorussie, le Came- 
roun. Costa-Rica et la Mauri- 
tanie. En revanche, l'Assemblée 
générale n'est pas parvenue A 
dégager une majorité des deux 
tiers pçur désigner le membre 
du groupe asiatique qui rempla- 
cera l'Irak. L’Inde, appuyée par 
le groupe soviétique, et le Pakis- 
tan. soutenu par les pays isla- 
miques, se sont en vain disputé 
ce siège. Cinq tours de scru- 
tin ont eu lieu, dont le dernier 
a donné 72 voix au Pakistan 
contre 58 A l'Inde. — (AFJ*^ 
AF., Reuter.). 

• Un -a petit sommet » européen 
s'est tenu samedi 18 octobre au 
château du Val Duchesne. en Bel- 
gique, sous la présidence de M.' ün- 
d e ma n s, premier ministre de Bel- 
gique A cette réunion, qui avait 
été décidée en avril dernier lors 
de la dissolution du comité Monet 
pour rassembler les anciens mem- 
bres du comité, ont participé du 
côté allemand, le ' chancelier 
8chnaldt. MMi Wehner iS.PD i et 
Caistens (CJD.U.), M. den UyU 
premier ministre néerlandais. 
M- Heatb pour La Grande-Bre- 
tagne. M. Francesco Malfaüti, mi- 
nistre italien de l’éducation na- 
tionale, tes chefs de parti belges 
MM. Martens et Northomb (chré- 
tlens-sociaux). Cools et Claes (so- 
cialistes). Pour la France. 
MM. Jean-François Denlau. Potier. 
Abelln, Maurice Faure et Spénale. 
Bergeron, etc, était présents. 


U VISITE OFFICIELLE DE M. BHUTTO A PARIS 

La France el le Pakistan 

ont intérêt à se rapprocher 

déclare M. Chirac 


Accueilli, lundi SB octobre, en 
début d’aprto-miai, A Orly, par 
H. Chirac, le chef du eouvemement 
PbMsumIi, EU. Bbntto, qui fait une 
visite officielle en France Jnsqn'à 
mercredi matin, a eu, pea après 
son arrivée, on entretien d'une 
heure et demie avec le premier 
ministre, en présence d’une dizaine, 
de ministres et de hauts fonction- 
naires français et pakistanais. Cette 
réunion a élargie a a été suivie d’un 
entretien en tête A tète encre les 
deux chefs de gou v e rnem ent. Fran- 
çais et Pakistanais sent convenus 
de développer les relations éeono- 
mJqnea. militaires et culturelles 
entre Paris et Islamabad. RL Chirac 
a notamment indiqué qu'une aug- 
mentation des échanges et. surtout, 
1 ’ instauration d’opérations triangu- 
laires Qui prendraient la forme 
d’investissements, an Pakistan, de 


capitaux arabes, et d’apport de tech- 
nologie française, étalent souhai- 
tables. Farm! les projets intéressant 
la France; il a cité, entre antres, 
1 VU riras et Je procédé SECAM- 
« La France n’est encore Qu'un 
partenaire relativement modeste du 
Pakistan. EUe est prête A s'associer 
à l’effort du peuple pakistanais 
pour le progrès économique et 
social », a déclaré le premier mi- 
nistre an cours du dîner qu’il a 
offert lundi soir en l'honneur de 
son h Ote. « La France et le Pakis- 
tan doivent désormais compter plus 
l'un sur l’autre. H y a, en effet, 
entre nous, suffisamment de 
convergences pour que nous agis- 
sions dans un même esprit, et suf- 
fisamment d’aspects complémen- 
taire pour que nous ayons, de 
concert, intérêt à nous rapprocher », 
a-t-il ajouté. 


Do client privilégié des industriels français de l'armement 


Le Pakistan est un citent privi- 
légié des industriels français de 
l’armement et, récemment, les 
dirigeants de ce pays ont insisté 
pour que la France les aide, de 
nouveau. A renforcer leur poten- 
tiel militaire. L’explosion, l’an 
dernier, d’un engin nucléaire en 
Inde n’est sans doute pas êtran- 
ou A l’émirat d 1 Abou-DhabL Cette 
qui s'inquiète, de surcroît, de l’aide 
militaire soviétique A New-Delhi 
et à Kaboul Des responsables 
pakistanais ont affirmé & plu- 
sieurs reprises qu’il leur faudrait 
se lancer, à leur tour, dans le 
développement d’un armement 
nucléaire s’ils ne recevaient pas 
suffisamment d’armes classiques. 

A ce Jour, ce sont les trois for- 
ces armées du Pakistan — la 
marine. l’armée de l’air et les 
unités terrestres. — qui ont béné- 
ficié de l’aide militaire française, 
tant par rachat direct de maté- 
riels que par des accords entre 
tes deux pays pour la construc- 
tion sous licence au Pakistan de 
certains équipements. 

Le Pakistan, en retour de tou- 
tes ces livraisons, sert de point 
d’appui arriére à la politique 
française au Proche-Orient mu- 
sulman, en « prêtant » des conseil- 
lers militaires pour Fassâstance 
technique et opérationnelle des 
fournitures de guerre françaises 
A r Arabie Saoudite, au Koweït 
ou de chars- de combat aux pays 
politique, qui mécontente le gou- 
vernement indien , conduit, par 
exemple, à subordonner la livrai- 
son d’avions de combat Mirage 
ou de chars de combat, aux pays 
arabes du golfe Persique A la 
présence d’instructeurs pakista- 
nais. Les industriels fiançais de 
l’armement. notamment tes cons- 
tructeurs d’avions et de mis- 
siles, reconnaissent que. cette 
assistance technique du Pakistan 
est Indispensable et qu’elle a été. 
souvent, à l’origine de la conclu- 
sion de nombreux contrats dans 
une région du monde où la con- 
currence est vive entre fournis- 
seurs étrangers. 

En matière d’armements, des 
difficultés surgissent néanmoins 
entre la France et 1e Pakistan 
dans le règlement des contrats. 
Faute que le Pa kis t an puisse aisé- 
ment disposer de moyens de 
financement Importants, 11 
s’écoule parfois quelques années 
entre l'ouverture de discussions 
et la conclusion définitive des 
accords, le temps de mettre au' 
point les conditions de vente et 
les modalités de crédit de la 


France au Pakistan. Ce fut ré- 
cemment le en août, avec 
la signature de l’accord sur la 
livraison au Pakistan de dix 
avions de reconnaissance photo- 
graphique Mirage- HL Le contrat 
préliminaire avait été en fait 
négocié en Juillet 1973 et la signa- 
ture, Intervenue en août 1975. a 
été liée A la rédaction d’un accré- 
ditif portant sur 650 millions de 
francs. 

C’est aussi la raison pour la- 
quelle des Industriels français 
— comme la Société nationale 
Industrielle aérospatiale (SNIAS) 
pour la commande de missiles 
surface-surface MM-38 Exocet 
allégés — préfèrent obtenir des 
paiements comptant, par acompte 
à la commande et solde A la li- 
vraison. Dans le cas présent, 80 % 
du montant du contrat de vente 
de seize m imites de ce type 
avalent déjà été réglés avant la 
première livraison A la marine 
pakistanaise. 

.Le Pakistan souhaite notam- 
ment renforcer sa marine de 
gudrre. Trois sous-marins de 
1 000 tonnes A propulsion clas- 
sique lui ont déjà été vendus, 
ainsi que, plus récemment, trois 
avions Bregnet-Atlantic pour la 
lutte anti-sous-marine. Ces avions 
ont été prélevés sur l'équipement 
de la marine française et rénovés 
pour correspondre aux besoins 
de -la TnariTM» pakistanaise. Dans 
un deuxième temps, il s’agirait de 
fournir au Pakistan le concours 
de techniciens fiançais pour la 
misa sur pied d’une construction 
navale A des fins militaires. La 
France aiderait le Pakis- 

tan A disposer de chantiers na- 
vals où seraient assemblés, sous 
licence, de nouveaux sous-ma- 
rins A propulsion classique et des 
bâtiments de. surface. 

Un nouvel accord est d'autre 
part intervenu pour la production 
locale de mortiers et de muni- 
tions de 21 et 120 millimètres 
destinés A T’armée de terre pakis- 
tanaise. La licence a été cédée à 
l’industrie pakistanaise par la so- 
ciété française Thomson-Brandt. 
L'armée * de l’air pakistanaise, 
enfin, qui utilisera ses nouveaux 
Mirage de reconnaissance A côté 
des Mlrage-m pour l'intervention 
tous temps et des Mirage-5 pour 
l’appui tactique, dont elle dispose 
déjà, possède des hélicoptères 
Alouette-m et Puma. Une ver- 
sion civile du Puma SA-330 a été 
récemment acquise par la prési- 
dence de la République pakista- 
naise. — J. L 


Vous pouvez 
comprendre 
'économie. 


Le circuit de l’économie 
nationale 

J.-M. Albertini et J.-J. Lambert 

L’inflation 

, A. Viau et J.-M. Albertini 

La monnaie et les banques 

J. AdenotetJl-M. Albertini 


3 volum es 
d'une npMV?Ue séné 
dünitig.tiaajfoipss 
par J.-M. Albertini 
maître de recherche, 
directeur du laboratoire 
C. N. R.S. de pédagogie 
de l'économie, 
directeur scientifique 
au CEREP (Centre d'Etudes et de 
Réalisation pour l'Education Permanente) 
Chaque volume 1 60 oaaes 18F 
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EUROPE 


Union soviétique 


Danemark 


Un meeting pour la libération de M. Leonid Pliouàteb LUS» 


Portugal 

Les partisans du «pouvoir populaire! 
intensifient leur action 


Le Comité International des mathé- 
maticiens pour la libération de 
Lôonld Piiouehteh organise un 
meeting public, le jeudi 23 octobre 
4 20 h. 30, fi ia grande salle de la 
Mutualité (24. rue Saint-Victor, 
75005-Paris. métro Maubert). 

Le meeting ee dent avec le sou- 
tien et la participation de nom- 


breuses personnalités et des orga- 
nisations suivantes : Ligue des droits 
da l'homme, Amnesty International, 
Fédération internationale des droits 
de l'homme, FEN, C.F.DX. C.G.T.- 
F.O., Syndicat de la magistrature, 
UNEF (Soufflot). MARC, Comité pour 
la libération Immédiate des empri- 
sonnés politiques dans les pays* 


d'Europe de l’Est, Comité 5 janvier. 
Comité pour la défense des libertés 
dans les pays se réclamant du socia- 
lisme, Comité contre les hôpitaux , 
psychiatriques spéciaux en U.R-S-S., 
worKlng Group on the In te i m nent of 
Soviet Political Prtsoners, C1MADE, 
Fondation B. Russell, Revue Esprit, 
les Jeunes Amis de l’Ukraine. 


Les psychiatres devant l’internement du mathématicien 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante, signée de neuf psychiatres, 
sur l’affaire PUouchtch : 

Un mathématicien de trenter 
six ans. dont le tort avait été de 
manifester sa solidarité avec des 
opposants politiques par le seul 
moyen de lettres & des officiels 
et d'avoir détenu une revue clan- 
destine. a été jugé k huis clos en 
son absence, sans avocat, en 1973. 
Par contre, la police a requis de3 
psychiatres en vue d’expertise. B 
est depuis dans un hôpital psy- 
chiatrique c spécial » dépendant 
du ministère de l’intérieur et y 
subit un traitement forcé» car 
telle est sa condamnation. Son 
état physique et mental insp ire 
les Inquiétudes les plus grandes, 
car les conséquences de tels trai- 
tements forcés peuvent même 
être mortelles. L’opinion publique 
(et en premier lieu ses collègues 
mathématiciens du monde entier) 
commence à se mobiliser pour lui 
sauver la vie (1). 

Une documentation a été 
recueillie, et diffusée & l'échelle 
internationale, sur cette forme 
particulièrement affreuse de- 
répression du délit d'opinion, et 
tout homme peut avoir connais- 
sance de son contenu O). Les 
faits atroces rapportés n'ont 
reçu aucun démenti des auto- 
rités officielles soviétiques. Le 
Collège royal de psychiatrie d’An- 
gleterre a saisi, de son côté, 
l'Association mondiale de psychia- 
trie. qui s'est élevée contre de 
tels abus de la psychiatrie. Le 
monde des médecins et des spé- 
cialistes de psychiatrie s’émeut et 
se met en action pour que de 
pareilles violations de l'éthique 
médicale deviennent Impossibles. 

Le serment d'Hippocrate que 
prêtent, & l'orée de leur carrière, 
tous les Jeunes médecins, a subi, 
en Union soviétique, une modi- 
fication telle que ce n’est pas fi 
l'égard de ses futurs patiente que 
le futur médecin s'engage, mais 
vis-à-vis de l’Etat, auquel il fait 
acte d’allégeance (3). 

C’est dans ce contexte que sont 
possibles des expertises de psy- 
chiatrie judiciaire dans lesquelles 


des « délits » d’opinion sont 
caractérisés comme des désor- 
dres publics et systématiquement 
ramenés à des désordres mentaux. 
Elles émanent de psychiatres 
.dépendant du E.G3. Sur la fol 
de ces expertises, c’est le procu- 
reur qui décide que le « TnâJnria » 
doit être «traité» en hôpital 
psychiatrique ordinaire ou en 
hôpital psychiatrique « spécial », 
hôpital - prison dépendant du 
K.G.B. Sous couverture médicale, 
ce pouvoir de décision est donc 
concédé à un magistrat chargé 
de condamner. H condamne 
effectivement des opposants poli- 
tiques & la détention sans limi- 
tation de temps et à une réduction 
coercitive par un traitement quel- 
conque mais forcé, sous contrôle 
du K.GJS. C’est ce qui est arrivé, 
entre autres. & PUouchtch. 

Fait spécialement grave dans le 
cas de PUouchtch, les produits 
employés peuvent être particuliè- 
rement dangereux pour la santé 
physique et mentale du sujet et 
être sources d’accidents graves, 
voire d' ir r é ver si bles altérations 
cérébrales : neuroleptiques Inci- 
sifs (phênothiazines fluorées et 
butyrôphénones) & doses massives, 
insuline & des doses provoquant 
des comas, dont le moindre Inci- 
dent peut* prolonger de façon 
dangereuse la durée, créer des 
lésions cérébrales, votre entraîner 
la mort dn sujet 

Ces traitements forcés se veu- 
lent justifiés par des expertises 
qui rusent et jonglent avec des 
étiquettes nosographiques (4), 
dont l’extension et le sens sont 
manipulés par les auteurs et 
changés, au gré des expertises 
successives, pour les besoins de la 
cause : schizophrénie torpide, 
c’est-à-dire peu évolutive et, en 
fait, Inapparente, paranoïa avec 
des Idées de réformes ou messia- 
niques, véritables portes ouvertes 
à tous les abus. C’est ce genre 
d'étiquettes qu’on demande à des 
médecins psychiatres d’attribuer 
à des sujets en vertu de leux éti- 
quette d'opposant politique. C’est 
le condensé monstrueux de ces 
deux étiquettes qui amène des 
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hommes dans le cul-de-basse- 
fosse des hôpitaux psychiatriques 
spéciaux et au traitement psy- 
chiatrique forcé. 

Pourtant, la psychiatrie sovié- 
tique, avant d’inscrire à son livre 
ces pages de honte, y a écrit des 
pages qui lui font le plus grand 
honneur — par exemple, en in- 
terdisant en UJRJ3J&, par respect 
de l’homme, de l’Individu et en 
raison des dégâts irréversibles 
qu'elles pouvaient causer, les in- 
terventions cérébrales à visée psy- 
chiques du type de la loboto- 
mie (5). Plus récemment, un 
jeune psychiatre, CHouzmann, a 
été condamné au travail forcé 
dans un camp du Goulag pour 
avoir fait une contre-expertise 
pirate réhabilitant . le général 
Grlgurenko. qu’une campagne in- 
ternationale a pu ainsi faire 
sortir des ELP. spéciaux. 

Aussi, est-ce pour nous, psy- 
chiatres qui nous sentons concer- 
nés par ces crimes commis au 
nam de notre discipline, un - pro- 
blème de conscience, et pour tous 
un problème d’assistance à per- 
sonne en danger. C’est pour que 
cessent de telles pratiques, qui. si 
elles étaient tolérées, déshonore- 
raient à jamais la profession psy- 
chiatrique et médicale en tout 
pays ; c’est, en premier lieu pour 
sauver Piiouehteh que. en tant 
que praticien de la psychiatrie et, 
pour certains d’entre nous, en 
tant que psychiatres salariés de 
l'Etat, nous participerons et appe- 
lons à participer & la réunion pu- 
blique du jeudi 23 octobre. 

J. Aymé, psychiatre du hôpitaux; 
Ch. Bxlsset, médecin assistant des 
hôpitaux de Paris, psychiatre, chef 
de service & l’hôpital Rothschild ; 
P. M- Brunattl, psychiatre, chercheur 
au C.NJLS. ; C. Chah ou, psychiatre 
des hôpitaux; J.-P. Deacombey. psy- 
chiatre des hôpitaux ; G. Ferdlère. 
médecin du hôpitaux psychiatriques, 
expert prés de la cour d’appel de 
Parla; B. Sentis, psychiatre dea 
hôpitaux ; C. KoupunUc, ancien mé- 
decin ass i stant dea hôpitaux de 
Paris, psychiatre; H. Torrebla. psy- 
chiatre des hôpitaux. 

(1) Libre opinion du professeur 
H. Carton, le Monde du 28 décem- 
bre 1974. 

(2) Ct éditorial du Brltish Medical 
Journal du g août 1975 ; J. Medvedev, 
Un cas de folie; Boukovtid, Une 
nouvelle maladie mentale en UJLS3.: 
l'opposition ? (BcL du Seuil) et la 
dernière livraison d’XsprU, n° 9, 
septembre 1975. 

(3) Cité par BoukovsfcL 

(4) Nosographie : riemtincation 
méthodique des maladies. 

(5) Lobotomie : section des 
rrmwrirrp p (jg partie antérieure, 
la plus « évaluée », du cerveau 


SAKHÂROV 

NE SERA PAS EXPULSE 
0'U.R.S.S. ' 

(De notre correspondante.) 

Copenhague. — Pour faire 
contrepoids à l’« addition Sakha- 
rov» sur les atteintes aux droits 
de rhomme en U-R.S.S. depuis 
1963 — elle s’est déroulée, dans la 
capitale danoise, du 17 au 18 oc- 
tobre. — les autorités soviétiques 
ont envoyé à Copenhague une 
délégation de sept personnalités 
« orthodoxes s. 

Cette délégation, qui était offi- 
ciellement Invitée par l’Asso- 
ciation d’amitié dano - soviétique, 
a convoqué une conférence de 
presse. Eue voulait tirer les con- 
clusions de ce qui avait été dit 
ou discuté au cours du colloque 
Sakharov. M'ftrhg my nsHmwi t, 
conférence de presse a très rapi- 
dement tourné au chaos. Quand, 
de temps en temps, un dialogue 
était à péri près possible, on 
s'écartait très vite du sujet pour 
discuter, par exemple, du budget 
soviétique de la défense et de la 
distribution des journaux Chiliens 
derrière le rideau de fer» 

Le rédacteur en chef de la! 
Literatoumaya Gaz et a, 
M. Alexandre Tchakovs&L prin- 
cipal porte-parole du groupe, a 
réussi cependant, au début, à 
qualifier le colloque Bakharov de 
« show politique an&soviétique , 
qu'heureusement la presse danoise 
avait su dans son bon sens ap- 
précier A sa faste valeur ». 

Répondant à une question, fl 
a déclaré plus tard quelle com- 
muniqué qui a clos l'« audition 
Sakharov » ne serait pas diffusé 
en UJLSjS., car ce n’était que de 
la propagande antisoviétique. 
Enfin. U a démenti les rumeurs 
faisant état d’une prochaine 
expulsion dTJ.RS-S. du nouveau 
prix Nobel de la paix a). 

Camille olsen. 

( 1 ) ce» ram erres sont nées après 
la publication d'une information par 
le quotidien conservateur 
Berlingake Tidende . A Moscou, la 
physicien a annoncé lundi qu'il 
avait demandé un visa da sortie du 

3 au 17 décembre pour aller en Nor- 
vège recevoir le prix Nobel de la 
paix H estime que les rumeurs 
aznxBuiac qui] ne serait pas autorisé 

4 rentrer en UJ2.SJ3. après e’itre 
rendu, a Oslo « sont vas nouvelle 
provocation du fT.Cfj?. ». ' 


üshonna (A~FJ>^ Reuter. 

— Le ministre de l’intérieur a 
mis fin lundi soir 20 octobre aux 
fonctions des maires pro-comxnu- 
wict-pg de quatre vüles Impor- 
tantes, parmi lesquelles Lisbonne. 
Les trois autres sont Brag&nce. 
riant le nord du pays, Castelo- 
Branco, dans l'est, et Paru» sur la 
côte méridionale de l’AJgarve. 

Par ailleurs, la situation 
l’année demeure au premier plan 
des préoccupations du sixième 
gouvernement. AnimA» par les 
militaires d'extrême gauche, l'or- 
ganisa tkm clandestine Soldats 
unis vaincront (SUT), S’efforce 
de mettre sur pied, parfois avec 
l’appui des communistes, de véri- 
tables structures parallèles à celles 
du MLFA- • 

Ainsi , une trentaine d Inter - 
commissio ns de soldats doivent 
se réunir le mercredi 22 octobre 
à TJghnnne pour créer un secré- 
tariat provisoire. Tous les mili- 
taires progressistes du Portugal 
sont par ailleurs Invités par Tes 
SUT de Porta à une assemblée 
générale vendredi prochain 24 oc- 
tobre dans les bâtiments du régi- 
ment d'artillerie lourde (RASP) 
de la ville. 

Pour enrayer cette dynamique 
extrême gauche, le colonel 
d’extrême gauche, le colonel 
Jalme Neves, commandant le 
régiment de commandos d’Ama- 
dara, estime qu’a un conflit armé 
est devenu nécessaire ». Dans une 
Interview accordée à l’hebdoma- 
daire O Secuto Üustrado, l'officier 
précise que ce « conflit armé », 
s'il doit nvolr lieu, a «e déroulera 
entre factions militaires sans y 
impliquer la population ». 

De leur côté, les partisans, du 
« pouvoir populaire » Intensifient 
leur action dans les casernes et 
au sein des commissions civiles. 
Une grande manifestation ras- 
semblant toutes les commissions 
de quartier du grand Lisbonne 
est prévue pour jeudi prochain 
23 octobre dans la capitale. On a 
appris également que des ouvriers 
de vingt-trois entreprises de la 
ceinture Industrielle de Lisbonne 
avalent décidé de lancer un mou- 
vement — les T ravailleurs unis 
vaincront (TUT) ’ — en vue d’unir 
et de structurer les organismes 
unitaires de base dans les entre- 
prises et dans les campagnes, afin 
de « conduire la révolution jus- 
qu’à la victoire ». Les TUT décla- 
rent vouloir instaurer te contrôle 
ouvrier sur toute l’activité des 
entreprises. 
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• Des prisonniers politiques 
soviétiques ont fait, lundi 20 oc- 
tobre, une grève de la faim de | 
vingt-quatre heures pour deman- 
der l’amnistie des femmes déte- ! 
nues en UJLSJ5. pour des raisons 
politiques, apprend-on à Moscou 
de source dissidente. Les grévistes, 
dans la prison de Vladimir et au 
camp de Perm, ont choisi cette 
date en raison de l'ouverture d'un 
congrès Internationa] pour l’An- 
née de la femme à Berlin-Est. — 


République d'Irlande 

• LA POLICE IRLANDAISE a 
découvert, mardi 21 octobre, 
l’endroit- où I Industriel néer- 
landais Tiede Herrema, enlevé 
il y a dlx-hult jours, est re- 
tenu en otage, et a ouvert des 
négociations avec- ses ravis- 
seurs. a rapporté la radio de 
Dublin. — (Reuter.) 

Sonia Ile 

• M. TWnTAM Tgr) IBRAHIM 
EGAL, a n r fle h premier minis- 

’ tre somaUen, a été remis en 
liberté dam le cadre d'une 
amnistie, a-t-on annoncé lundi 
20 octobre & Mogadiscla 
M. Egal a purgé six ans d’une 
peine de trente ans de prison. 
Parmi les autres personnalités 
libérées figurent trois anciens 
membres du gouvernement de 
M. Egal ; MM. Yassin Nur 
TT««iftî), intérieur : Aden Isa&c 
Ahmed, éducation, et Ali Allô 
Mohamed, travaux publics. — 
(Reuter J 


Tchad 


I LE GENERAL MALLOUM ET 
LA FRANCE. — Le général 
Malloum, chef de l’Etat tcha- 
dlen, a déclaré le lundi 2p oc- 
tobre que la coopération avec 
la France devrait. « évoluer 
dans le rens du respect de là 
souveraineté ' tchadieraie. H 
faut qu’on nous prenne au 
sérieux et qu'on nous traite 
d'égal à égàL Le Tchad 
oonttnuem à chercher des 
moyens permettant d'àboüttr 
à ' la réconciliation entre le 
Tchad et la France », a-t-il 
assuré. Far ailleurs, selon des 
sources proches du gouverne- 
ment tchadien, c’est une 
a haute personnalité gotmer- 
nementale française » qui est 
attendue prochainement & 
NDjamena. Cette décision, , 
que Paris refuse da confirmer 
ou de démentir, -aurait été 
prise grâce à la médiation du 
président Bongo du Gabon. — 
— fAFJ, Reuter J 


Sur le plan politique, pourt 
l’apaisement constaté dans 
rapports entre le parti com 
niste et le parti socialiste set 
se confirmer. L’une et l'autre 
ces organisations mettraient - 
sourdine à leurs divergences i 
tenter d'isoler fi droite le ; 
populaire démocratique (PJ 
a qui les socialistes ont réc 
ment reproché d’être trop 
I cm ment anticommuniste. M. - 
varo Cunhal. secrétaire gén 
du parti i M ywnini«i» 


Espagne 

LA JUSTICE 

DE L'EUROPE CONTINENTAL 
SELON M. KISSINGER 


« Le corps politique américs, 
est tondemente/emont sain. Ne 
compatriotes veulent crotte dar 
leur gouvernement -, vient d 
déclarer M. Kissinger au eoui 
d'une longue Interview accordé 
au magazine Time du 27 oetobn 
C'était en réponse A la questio 
abrupte : « Pensez-vous qu 
notre situation soit meilleure qu 
mile dea Européens ? - Aucu 
doute, elle est * bien meilleure » 
affirme le. secrétaire d'Etat 
Lé véritable Isolationnlsn» 
américain, n'est pas (fesseno 
politique. C'est un pbénom&ni 
psychologique, dont les radnft 
plongent dans un certain messla 
nlame protestant 11 consiste i 
considérer les Etats-Unis comm» 
marqués d'une grâce spéciale e 
incomparable. Quitte à Ignore 
tranquillement ce que sont e 
font les autres nations. 

M. Kissinger donna un be 
exemple de cette mentalité — 
aussi révélateur '• qu'affligeant 
s'agissant d'un esprit de son 
envergure —.quand, interrogé 
sur les raisons du silence améri- 
cain. devant les récentes exé- 
cutions en Espagne, Il répond : 
"Je n'a! pas rtmpresslon que 
H» jugement par un jury tasse 
partie de Je tradition juridique 
espagnole, La France et rAJtg. 
magne rfont pas non plus -6* 
jugement par un lury. C'est une 
Institution inconnue de tous tes ' 
pays qui. ont adopté te code 
Napoléon ou ' sont de droit 
romain. Le Jury est un concap- 
anglosaxon, qui ne se trouve qu 
dans les pays dont f héritage es 
anglo-saxon. » — 

Pauvre France 1 Pauvre Alto - ' 
magne I Leurs peuples gûtl 
encore soumis à quelque variai 
don de la procédure - suntsril 
sJmo ■ et c’est sans doute 
rêve qu'on fit dans (eunujourfl 
itaux comptes rendus d'aurffsneej; 
et verdicts da cours d'asaisesJll 





• Mgr Alberto Infesta ~Jtmé> 
évêque auxiliaire de Madrid, 
s 'était rendu â .Rome U y & d 
semaines, a regagné JTEspst 
apprenait-on lundi 20 •" oçto* 
Mgr Inlesta était parti :peit ac 

# l’arrestation de cinq ' prêtres 
avaient lu en chaire une t de 
homélies. — (AJ? J* J 

• Le chanoine Manuel Lespl 
auteur d'une homélie jugée, a s 
verslve» par les autorités, a 
condamné lundi ~ â nw» . anus 
de -150 ooo pesetas (12 000 tnua 
par le gouverneur civil de La < 
rogne (Galice). — (AJFJPJ 

• M. Claude Grenier nous 1 
savoir que Mme Anna-Maria C 
cia, institutrice dans les ûstur 
résidant k Gljon, membre 


remises sur stock 
jusqu’au 25 octobre 


42 % sur Ouro Preto 
30 % sur Horizonte 
25 % sur Recife 


possibilités crédit 
jusqu’à 24 mois 


groupe pédagogique Fralnet, vil 
d'être mise en prison en verra 
l’article io de la . loi antlter 
riszse. 

• La « marche sur VBspagn I 
Dans l'appel & un rassemblent g 
« pour /entier la frontière esp. 
gnôle », la samedi i« novemb 
une erreur s’est introduite da 
l'intitulé du C.CJP. de 
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AMERIQUES cher SÜeprise 


4 ^ >fq ^ e 
?Ct V Il CARDINAL P 0 IEÏÏ 1 
S'INQUIÈTE 

; « ÉVENTUELLE VICTOIRE 
TES COMMUNISTES A ROME 

- V : (De notre correspondant.) 

. -y £ome- — La presse communiste 

- déclare s surprise » par un 
- ■•jcours du cardinal- Ugo Polettt, 
.."énoncé -le 9 octobre dernier, et 
.1 vient seulement d’être rendu 
-.•bile. Dans ce message adressé 
\x curés du diocèse. le cardinal- 
jsire de Rome s’inquiétait d’une 
. signation . des - catholiques de- 
Cu nt la' montée ' du communisme 
•v“5mis la ville sainte. Celle-ci con- 
N5tra au printemps prochain des 
étions municipales particullè- 

ment Importantes. 

•i-'* Dons quelques mois, remax- 
• ’-^je le cardinal Pülefcfci, peut-être ; 

j- notre faute , la ville de Rome 
' ■ ' J nerraR être confiée de manière | 
r responsable h une administra - 
>1 marxiste avec toutes les 
\jn séquences gui en décati- 
raient » ■ . 

' .Selon le délégué du pape dans 
■ -diocèse de Rome, le parti cam- 
• unls te « a tris bien compris 
^arr i ve r au Capitole veut dire 
m seulement conquérir une cité 
. - estigieuse mais se trouver aussi 
■mfronté avec l'Eglise catholique 
sas son propre siège de capitale 
Rituelle du monde ». « 

Réagissant à ces propos, le se- 
rétaire de la fédération commu- 
,jsfae de Rome a déclaré' : < Le 
■ . srvün du 15 juin n’était pas une 
. idoire du parti, mais la plus 
ronde occasion qui Se soit jamais 
aésentée, ■ de l’après-guerre à 
ufourd'lmi, pour la confrontation, 
a co nv ergence, l’entente entre 
farces ^inspirations idéologiques 
S politiques diverses — marxiste, 

. digue, catholique — intéressées à 
construire une voie plus libre, 
p lus ordonnée, plus juste. »' 

La e surprise » du P.C. vient en 
partie de ce que le' «wAttiai 
poletti — dont le nom est cité 
-les TniHgng romains parmi 
les apapabüi* — apparaît nomme 
m homme ouvert, sensible au 
vûgovemo démocrate - chrétien 
ans sa ville. A-t-il voulu couper 
sort & des spéculations de la 
..vite, qui l’accusait de tentations 

iwhteMitoi 2 

Socialistes et républicains ont 
. 'alement réagi avec vivacité 
x propos du 'cardinal 'POIettL 
depuis des . années , on n’avait 
(s enregistré une téRe. ingérence 

U la hiérarchie ecclésiastique 
■ ta situation itoUenna», a 
'sisrê le responsable de presse 
' PSI 

Tenant à M. Oscar Mamnnl, 
sobre de la direction du parti 
rabUcaln, il a « prié » le cardi- 
’.-vicaire «de rester dans sa 
i ère de compétences». . 

ROBERT SOLE. 


Canada 

M. Trudeau propose le programme d'austérité 

le plus rigoureux depuis la guerre 

■ ‘ , Correspondance 


M. Trudeau, a présenté au Fade- 
ment, le 14 octobre, nrig série de 

mesures UrnTtotif. strictement les 
hau sses de prix et de revenus. Ce 
programme, a-t-il admis, est le 
plus sévère de tous ceux *r»fo en 
œuvre ad Canada depuis la se- 
conde guerre mondiale. Ces me- 
sures s'appliqueront arw fonction- 
naires fédéraux et aux mfHa r+ng 
cents sociétés canadiennes les pltè 
Importantes, ainsi qu’&. leurs, sa- 
lariés. Les gouvernements pro- 
vinciaux sont invités à - les éten- 
dre, aux. . traitements de. leurs 
fonctionnaires- et des employés 
municipaux, aux honoraires des 
protestions libérales' et aux l o yers. 

Les salaires des employés du 
gouvernement fédéral et des fir- 
mes désignées ne pourront béné- 
ficier, au cours, de la première 
année d'application . du ' pro- 
gramme, de hausses supérieures 
à 10. %- Cette, règle ne S’appli- 
que pas- aaix augmentations an- 
nuelles inférieures à 600 dollars. 
Elle interdit en .outre des relève- 
ments supérieur à 2400 dollars 

Deuxième volet du plan gou- 
vernemental ; les H TlgTTW»nfnfrjrYng 
de prix des entreprises visées par 
les mesures gouvernementales 
devront être justifiées par Fac- 
croissement proportionnel des 
frais de production. 

D’autre part, les. augmentations 
des effectifs de la fonction publi- 
que fédérale et lès dépenses de 
fonctionnement des divers minis- 
tères seront limitées au strict 
nécessaire. 

lié gouvernement canadien 
créera une commission des prix et 
des salaires chargée de déceler les 
organismes qui ■ ne suivront 
pas les directives. En cas d’in- 
fraction, la . loi appliquera -sans 
délai des sanctions rigoureuses: 

M. Trudeau n'a pas précisé la 
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durée cFapplj cation de œ pro- 
gramme. 31 tiest borné A 
quTL resterait en vigueur a pen- 
dant une période de temps assez I 
considérable ». On sait seulement 1 
qu’au terme de la première an- 
née le go u v ernement canadien 
procédera à un réajustement des 
hausses salariales autorisées, al 
l'augmentation du coût de la vie 
excède le rythme prévu CS' %). 
Si son plan échouait, le premier 
ministre n’a pas caché que son 
gouvernement devrait « imposer 
au Canada une ■ réglementation 
globale, et obligatoire des prix, et 
des revenus s'appliquant partout 
et à tous ». 

Avant de présenter son pro- 
gramme au pays, M. Trudeau en 
avait communiqué les grandes 
lignes aux premiers ministres des 
dix provinces, réunis A Ottawa, et 
aux chefs des partis d’opposition. 
Le l eader du parti conservateur, 
AL Robert Stanfleld. s’est déclaré 
relativement satisfait des propo- 
sitions de . IL Trudeau, tout en 
déplorant que ce dernier n'en ait 
pas précise la durée. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article de Charles Vanhecke, 
intitulé ; « Brésil : les sociétés 
pétrolières ét rang ères sont auto -, 
risées à participer à la prospec - , 
tkm du sous-sol » et publié dans 
le Monde daté 12-13 octobre, une 
erreur a modifié complètement le 
sens d*nne phrase. H. fallait lire: 
« Le président reconnaît lui-même 
que l’appel au capital étranger 
ne permettra d’accroitre la pror 
ductùm pétrolière qu’au cours 
de la prochaine décennie » et non, 
rwmmp. cela a été Imprimé *.ne 
permettra pas d'accroître la pro- 
duction pétrolière au cours de la 
proàhaine décennie ». 


Guyana 

LA PRÉSENCE FRANÇAIS 
ÉN GUYANE PREOCCUPE 
LES PAYS CARAÏBES 

Georgetown (AJFBJ. — Un 
porte-parole du ministère guya- 
na.ts des affaires, étrangères a 
exprimé, le dimanche 19 octobre, 
la préoccupation de son pays 
devant les efforts entrepris par 
la France pour Tn»int»ntr sa 
présence en Guyane, principale- 
ment par ré taM t RRpmpnt , ifonq le 
cadre du c plan Stlm », de nou- 
veaux Immigrants de la m é tro p ole 
sur le territoire. 

Les observateurs politiques A 
Georgetown estiment, d’autre part, 
que le processus de -décolonisa- 
tion dans tous les territoires fran- 
çais des Caraïbes , y A 

la Guadeloupe et A la asw-rMrUq n»». 
a tan dance A s'accélérer. Le pro- 
blème de la présence de la France 
dans cette région du monde 
sera sans cloute A Tordre du Jour 
de la réunion (qui doit æ 
au mois de décembre dans lHe 
de Salnt-Kitts) des chefs de gou- 
vernement des douze Etats de la 
communauté ra r^nv» (C&ricom). 
A cette date, la Guyane française 
sera le seul territoire non indé- 
pendant du continent sud-améri- 
cain. le Surinam devant accéder 
à 1 Indépendance au mois de 
novembre. 


Pérou 

R.BMAKTWM1ÜW T VI I N IKTH. 

RIEL. — Le général d’aviation 
Luis Galindo a été nommé 
ministre du travail, le lundi 
20 octobre, en remplacement 
du général Dante Poggi Moxan. 
qui devient ministre de l’armée 
de l’air. Ce remaniement fait 
suite à une Importante grève 
de mineurs qm a dure six 
Jours. — (Reuter J 


vold maintenant 68 ûns que vous payez des Impôts qui ne sont pas dus 
sur des bénéficiés fictifs. Cela remonte A la Loi Joseph Cailloux de 1917. 
En effet, la ComptaMBté tradtfonnetle, * partie doubla, m prix histo- 
riques, cautionnée par- le Conseil National de la Comptabilité, conduit 
les Entreprises à distribuer des bénéfices fictifs a u ssi blan aux Action- 
naires qu'au Fisc, en contravention avec la Lot sur les Sociétés. Dans 
ses rapports annuels au Présidant de la République, la Commission des 
Opérations de Bourse vitupéra t* in conscience du Conseil National de la. 
Comptabilité, responsable d'une réglementation dont cas distributions 
délictuelles sont les . conséquences. 

Dans sa page 147. le VI* Plan 1971-1975 prévoit la réfection du Plan 
Comptable Légal afin de faire cesser ces distributions conformes è ce 
Plan Comptable alors qu’elles sont contraires A l'ordre publie. 

Or rien n’a été fait dans ce sens. Au surplus, le Vil* Plan passe ce 
sujet sous silence! Bien plus, les distributions au fisc sont toujours anté- 
rieures eux distributions aux actionnaires, qui sont ainsi payés en mon- 
naie dépréciée. 

La saine justice distributive Implique que les Dividendes soient dis- 
tribués en m6me temps que les parts du fisc et proportionnellement é 
elles. 

Au surplus, vous n’avez pas à distribuer des Impôts sa r des bénéfices 
fictifs pas ptus.qea vous n’avez i (fistrEbnar des Dividendes sur Iss 
bénéfices fictifs. 

Pour que les Comptabilités « traduisent la réalité - selon l’expression 
de Valéry Giscard d'Estaing en 1968 dans une interview accordée au 
c Monde », la condition nécessaire et suffisante est d'adopter ka 
« Comptabilité Indexée - A la place de la Comptabilité tradHlonneUe à 
partie double. 

CHEFS ^ENTREPRISE 

vous êtes écorchés par la Fisc depuis 68 ans. Je vous invite à mettre eu 
demeure M. Jean Ripert Commissaire au Plan, 18. rue de Martignac. 
76097 Paris, d’inscrire r ad option de ia Comptabilité Indexée dans le 
vir Plan. 

EmBe Krleg, Promoteur de la ComptebiOlé Indexée, 

7, nie d’Anjou, 75008 PARIS. 

Nota. — Depuis 1968 tous les services gouvernementaux et para- 
gouvamementaux Intéressés sont en possession de mes ouvrages ensei- 
gnant le Calcul Indexé et la future Internationale ComptebDUé Indexée. 
L’argument du Ministre François-Xavier Ortoli, du 28 novembre 1968, en 
faveur des bénéfices fictifs de la Comptabilité traditionnelle, et selon 
lequel ces bénéfices fictifs sont un « Impératif fiscal -, me paraît res- 
sortir d’un tribunal correctionnel 

Mon ouvrage Intitulé - SORTIR de L’INFLATION - enseigne le calcul 
des sommes dont vous devez, dès à présent exiger la restitution par 
le fisc. Je le distribue moyennant une contribution facultative de 20. 50, 
100, 200, 500 F. sans copyright de telle manière que les syndicats 
patronaux poissent la faire reproduire et diffuser parmi leurs adhérents. 

• • Compte Postal Emile Krieg, Paris 1030-11. 

Enfin, le 5 novembre 1975. à la demande du Directeur des Etudes 
de notre célèbre Ecole Nationale d’Administration. je donnerai une leçon 
collective â ses professeurs de comptabilité 


Une grande nouveauté chez Jean de Bonnot ï BON D'EXAMEN 

^ _ •GRATUIT 




* • (à renvoyer à Jean de Bonnot 

m - 7. f„ St-Honort - 
I • 75392 Paris Cédex 08) 

/je • 

' --*7 "'y • Je -suis curieux de voir (sans 

• en 9 a ? ement ) le volume 
y* • ” Paris i* Y a cent ans " 

9 d'Auguste Vitu. 
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Vous pouvez enfin -vous promener dans le 

” Paris d’il y a cent ans” 

avec Auguste Vitu, le plus spirituel des 
journalistes de la Belle Epoque 


Le plus parisien des journalistes de la Belle Époque nous brosse, 
en 640 pages et 490 dessins, un saisissant portrait du Paris de 
son temps. 

La fraîcheur et la beauté du livre, l'érudition attachante d'un 
texte truffé d’anecdotes savoureuses, la délicatesse des dessins 
pris sur le vif, la vision rafraîchissante d’une capitale ver- 
doyante et sillonnée d’attelages, tontes ces splendeurs du Paris 
aimable d’autrefois nous sont scrupuleusement restituées et nous 
font comprendre la nostalgie qu’on éprouve aujourd'hui. 

te Paris de fépoqoe, c'est la prodigieuse exposition universelle 
de 1889 qui s’ouvrit sous Je regard de mille célébrités et de la 
Tonr insolite de Monsieur EîffeL 

C’est aussi l’avdxfae du Bois de Boulogne, la grande cascade de 
Longchamp, les fontaines Wallace et les premiers kiosques à 
journaux* les bouquinistes des quais et les premiers bateaux- 
mooche, le bal Boîtier et les théâtres, la rue de la Paix et les 
guinguettes, les marchés et les gares toutes neuves. 

Chaque me de Pa ris nous raconte son histoire, chaque monu- 
■ ment y est décrit avec passion et minutie. Ce merveilleux 
ouvrage nous replonge dans un temps où planent les flonflons 
d’Offenbach, tandis que' les savants et les techniciens bâtissent 
les fondations du monde industriel. 

Ce voyage touristique à travers le Paris dé la Belle Époque est 
un ouvrage des pins passionnants qui soient. Mes collaborateurs 
et moi-même avons en pour lui un véritable coup de foudre. 

Le voici donc revenu an grand jour, dans son texte intégral, 
avec ses illustrations au complet et un index alphabétique de 
quelque mille .noms. C’est un ouvrage rare qui passionnera les 
amateurs éclairés. 

H est. superflu de vous di re jo ns les soins apportés à la réalisa- 
tion de ce bel In-quarto (278 x 210 mm) relié pleine peau de 
mouton d'un seul tenant et décoré de motifs originaux de là 
Belle Époque sur les deux plats et an dos rehaussé d’or véri- 
table. Trancheffles, signet de soie, somptueuses pages de garde. 


ex-libris, tranche supérieure dorée à l*or 22 carats, tout est irré- 
prochable. L’impression très soignée respecte la finesse des 
illustrations de l'époque. Le papier, Superbe vergé au filigrane 
des deux canons, est fabriqué exclusivement pour moi, sur mes 
indications. 

En me retournant’ le bon d’examen gratuit, vous disposez de 
dix jours pour vous promener dans le < Péris (TB y a cent ans ». 

De deux choses l’une; il ne vous convient pas, vous me le 
retournez dans les dix jours et nous n’en parlons plus; au 
contraire, vous avez, comme moi, le coup de foudre pour le 
chef-d'œuvre d’ Auguste Vitu, alors vous n’aurez à me régler 
que la somme très raisonnable de : 175 F (+ 9,30 F de parti- 
cipation aux frais de port). 

A bientôt -Votre très dévoué, - — 
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En présentant cette invitation à l’entrée du 


I Premier Salon des Vins de Bourgogne et de Mâcon. 


Piscine Deligny. pont de la Concorde, 
entre 12 h et 21 h. du 21 au 26 octobre. 
Restaurant bourguignon. - 
Invitation pour deux personnes. 


-RIDEAUX 

VülLA ULS 

Marcel SELCER 

Maître Artisan Tapissier. 

1; Impasse Druinot 
Paris 12 628.35.30 

, .<r;V:Æ'SV. ;; 


Donnez voire nom 
à cet immeuble. 



des buccaux, c’est la vôtre. Les heures d'ouvertnnvee sont les vôtres. Les bernes de i 

ck snnt les Vftfiw. Te ganrlîgn, rtefr fc vfitoe. Le parkin g, rfrsr kvfttw»- Tj» nom rV rimn-it-ghl*' 

c’est le vôtre. L’immeuble, c’est levôtre. 

Faites Jfe 705-37-10 et danandezFniflCmeMardiancLElle vous türatont ce <pic vota ne savez pas 

<nir net ïmm pnhîff. fi Ht» «mw envrmt tin deseriprif ffé feiîlfé pnnr réfléchir * fête 


1800 m 2 de bureaux, \ vue du Pré St-Gervais, Bar» 1K 
~ Persotne au-dessus, pei^oine au-dessous, 
personne à côté, c’est l’avantage cFetre chez soi. 
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16S, me de Grenelle, Paris 7 C -T£L Ï70H7-WL 


Photocopie ordinaire. 


Nouveau procédé 3M. 


En photocopie, 
tous les chats étaient gris. 


Pas seulement les chats, d’ailleurs. Les caractères aussi, et les dessins, et 
les photos, quand ils ne disparaissaient pas purement et simplement. 

Aujourd’hui on peut trouver des chats et des caractères toujours doirs 
sur des photocopies; celles des copieurs 291 et 207 de 3M. 

Ces deux machines vous feront des photocopies aussi confcrastées que 
l’original; et si l'original est un peu pâle, elles vous feront même une photocopie 
meilleure que lui. Elles vous feront aussi des signatures lisibles, des dessins et 
des photos qui seront des dessins et des photos. 

■ Ce petit miracle, c’est au nouveau système â froid 3M que vous le devez. 
Avec ce procédé, qui supprime le préchauffage, la première copie 
arrive immédiatement. 

Les 291 et 207 vous donneront de L000 â 10.000 copies par mois, et en 
plus de tons ces services, elles se permettent cfêtre compactes, fiables et de 
travailler sans bruit ^ 

Ces nouveaux copieurs, cfest 3M qui les a faits. copieur* 

3M en a fait aussi beaucoup d'autres, toute une gamine^ màP ■ ■ ■ 291 et 207 
du 051 au VHS, pour répondre à tous vos besoins. 


310 


Les photocopies co n tra s tée s , maintenant ça existe. 


3M FRANCE -735, BOULEVARD SStURffit, 75940 PARIS CEDEX 19 -TEL 20SL80J0 


ASIE 


La visite de M. Kissinger à Pékin 


.70- f - 


La <Pravda> dénonce les «graves provocations maoïstes contre la détenl 


ML Kissinger, qui prépare à 
Pékin la visite que le president 
Ford doit faire eu Chine en 
décembre, a eu lundi 20 octobre 
un entretien de près de quatre 
heures sur les problèmes interna- 
tionaux avec le premier vice- 
premier ministre chinois, M. Teng 
Hslao-plng. Aucune Information 
n’a pour le moment été donnée 
de source autorisée sur la teneur 
de ces conversations, sinon 
qu’elles se sont déroulées dans 
une a tmosph ère a cardiale et 
franche ». 

Le chef de la diplomatie 
américaine a été reçu, mardi 
soir, par le président Mao Tse- 
totmg, On Ignore s’il rencontrera 
M. chou En-laL Ce dernier, qui 
n’a pas reçu de visiteur étran- 
ger depuis plus de trois mois, 
serait gravement malade, affirme 
r agence Associated Press. (Dans 
des propos de table tenus au 
cours d’un officiel et qui 

ont été accidentellement retrans 
mis Clé Mande du 7 octobre) 
M. Kissinger aurait déclaré au 


Envoyés «à la base» 
pendant ia révolution culturelle 


LES INGÉNIEURS CHINOIS 
SONT RÉAFFECTÉS 
A DES «POSTES TECHNIQUES 


•p flrtw (A-FS .).— Les «vedettes* 
politiques destituées pendant la 
révolution culturelle et réhabili- 
tées depuis» ne sont pas les seules 
& revenir en grâce en Chine. Le 
Drapeau rouge, revue théor" 
du parti com m u ni ste, Indique 
les ingénieurs et les techniciens 
avaient été envoyés aux éche- 
b de base pour « se livrer au 
travail manuel » doivent être 
maintenant réaffectées à des 
c postes techniques ». 

Au cours de la révolution 
culturelle, les Ingénieurs ■ et les 
frahnfqteng -avalent été accusés 
de s'embo u rgeoiser, de travailler 
en vase clos, et d’être coupés des 
ouvriers, influencés qu’ils étalent 
par la « ligne Un Shao-chl 
En 1988, ils furent envoyés an 
« purgatoire » de la rééducation 
par les masses 


US 



lent travailler de leurs mains 
« win» simples ouvriers ou 
manœuvres, et faire leur autocri- 
tique. 

Le Drapeau rouge 
cette rééducation avait 
ddée par le président Mao Tse- 
toung. (Test encore lut dont la 
revue- reproduit une citation ap- 
paremment- récente, qui estime 
aujourd’hui, que les techniciens 
doivent être <t encouragés » par 
la .publication «fous la ! presse 
« des bons résultats obtenus par 
certains d’entre eux » au cours 
de leur * f usion * en milieu ou- 
vrier ou paysan. 

Cet appel à la réutilisation des 
cadres de maîtrise, aux compé- 
tences remises un temps eu ques- 
tion, intervient au moment où la 
Chine s'apprête & donner une 
impulsion majeure au développe- 
ment de son Industrie pour porter 
l'économie du pays «aux pre- 
miers rangs du monde* avant la 
fin du ' siècle. 


Pour mustrar la nécessité du 
retour des techniciens au premier 
rang de la production, la revue 
pre nd l’exemple du chantier de 
construction navale de Houtong, 
à Changhal. qui compte sept cent 
soixante -i quinze Ingénieurs et 
techniciens. 


A Hbutong, la plupart de ces 
ingénieurs et techniciens sont 
diplftm ' z des écoles supérieures ou 
secondaires et 20 % sont d’oarlglne 
ouvrière: Le Drapeau, rouge rap- 
porte que ceux d’entre eux qui 
avalent dû effectuer des taches 
m anu e lle s ont été & nouveau 
« affectés à des postes techni- 
ques ». Désormais, le comité du 
parti du chantier naval a évite 
de .les utBiser comme de si 
manoeuvres .afin de mettre 
mentent en valeur leurs m 
respectifs ». 

. La revus rappelle cependant 
qu’il ne faut pas dédaigner l’édu- 
cation politique des techniciens, 
chez lesquels. « les influences de 
rindividuaUsme bourgeois se 
manifestent facilement et tous de 
rmüttples formes ». Le Drapeau 
rouge prend garde de souligner 
que cette "remise à l’honneur des 
téchniclens ne doit pas être inter- 
prétée comme un retour au pre- 
mier plan des experts Twirifo sous 
la révolution culturelle. « Le 

comité du parti du chantier de 
Rautong , rapporte-t-il, a r tant, 
cadres et ouvriers pour leur faire 
comprendre que mettre pleine- 
ment en valeur le rO la du person- 
nel technique favorise la consoli- 
dation de la dictature du prolé- 
tariat et racc&ératton' de p édi- 
fication du socialisme» et ne 
signifie nullement : un retour 4 
«ta gestion de Vustae par les- 
experts*. ■ 


_ Une délégation -tût 
conduite par M. Paul Laurent, 
membre du bureau politique, a 
séjourné an Japon du 12 au 
19 octobre & Fluctation du P.Ç. 
H a été décidé que 
Marchais, secrétaire 
P.O? M se rendrait au 
rapan «forint le courant de Tannée 
IMS.-.- 


sujet de M. Chou En-lal ; « H 
est très malade. Je pense qWü est 
mourant s, révèle M. William 
Saflre dam l'International Herald 
Tribune du 2i octobre.) 

En marge de la visite du secré- 
taire d’Etat américain A Pékin, 
on relève mardi dans la Pravda 
un commentaire dénonçant les 
« graves provocations madstes 
contre ta détente», appuyées aux 
Etats-Unis par « de-nouvelles doc- 
trines militaristes ». s La visite de 


M. Kissinger en Chine a s 
aux maoïstes de point de dé\ 
pour une nouvelle vague d’a 
soviétisme et d’attaques ce. 
la d étent e », écrit Toi 


l’organe 
F.C. soviétique, qui volt 
« convergence d’intérêts » « 
Pékin et Washington, notamn 
en ce qui concerne leur posi 
vis-à-vis de .ÎTTASA a On v 
ouvertement de Veau au mo 
des adversa ir es de la détenu 
écrit encore la Pravda. 


Le rapatriement de mille sbc cents réfugiés vietnamiens de Gu 


Saigon et Hanoi protestent 
contre la «manœuvre» des États-Unis 


Le cargo Thvong-Tta a quitté 
nie de Gram, Jeudi 18 octobre^ en 
direction du Vietnam avec envi- 
ron - mille six cents" réfugiés viet- 
namiens à bord. La traversée 
devait durer une dizaine de Jours. 
Ces Vietnamiens avalent été éva- 
cués par les Américains peu avant 
.la chute de Saigon. . 

rlfw responsables américains 
ont terni a préciser qu'ils décli- 
naient toute reeponsabUitéau-delà 
de la limite des eaux territoriales. 

La Hfetutnn méricBlnv a été cri- 
tiquée par le haut commissariat 
des Nations unies pour les réfu- 
giés. zi déplore les Amn 

lesquelles cette décision a été prisa 
et la manière dont sont rapatriés 
les vietnamiens. 

Les autorité de Hanoi et de 
Saigon ont effectué une démar- 
che auprès du secrétaire général 
des Nations unies pour toi deman- 
der d’user de son autorité et de 
ses moyens « afin d'arrêter le 
retour des mSle six cents réfu- 
giés ». « Il s’agit d’une manœuvre 
visant à créer des difficultés au 
GJLP. », déclare un communiqué 
publié lundi à New-York par les 
deux gouvernements. 


disposé à accueillir les réfo* 
Pour sa part, M. Tran K 
Thach, porte-parole du gro 
des mille six cents Vietnamien;’ 
déclaré que l’évacuation, en a*.- 
de réfugiés avait été le derr 
d’une longue série de crimes { 
pôtrés par les Etats-Unis contr • 
Vietnam. Selon lui. les quel 
cent mille Vietnamiens 
avalent fui peu avant la chute 
Saigon, ont été victimes de la p 
tægande des Américains, qui ç 
disaient un bain de sang au E 


Départ d'étrangers 
au Vietnam du Sud 


D'autre part l'agence G 
Phong, de Saigon, a annor 
lundi 20 octobre, que le guuven 
ment sud-vietnamien avait au 
risé les étrangers, qui se tri 
valent au Vietnam du Sud 
moment de la chute du précédi 
régime et qui n'avalent pu Ji 
qu 'alors le quitter, étalent main 
nant autorisés à partir. Ce 
mesure concerne une vingtaine 
personnes, principalement c 


Toutefois» selon ml Winston, 
dirigeant du parti communiste' 
américain, qui a récemment sé-‘ 
joumé an Vietnam, Saigon serait 


missionnaires, qui seront évacué 
; haut commissar) 


par Hanoi Le 
aux réfugiés a accepté, à 
demande de Saigon, de se charg 
de l’opération de rapatrlemei 



■> 


plein feu 
sur la mode 
italienne 



du 18 au 22 Octobre 1975 
au. 30 e Salon International 
du Prêt-à-Porter Féminin. 



La mode italienne séduit les femmes. 
C’èst pourquoi elle plaît tant aux • . 
professionnels. ' 

Sophistiquée, drôle, séduisante, 
décontractée, elle offre. un choix 
remarquable de modèles parmi ses 
quelques 80 collections, ■ 

Cette année encore, en se laissant 
charmer par les collections de : 
Prêt-à-Porter de la mode italienne, - 
les professionnels vont plaire aux femmes. 
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APRES L'ELECTION LÉGISLATIVE DE LA VIENNE 

A. Leroy : assurer légalité des droits et des devoirs au sein de la gauche 


_ . èt. XokiTld Leroy, directeur de l’Humanité, 
■naisse dam ton éditorial du Zî 'octofrre les 
. 'fsuUats de réfection législative de la 
' ■ sienne, qui a vu réfection de M. Pierre 
..J>elin, ministre de la coopération^ face A 
:_./.•! nfe Edith Cresson, membre du secr é tariat 
« PS. Après le premier tour de scrutin et 
/■ te* QV* «m candidat ait été devancé par 
■■ ,'dri . du P.S„ le P.CF. avait fait preuve 
; ■. .'une sérénité ff autant plus notable qu'il y 


a vn an la préé mi nence du parti socialiste , ■ 
lors des élections Uffidattoes des 29 septem- 
bre et 6 octobre 1974, avait servi de détona- 
teur et donné naissance à la controverse au 
sein de l ‘union de la gauche. 

Le ton, à Tissuc du second tour de scru- 
tin, resté encore modéré. -Toute f ois, alors que 
va s’ouvrir au sein du P.CJP. la discussion 
, préparatoire pour le vingt-deuxième congrès, 
convoqué du 4 au 8 février 1978, M. Leroy 


t appelle ' que les communistes doivent accen- 
tuer leurs efforts en vue de rééquilibrer la 
gauche, conformément aux décisions prises 
ü y a un an par Ze vingt et unième congrès. 
Ce réajustement, auquel M. Leroy avait 
contribué d’une manière prépondérante, 
reste donc la règle. Il semble cependant que 
sa mise, en application se fasse dune ma- 
nière moins agressive à l'égard du PS. qufü 
y a quelques mois. — T. P. 


\ldL Leroy écrit 


a Dans les 


ut&ques fours oui précédèrent le 
tour, le \ 


nouer 
U en œuvre 
r tenter de 
jj- candidate 


parti socialiste 
tous ses ' moyens 
la preuve que 
seule apte à 


voix & Secteur vendant se pronon- 
cer pour le progrès social, pour 
l’indépendance nationale. 

» Autrement dit de réfection de 
Châtelferaalt se dégage la leçon 
qu’en tirait déjà Georges Mar- 


L! fe résultat est là. 

>. , \Lbeifn pouvait être battu. Une 

ÎC ■ fj-, i ensfele majorité s’est «rtmmwj* d f n }. ens ^f er «®tre effort 
'‘-i * 


tLrt^îre lût au m*™*** tËT^L- réaliser les. deux objectifs 

k°T£‘JS‘n£* r £? i SJ% , <££Z ??y*.**?* * 


ensible majorité s’est prononcée 
.antre lut au premier tour. 

G ne suffisait pas que la c 

ate socialiste soit placée en tête 
- mtr battre le ministre. Au second 
qur. sur le nom de Paul Fromen- 
' 'si I» A n'aurait manqué aucune 


parti et 
central 


CORRESPONDANCE 


Sport et politique 

Un de nos lecteurs d’Angers, 
' .-.ü. Marc Vion, nous écrit, à pro- 
: dos de la réunion électorale du 
i8 : octobre, à ChdtpOerautt : 

• - Lé soir où le président de la 

République buvait la vodka & 
l. o.ia gri m ace. & Moscou, toute la 
''France se passionnait pour le duel 
• . Chirac - Mitterrand dan» notre 
'vieux Poitou. Une nouvelle fois, 
ja politique étrangère s’effacait 
«Levant la politique intérieure, et 
•les affrontements mystérieux de 
la haute diplomatie devant la 
rade franchise des Joutes poli- 
tiques publiques. 

Cria dit, puisqu’il faut un pré- 
texte électoral pour susciter un 
véritable débat politique en 
-France, pourquoi ne pas choisir 
- * .une vingtaine de villes et y lnsti- 
/.uer un système d'élections per- 
«mentes, avec rencontres aller 
. -t retour, comme dans le ch&m- 
. ionnat de football ? 

Dans un pays qui s’ennuie un 

m, la politique y gagnerait en 
, ■“italité. et la chronique ' sportive, 
rop longtemps tenue pour un 
tt mineur, acqûémdt enfin, ses 
fctres de noblesse. 

• M. Victor Pràoo, sénateur 
ciaUste du Nord, a annoncé, 
manche 19 octobre, qu’il ne sol- 
itera pas le renouvellement de 
n mandat de maire de Roubaix 
s des élections municipales. La 
:tion socialiste de la ville a dé- 
né M. Pierre Prouvost, adjoint 
maire et conseiller général, 
jr conduire la liste socialiste 
1977. 

Agé de soixante - douze ans, 
Provo est nuira de Roubaix 
mis trente- trois années sans In- 
ruptloo. O a présidé le conseil 
léral du Nard de 19CT à 1973. 
uté de 1993 & 1958. U a été élu 
ateur en 1974. H est rtce-prfel- 
de la communauté urbaine de 

-J 


François 

Steudler 

l'hôpital 
en 

observation 

** un livre qui ne se contente 
pas de décrire, mais veut aussi 
convaincre, et- il y réussit " 

. (Le Quotidien du médecin) 

ARMAND COUN 


ECOLE DES 
ITTCCHES DE DIRECTION 

1 1 InMioreHA elhia unir» nit/Pflir l'FAD VOUS dOHIIO IGS COTinSlSSâTlC 


... L’Untversiîé situe votre niveau; l'EAD vous donne les connaissances 
piques qui vous rendront Immédiatement efficace dans r Entreprise. 

• f-ti ; . A partir cTun enseignement économique fondamental, dnq options 
» iî H H'^en prise directe sur le développement de PEntreprise: 

' ilU - Gestion financière • Publicité et Relations Publiques 

• Commerce international 


^ % * " ' « Gestion financière 

„ î .■» • -Gestion du Personnel 

S î I f Ü 11 • Étude du Produit et Distribution 
1 * * Si vous avez déjà votre ficence, vous êtes admis directement en 


i deuxième année. , . 

1 1 jl** 1 taafl&bment à cet enseignement il est pc^sibte de suivra en i cours 
du soir la préparation au OEC.SL - Diplôme d’Etudes Comptables 
Supérieures - (organisée par un êtabfissement affilié). 

Ecole des Attachés de Direction, 


ECONOMIE 

administration 

DEVELOPPEMENT . 

E nselgneinerl supérieur Prtvà 

TèL 74Z6Ü24 -742.8B.61 

8 rue Saint-Augustin 75002 PARIS. 
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les sessions du comité 


»Le premier de ces Objectifs est 
la réalisation du. rassemblement 
majoritaire indispensable pour 
assurer la victoire et Tappucalion 
du programme commun de gou- 
vernement. Nous avançons dans 
cette vote comme le montrent les 
reculs du pouvoir. Mais, pour que 
cette avancée devienne irrésisti- 
ble, ü est indispensable de pro- 
gresser dans Za réalisation de 
loutre objectif ; une répartition 
des forces à l'intérieur de la gau- 
che qui assure à chaque parti 
légalité des droits et des devoirs. 
Or, même électoralement, on peut 
comprendre que des Françaises et 
des Français puissent s’inquiéter 
de voir les déclarations sur l'effi- 
cacité électorale du parti socia- 
liste trouver leur prolongement 
dans une affirmation de principe 
comme celle que faisait François 
Mitterrand d la veüte du premier 
tour : « Le parti socialiste est le 
» parti qu'attendent les Français 
b poux gouverner plus juste et 
b pour créer 1bs conditions (Ton 
b bonheur- véritable, b D’autant 
plus que — lors du lamentable 
spectacle, qui ne grandissait pas 
là politique, donné entre les deux 
tours jeudi soir à Châtellerault — 
François Mitterrand allait jusqu’à 
nourrir la confusion en soutenant 
qu'Abelin avait été pendant dix- 
sept ans dans l’opposition. Cela ne 
pouvait que remettre en mémoire 
le temps où — en échange dfune 
complaisance réciproque dans la 


circonscription voisine — Ze parti 
socialiste ne présentait pas de 
candidat à Châtèüerautt « pour ne 
pas gêner M. Abelin. » 

• Mme FRANÇOISE GIROUD, 
secrétaire d'Etat & la condition 
féminine, estime que la présen- 
tation par le PJS.- d'une femme à 
l'élection législative de la Vienne 
témoigne d’une « situation en 
mouvement ». Elle a précisé que 
la majorité envisage de présenter 
SS % de femmes sur les listes 
qu’elle patronnera lors des élec- 
tions municipales. 

• M. GABRIEL FERONNET. 
secrétaire d'Etat, président du 
parti radical, pense que la pous- 
sée du FJS. s le place dons une 
situation d’hégémonie- au sein de 
Tvnian de la gauche et y rend 
problématique le développement 
de courants libéraux autonomes ». 

• M. JEAN. CHARBONNEL 
(tt tt t? j gTipW ministre, maire 
de Brive, qui s’était prononcé 
entre les deux tours de scrutin 
en faveur de Mine Cresson, a 
déclaré : a- H apparaît que l’hési- 
tation de beaucoup de gaullistes 
à soutenir un homme, quf est resté 
l 'adversaire détermine des idées 
qu’ils ont toujours défendues a 
été Tune des raisons de ce recuL 
Il y a là un fait politique impor- 
tant. •’ S’ils réussissent dans les 
prochains mais à unir des efforts 
jusquiâ dispersés, les gaullistes 
de progrès doivent , retrouver une 
place de choix dans le jeu poli- 
tique français. » 


• M. GILBERT GRANDVAL, 
président de l'Union travailliste 
(gaullistes de gauche) : a II est 
urgent de mettre un terme à une 
bipolarisation . qui coupe Ze pays 
en deux et de renvoyer dos d dûs 
Zes tenants du conserva tis me et 
ceux du totalitarisme bureaucra- 
tique. B 

<• VL ERIC HINTEKMANN, 
secrétaire général de la Fédération 
des socialistes démocrates : « Les 
élections et les sondages mon- 
trent qu'a est nécessaire d’enga- 
ger notre pays dans la vole de 
réformes allant dans le sens du 
socialisme démocratique. C’est à 
cette condition que nous p réser- 
verons une civilisation bâtie sur 
la liberté dans le respect de 
l‘artire ~ démocratique. » 

• M- DOMINIQUE GALLET, 
secrétaire politique du Front pro- 
gressiste, déclare dans le n°13 du 
mensuel le Sursaut populaire : 
e H s’agit maintenant pour les 
gaullistes d’opposition de prendre 
conscience du caractère totale- 
ment inadéquat de la stratégie 
de F* ailleurs a Le poidUsme 
d’opposition a autre chose d faire 
que d’être une force électorale 
dérisoire entre deux blocs n’in- 
fluençant ni Tun ni l’autre et ser- 
vant d’appoint . honteusement et 
faute de mieux à tel ou tel cou- 
rant politique organisé Nous 
croyons qu’i l doit résolument 
s'affirmer au sein de la gauche, en 
y développant son apport original, 
en y organisant son action indé- 
pendante. » 


CORRESPONDANCE 


La pratique politique de Guy Mollet 


Nous avons reçu de M. Benja- 
min Fabre, professeur agrégé de 
phBosoplûe à Nice, l a lettre sui- 
vante : 

La mort dl’un homme politique 
est l’occasion de faire montre ce 
sa générosité et de sa grandeur 
d’Asie. Les rimrtt A H i i débordent 
d’estime. Il faut pourtant dire 
que la chance nouvelle de la 
gauche française, c’est peut-être 
de ne plus pouvoir connaître, de 
ne plus pouvoir tolérer un poli- 
ticien comme Guy Mollet. Nous 
sommes nombreux, parmi les 
hommes et les femmes qui ont 
aujourd’hui cinquante ans, A souf- 
frir encore de la honte que nous 
ressentions lorsque Guy Mollet 
gouvernait ce pays. ZI faut que 
ce soit dit. 

Nous avons vu un dirigeant 
socialiste déclarer honteuse une 
guerre coloniale, se faire élire 
pour la terminer, et la poursuivre 
avec zélé. Nous avons vu un diri- 
geant socialiste renoncer, sous la 
pression d’une opinion abusée et 
furieuse, à maintenir A son poste 
l'honnête homme qu’il y avait 
placé, et le remplacer par M. La- 
coste. Nous avons vu un dirigeant 
socialiste lancer une opération 
militaire contre un pays plus 


faible, da ns le style des canon- 
nières du xtx « siècle. Nous avons 
vu un dirigeant socialiste négo- 
cier avec la droite française la 
reddition du régime républicain 
qull avait certes lui-même affai- 
bli mais qull aurait dû défendre. 
Nous -l'avons vn couvrir les tor- 
tures et les actions commises A 
l’abri de son autorité, et pour- 
suivre de sa vindicte ceux -qui 
s’efforcaient de les dénoncer. 

Ce sDence-lA s’entend encore, 
jamais Guy Mollet ne l'a rompu. 
Jamais, A hante vote, il n’a osé 
dire non. 

Certes, comme on l’a dit, Guy 
Mollet a fait passer 1 Intérêt na- 
tional avant ses préférences par- 
tisanes— Il n’y est que trop bien 
parvenu. Quand la bourgeoisie 
capitaliste et colonialiste conduit 
les affaires nationales, leur sacri- 
fier ses préférences socialistes 
c’est trahir le socialisme et la 
classe ouvrière. Ce n'est pas être 
un homme d'Etat 

En vérité, nous ne voulons plus, 
à gauche, ce dirigeants de cette 
trempe et de ce style. C'est une 
vérité simple, mais qull semble 
en ce temps d’hésitations bien 
difficile de faire sonner : aucun 
homme moral ne peut respecter la 
pratique politique de Guy Mollet. 


fPUBUCITEJ 


POUR LE RASSEMBLEMENT MASSIF ANTIFASCISTE 
DU 1 er NOVEMBRE A HENDAYE 

SOIRÉE SPECTACLE A LA MUTUALITE 

LE MERCREDI 22 OCTOBRE, À 20 H. 30 

AVEC 

PACO IBANEZ - COLETTE MAGNY - GLENN MOR 
CUARTETO CEDRON - C. RI BEI RO - IMANOL, etc. 

Prix des places : 15 F + S F 

(pour soutien aux famines des prisonniers basques, espagnols) 
Les COMITES POUR LA MARCHE - TéL 326-98-60 
Location : 7, rue de l’Odéon - « Pensée Sauvage » - 79006 PARIS 
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par L. Guilbert 

COLLECTION “LANGUE ET LANGAGE/ 

LAROUSSE - UNIVERSITE 





FESTIVAL 
DE VANORAK 

18 OCTOBRE-l 1 NOVEMBRE 


Prix très spéciaux sur tous les anoraks Fusalp 
de la saison 74/75. 

Prix Festival :150 - 200# 250 F. 

Nous vendons le matériel de location de la sai- 
son 74/75 : faites des affaires incroyables sur 
skis, chaussures etc. 


APRÈS LA FÊTE DE « ROUGE » 


M. Alain Krivine : un succès 
pour tous les révolutionnaires 

Les organisateurs de la fête de — et peut-être surtout — en Fab- 
Rouge attendaient an moins sence de la gauche s classique ». 


Quatre quotidiens ai quête de lecteur 


fftüfe? ' 

^TEAM5H0ttnW9MSSC4446,rueStPlacideG r 
TB» 5 NOTON 3a rue rfAvron 20* 
TEMX5nAUE66eM9, avenue tfteGel? 
1EMI5HAUSSMAIM5^njêderAreade 
et80,bdHaussmannff 
Centres Commerciaux Régjopaux: 

TEAM 5 ROSNY 2 
TEAM 5 MASSY RADAR 
TEAMS BBJLEBVE • 

TEAM5VELQY2 
TEAM 5 CRETHL SOLEIL 
TEAM 5 UTON-UI PART DIEU 


TEAM 5. IB MAGASINS Dt SPORT QUI IKMSiTBfVi DE EAK DU SPORL 

RECTIFICATIF : Une errénr a été commise dans les insertions 
datées 17 et 18 octobre. Les anoraks H éditer ne sont pas vend as 
-aux « prix Fe sti val ». 


trente mille entrées, et avouaient 
en espérer soixante mille. H se 
confirme que ce dernier Chiffre 
a été atteint, voire dépassé. 

Cette grande fête de la contes- 
tation offrait suffisamment de 
visages pour que chacun pût y 
reconnaître le sien : journaux et 
mouvements d’extrême gauche (y 
compris les rivaux de Lutte ou- 
vrière, également trotskistes) y 
étaient abondamment représentés. 

mai< fr.THSST Ig; ftfimttèft de 

et les Taupes rouges — la L.C.R. 
n’est pas étrangère aux uns et 
aux autres. 11 est vrai — les 
organisations f éministes , le jeune 
rfn^ma, certaines sections de la 
CJJ3.T-, les autonomistes corses 
ou bretons, Lip et d’autres c en- 
treprises en lutte », les écologistes, 
les adversaires de l’ordinateur et 
les partisans d'une c psychiatrie 
différente »_ Quant anx six 
principaux débats, et au grand 
meeting final ils n’ont pas eu 
moins de succès que les spectacles 
de pop rrrasic, bien an contraire. 

La fête avait naturellement 
comme premier objectif de procu- 
rer des fonds (et, accessoirement. 
mi*» certaine notoriété) au futur 
quotidien de la L.C.R. L’impor- 
tance de la manif estation dé- 
passait cependant de beaucoup 
son intérêt strictement utilitaire : 
U s’agissait aussi de .montrer 
que le mouvement trotskiste, et 
demain son quotidien, prenait 
et prendrait en compte des for- 
mes d’action et de lutte soli- 
dement ancrées dans la vie de 
tous les Jours. En butte & la 
double critique du P.C. et de la 
majorité, silencieuse ou non, qui 
mvjMrptrnnl volOfitiezS QUB « tes 
gauchiste s sont coupes de la 
vraie vie », la L.CXR. tenait par- 
ticulièrement à réussir cette dé- 
monstration. 

In présence de seize militaires 
portugais représentant le mouve- 
ment Soldats unis vaincront 
fSUV) et de nombreuses organi- 
sations révolutionnaires étran- 
gères s’inscrivait dans la même 
perspective : prouver que risole- 
ment de Textreme gauche est fini 
Vis-à-vis de l'étranger, mais 
aussi des « forces vives », même 


• Af. Yves L ancie n, secrétaire 
général du Rassemblement pour 
le civisme,- le dialogue et le 
renouveau, a suggéré à M. Gis- 
card d'Estaing de tenir une réu- 
nion de presse pour fournir aux 
Français « éclaircissements, apai- 
sements et encouragements », tant 
en ce qui concerne la politique 
extérieure que la politique Inté- 
rieure. 


qui avait décliné l’Invitation. La 
variété des stands, du public et 
des thèmes abordés — et leur 
nombre respectif — devaient 
conduire M. Alain Krivine à dé- 
clarer riimannhp soir : « Ce n’est 
pas seulement un succès pour la 
L.CJL, c’est un succès pour tous 
les révolutionnaires. » — B. B. 


Les progrès 
de la subversion 

LE GÉNÉRAL BiGEARD 
Ldi AUSSI... 

Le chef d'orchestre clandestin 
qui, salon l'hebdomadaire Car- 
refour. cherche è détruira la 
société a encore lait des sien- 
nes. Pour accomplir son œuvre 
malfaisante. Il trouve des 
complices jusque dans les corps 
constitués, révéle Carrefour en 
citant des noms : tes luges Pas- 
cal et de Charette, bien sûr ; 
U. Jean Chaunac, nouveau 
secrétaire général da la Fédéra- 
tion autonome des syndicats de 
police ; Ugr Riobé, évôqua tf Or- 
léans, qui rejoint Ugr Matagrln , 
évêque de Grenoble; et, dernière 
recrue de la subversion, te géné- 
ral Blgeard, secrétaire d’Etat 
auprès du ministère de ' la 
défense. Carrefour constate amè- 
rement que les • bldasses • sont 
travaillés pour la propagande 
antlpatriollque, antimilitariste af 
révolutionnaire, et note : « _ De- 
puis ('arrivée, rue Salnt-Doml- 
nlque. du « baroudeur • Blgeard, 
on n'entend plus parler du mou- 
vement créé par le conscrit Jean 
Dupuy pour lutter contre le trop 
fameux « appel des cent ». Si 
même Bfgeard passe à la subver- 
sion, è qui se fier? 


• AT. Jacques Ducrôcq a été 
élu, lundi 30 octobre, président 
des Jeunes du Centre national des 
indépendants et paysans, en rem- 
placement de M. Jean - Claude 
Gaudin, qui avait donné sa démis- 
sion. M. Ducrocq a Indiqué que 
les Jeunes du CJLLF. vont pren- 
dre contact s avec les formations 
homologues se réclamant de la 
majorité présidentielle, afin d’as- 
surer une meüettre coordination 
des efforts». 



9 jours d’hiver blanc 
contre 9 jours d’hiver gris. 2050F. 
Bienvenue à bord d’Air Canada. 


L’éblouissement des neiges. La vie 
cachée sous les sapins, les espaces où 
Ton s’abreuve d’infini. Air Canada vous 
propose le séjour de votre choix : 

Montréal pour 2.050 F : avion, hôtel, 
et excursion indus. 

Montréal - New York pour 2150 F : 
avion, hôtel et excursion indus. 

Air Canada vous propose de louer une 
voiture, une semaine kilométrage^ fllîmité 
pour seulement 595 F. 

Vous pourrez aussi passer .2 mâts à 
Montréal et 5 nuits en Floride, et voir 
Disneyworld. 


de louer nue 

rage, fil imité 


2 mâts à 
s, et voir 


AirCanâdadessert3 1 viOesauCanada * 
et iO villes aux UJSA. Pour des voyages 
simples, sans séjour^ vous pouvez bénéfi- • 
der de tarife réduits (1556F pois 22 à45 
jours Paris-Montréal) ou du tarif Apex (ré- 
servation^ mais àPavance, 22 à 45 jours) : 
Paris-Montréal, 1.522 F et Paris-Toronto, 
L651F. 

: Pour plus de détails sur les séjours 
d’hiver an Canada, adressez-vous à votre 
agent de voyagé, ou découpez, ce bon et 
zetoumez-Ie à. : 

Air Canada, 

39, boulevard de V a n gir ard, 75015 Paris. 


■ Le. récente f&te d» « Rouge » 
était prinripalemeat destinée 
à foire ceauoStrt — et à finan- 
cer en partie — le lancement 
d’un quotidien de la Liguecom- 
monixte révolntiomaire (1) en 
janvier 1976. Depuis lundi 20 oc- 
tobre, nu autre quotidien d’ex- 
trême gauche. « l' Human ité 
rouge • (2). est distribué dans 
trois cent quatre-vingts points 
de vente parisiens et plus 
seulement aux militants du 
mouvement maoïste. 

Ce sont donc au total qua- 
tre quotidiens révolutionnaires 
que les lecteurs français pour- 
ront, au début de Tannée pro- 
chaine. se proc ur er grâce au 
|jg JMrfhwti im commer- 
cûde normal s ils pouvaient 
déjà y trouver « Libération » 
(3) et le tout x.éceni « Quoti- 
dien du peuple * (4) .(organe 
du P.CJEL, marxiste-léniniste). 
Tous quatre sont ou -seront 
vendus L50 F la numéro. 

Libération, bien qu’il n’ait Ja- 
mais procédé d’un seul mouve- 
ment, a été créé (en mai 1973, 
après plusieurs faux départs) par 
une poignée de militants on sym- 
pathisants d’extrême gauche, pro- 
ehinois principalement à l’origine, 
qui, eux aussi, voulaient rompre 
avec l'Information «officialisée». 

Cette intention, commune anx 
quatre tentatives, de créer un 
nouveau type de presse quoti- 
dienne était particulièrement ma- 
nifeste dan» trois domaines. U 
fallait, en.' premier lieu, ne pas 
dépendre du «capital» : tout 
appel à un bailleur de fonds par- 
ticulier, si acquis fût— Il à la presse 
d’extrême gauche (par prudence, 
éclectisme ou conviction. Il en 
existe quelques-uns-.), était exclu 
d’avance. Seul Rouge envisage de 
recourir, dans d’étroites limites, 
aux ressources publicitaires. H 
convenait en outre de mettre un 
terme à ce que Libération à appelé 
la t douche 'informative verti- 
cale ». autrement dit au déverse- 
ment d’une masse de nouvelles 
sur un public qui ne peut guère 
que subir sang contrôle cette 
averse. U s'agissait onfin, sans re- 
nier ses origines — Ici marxistes- 
léninistes. là trotskistes, — de 
gagner le plus possible de lecteurs 
à des Journaux que leur ligne 
politique respective n’empêcherait 
pas de s’ouvrir aux grands débats 
Internes de la fpTwni» révolution- 
naire. Rouge y veillera tout, par- - 
ticclièrement, assure-t-on. à la 
LlC-R. L’Humanité rouge et le 
Quotidien du peuple ont pour 
l'instant limité leur ambition, 
à cet égard, à publier diffé- 
rents appela à l’unité du cou- 
rant marxiste-léniniste; mais 
Us se défendent de tout dog- 
matisme. Libération, après cer- 
taines luttes d’influences au sein 
de sa rédaction, pourrait devoir à 
son absence de ligne précisa d’être 
celui des quatre le plus ouvert 
«rrr tendances . des trois autres; 
et, aussi, au courant under- 
de qu'à tout ce qui. 


pop, «ynnip QM la « marginalité » 
dont il se veut un peu le porte- 
parole. 

Les marxistes -l éninis t es , de 
leur cOté, estiment qu’un .quoti- 
dien do i t être aussi un instrument 
de formation .des militants : 
FHwnanité rouge puhlle ainsi de 
înrignan études sur les réalisations 
de la Chine populaire et une 
« Vie de T lénine » en bandes 
dessinées (chinoises également). 

A ces ambitions répondent — 
ou ne répandent pas toujours — 
des moyens parfois difficiles à 
réunir. Le mensuel le plus pros- 
père de la presse parallèle 
(aujourd’hui volontairement dis- 
paru) Actuel intitulait l'an 
dernier une étude sur le cas de 
Libération .* « T’as pas cent 
balles ?» Le mot, si cruel qu’il 
fût, T*g nrwaJt hWn nu e ce rtaine 
lassitude du public d’extrême 
gauche devant les appels de 
fonds répétés de celui qui fut 
longtemps son seul quotidien. et 
reste encore aujourd’hui le prin- 
cipal. 


presse libération (AJM*.) & 
depuis, sérieusement limitée 
souci d’efficacité. 

Quant au contenu du joui; 

& fait l’objet de discussions s • 
vent très longues et très btiItt , 
entre les rédacteurs. Ce sont 
débats, en particulier ceux 
portent sur le titre principal dt 
« une ». qui ont coûté si che 
Libération en pénalités de ret 
de livraison aux N.Mi’j. 

La distribution par les Neuve . 
Messageries de la presse p i 
sienne est en effet devenue 
rég i e. Malgré son prix, elle co , 
titae lue sorte de consécratio' 
l’accès à la vente commerciale ' .. 
non plus simplement wiutm * 
L’Inconvénient réslden dam - - 
difficulté que* les quatre tlt, ■ 
éprouvent ou éprouveront à li 
ter leur « bouillon » (c’est-à.-r , 
le pourcentage des exempta' ' 
Invendus). Rouge prévoit de t ‘ 

à 60 000 exemplaires au dél 

mais s'attend à une stabilisât*"'^ 
der ventes au chiffre de 20 
L’Humanité rouge, qui ne dll 
sait que quelques milliers d’en 
plâtres à ses militants, veut p 
fi ter de son passage au dn 
commercial pour doubler rapi 
ment ses ventes. Le lancement 
Quotidien du peuple, tiré, dit- 
à environ 15000 exemplaires, 
trop récent pour que l’on pui 
disposer de chiffres. Quant 
Libération, ses résultats- 31: 

redevenus modestes, mais as^’ “ 
souldes (environ 6000 exemplal 
par Jour sur «Fans-surface» 
septembre). Le tirage m oyen * 
de l’ordre de 30000 exemplaires 
demeure assez élevé par rappor 
la vente totale. 

Reste à cette presse d’extrfe 
gauche à être lue par d’autres c 
les militants, c’est-à-dire à è 
attrayante. C’est sans doute à - 
égard que le manque de moyr 
et d’expérience se fait le p 
douloureusement ressentir. £ 
luant en novembre la reparut! 
de Libération après une série 
difficultés financières, Chari 
hebdo comparait avec amertm 
le succès d’alors du Parisien Ubi 
à ce qu'il jugeait être la gran ; 
misère — et tristesse — de 
presse révolutionnaire. Delfeil 
Ton exprimait sans doute le se. 
liment de nombre de lecteu- 
potentiels de cette presse en ècx 
vaut ; « Accrocher le lecte s 
populaire, c’est savoir parier a» 
gens. Parier aux gens : c’est jm 
de gauche, ça? » 

BERNARD BRIGOULEIX. 

■ fl) Rouge, -k .partir en 5‘ jao»/AL: 
1976. Adresse provisoire m. impur 
Quémésée. 75010 Parta. - 

(3) L’BvmeuUi rouge, R. P. 35 . - 
75868 Parla Cedex 18. 

(3) Libération, 27. rue de Lorrain. ' 

73013 Parle. . • 

(4) La Quotidien dn peuple; B.-- ■' 

22S. 73924 Prnla Cedex 19. > * > 


«FRANCE NOUVELLE» : 
PUBLIE L’INTERVIEW 
DE M. KAHAPA 
LA REUNION DE BERUN-E. 


L’hebdomadaire central 
P.CJF. France nouvelle, pub.:: 
l’allocution prononcée p.' 

M. Jean TTarippa membre du &/ ■ 
reau politique, lors de la réunit 
préparatoire de la conférence 
partis communistes européens q; : 
s'est déroulée les 9 et IQ aotobT' 
à Berlin-Est (te Monde da 
12-13 octobre). M. Kanapa ré- 
clame que la conférence se Uv 
à une « analyse sérieuse, appr ; 
fondée, allant aut-deUL de Vvnch — _ 

ston de quelques formules 
tes », de la crise de rEuiuJi: Sis ... 
capitaliste. U souhaite, la déftn è: 
tion d’objectifs 'communs ai> 
différents P.C. permettant de ré T ”* • 
User « une Europe diffère»: * 
nouvelle, une Europe de la sic -■ ■ 


Nous serions tellement contents de vous accueillir. 


Un souci d'efficacité 

Les tentatives ultérieures se 
sont appuyées chacune sur- une 
organisation, et continuait de le 
faire. La collecte des fonds, 
assurent YHxananité rouge et te 
Quotidien du peuple, a été suffi- 
sante parmi tes mllltjinta pont 
lancer l'opération. La première 
affirmait dans le courant de 
l’armée avoir besoin de 200000 F. 
et, les aurait rassemblés; le second 
explique que la souscription 
ouverte par Front rouge, qu’il a 
a déjà rapporté 
750 000 F qu’il ustlnv» 


Pour recevoir kBrodone “Plaiahs dEGrer 0 retournes! ce bonâ: 
Air Canada, Service Tourisme, 

39, boulevard de Vangirard, 75015 Paris. 



Adresse: 


Code postal: 


AIR CANADA 


A 



première tentative, beaucoup plus 
modeste, avait eu lieu lors de la 
campagne présidentielle de 
M. Krivine. en 1974. 

L’originalité de cette nouvelle 
presse quotidienne ne réside pas 
seulement dans le financement du 
lancement de en différents ti- 
tres;' mais aussi dans la façon 
dont Us entendent travailler. 

C’est Libération qui a poussé le 
pins Iàln la rupture avec les tra- 
ditions. n.fut un temps où cha- 
cun y faisait un peu tant : ré- 
daction, comptabilité. Impression, 
diffusion même...' . L’expérience, 
héritée de celle de l'Agence de 


unie avec les autres forces dém 
erotiques — est à la fois i ndi 
pensable et possible ». sans f lx. 
pour autant une stratégie cor 
mune à tous les partis counr 


LÀ REVUE « FAIRE » AHALY! 
LE POPULISME MILITAIRE 


ta: nma c Faix* » a. été pi 
sentte è'Ii prose par M.- GUI 
Martinet, membre du Secrétariat < 
P. S. Ble naccède à « Frontière ■ 
tonte comme a Bepères jo, u no 
vefle renie da CBStà (a la Monde- 
da S octobre), tr Faire » entend att- 
uJ la revue offldede du P. 9. , 
exista déjà « la Nouvelle Savae ud 
liste'») si l’organe d’an connut 
comité d’ûrtentatloii de la bonvel 
pa bl lea t fim compte cinq memlir 
dn secrétariat du P. S. et re*toa- 
les divers éléments qnl compose 
te majorité da parti socialiste. 

Le premier numéro de « Faire 
ouvre on débat sur le Portugal av 
une analyse do M. Alain Taoral» 
et oa dosrter sur le a . popiUlu 
militaire » à travers le mené 
K. Gilles Martinet note à ce prop 
VM lai communistes égyptlei 
avalent espéré' tlxer profit du a na 
sérlamo n en lai apportant leur soi > 
tien inconditionnel, comme le PX. 
a cru pouvoir utiliser le M.F.A. - 
constate Pécûee de cette stratégie, i 

* « Faut ». 48* me Sala te-Ann' 
15002 parte. H pages, 10 F* 
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CONDITION MATÉRIELLE DES PARLEMENTAIRES 


î 


Int pnwip# do ilfis fmis 

taai du mandat paxteme&toira. abandonné tout' 

I» régimes. ceauLtaixes (H faH*» êm **** 

• ,:«y «mhM, a éfa' rétabli le» <U1M «nt 
V. dû «nffaage universel. L'indemnité parlementaire 
T - **** *“ «i Ractenx eaumtigl de d êmBcafc 

- : sation te* régimes pplMqnes. Elle permet a tout 1 
dtorww qaaUe que soü sa situation de fortune. 
de..pouv©ir prétendre entrer eu Parlement. 

Gr&ce à nndim uâlé. le parlementaire peut se 
•V consacrer à sa fonction et l'exercer avec îadé- 
-P!nàmnca. ce qui risquerait d'être riifffr-ü» *f. 
P® 1 autonrs, H était en. proie aux nécessité* 

■ >•. m at érie l l e s . Une oecupetton hzczktiv» pourrait 

l'absorber exetos|T«neot et, d'autre r»^ le 
mettre dans la dép eniTwnc e sût d'un employe ur , 

■ soit d'une clientèle. Enfin, fonctionnaire — — 
,‘i_ traitement ‘du toit des jne mw | »»*rhyif44 1 ; [ jj 

. ’■ 'sans ressources. 

?■ ' Ainsi, outre l'écharpe tricolore à franges d'or 

9“i ** P 01 *» «“ sautoir; la plaque ornée des 
y faisceaux de licteur et de le main de justice.. 

; - dite baromètre, qui se fi», à la boutonnière/ et 
ff - la. médaille- frappée ‘par la Monnaie à chaque 
V Mgfslatore et qui est la pièce «««-iaTfa d'identité, 
' : ' r ~ le nouvel élu aura droit à «mT»™»»?** parle- 
^mentatro globale qui. en’ septembre 1975. s'élevait 




è U* 900 francs par wnli. déduction fuite'. des 

cotisations de pansions et de sécurité sociale. 

La. somme est convenable. Surtout ri l'on 
bénéficie déjà d'une fortune personnelle, ci las 
règles concernant las Incompatibilités na vous 
■ empiuhent pas de poursuivre wn * autre activité 
pro f essionnelle (médecin, pharmacien, exploitant 
agricole, éditeur, professeur titulefxe de rensei- 
gnement supérieur, . etcj, ou si l'on .exerce un 
. autre mandat «Iftw, celui de maire 'd'une villa 
importante, par exemple. Autant de «tuerions 
qui facilitent considérablement la iêche du nouvel 
élu. 

L» bon sens- (« qui trop embrasse mal étreint») 
autant que la raison til y. a tellement de choses 
à -étr ein dre) conduisent, cependant, à privilégier, 
dans l'observation préalable à tout juge m e nt, lé 
parlementaire à .temps complet, celui poux qui 
l'on voudrait que '1 intérêt général scât un -senti- 
ment quasi exclusif. 

- A ce denier, quia Ton prendra Français moyen, 
donc peu fortun é, l'élection a p p ortera toujours 
- des voix, mais aussi souvent, des dattes accu- 
mulées au -cours d^une. campagne électorale pour 
laquelle son parti na l'aura aidé qu'avec 

Las uses et les autres le suivront tout au 


. long de. son Les dattes, en amputant 

chaque mois son indemnité et en lui rappelant, 
si nécessaire, qu'élu du peuple il devra un jour 
retourner' de nouveau devant lui. Les voix, en 
-se rappelant constamment & son attention -par 
des lettres réclamant ses bons — et gratuits — 
offices. . . ' 

Ces lettres, il lui faudra d'abord las « ins- 
truire », puis y répondre. Chaque mois, quatre 
cent mille- lettres sont -envoyées du Palais-Bour- 
bon. Certes, une indemnité spéciale lui permettra, 
d’avoir ime secrétaire i temps plein .A Paris. Mais, 
député -de province, il lui faudra assurer une per- 
se dans sa circonscription. 


Une circonscription qu'il lui. faudra parcourir 
tous azimuts (son budget voiture seca Important), 
où Q lui faudra se montrer (banquets, cérémo- 
nies. îian g iira Kanc ,at festivités dïVOXMS Ot U 
sera encore «sollicité»)- et où II sera bon tpll 
sa fasse entendre (un Journal local même 
modeste, cela coûte; cher, et puis sou courrier 
politique ne bénéficiera d'aucune franchise). Sa 
province, fl la retrouvera i Paris, car il en sera 
un peu i* »wK«<eiH»nT r " et poux les .visiteurs du 
pays ca sera, le plus souvent, table ouverte. 

A Paris, fl hû faudra se logez. Cartes. H dis- 
posera d'un bureau, mais le canapé qui s'y trouve 


ne constitue «pi'imlïf de fatluié et la clTmati - 
«*H n n « convient pas à tout le monde. 

Et ptris il lui faudra remplir le mieux pos- 
sible son rôle de législateur da contrôleur de 
l'exécutif. Voter la loi, mais aussi l'amande*, 
voire parfois en preiidie l'initiative i poser des 
questions, ÿ"** 1 ou orales; intervenir à la tri- 
bune et en commbsion. ES c’est tt, peut-être, 
que. face aux énormes moyens de l'administra- 
tion. il se le pins seul le plus désarmé* 

lé plus démuni. Ce manque d'assistance techni que. 

ML Fanion, ra p p o rteur de la réforme foncière, l'a 
) «rf» illustré et souligné tout an long des 

débats. 

La commission spéciale chargée de vérifier et 
d'apurer les comptes de I* Assemblée an est d'ail- 
leurs parfaitement consciente puisqu'elle e déridé 
.récemment d'étudier les moyens de documenta- 
tion et d'étude dont disposent les députés ainsi 
que la possibilité de leur attacher un collabo- 
rateur. > 

En résumé, l'indemnité parlementaire ne per- 
met pas toujours à l'élu de remplir correctement 
sa tâche. Z2 s'y efforcera, cependant, jusqu'au 
jour ou. député non réélu. Il lui faudra renouer 
le fiL m instant in t e r r om pu, de ses activités pro- 
fessionnelles. Et cette dernière épreuve sera sou- j 
vent la plus difficile. — P. Fr. J 


Cesfc la Constitution du 4 no- 
vembre 1948 (article 38) qui a 
■jtabllque c chaque représentant 
$& peuple perçoit une indemnité 
Ur laquelle il ne peut renoncer ». 
' Prévue à l’article 35 de la 
Constitution de 1958, l'indemnité 
des membres du Parlement est 


médaille et son revers 


actuellement régie par une or-' à, courir nomme si son traitement 


dormance portant loi organique 
n° 58-1210 du 13 décembre 1958. 


t# L’INDEMNITE PARLEMENTAIRE 


lui était effectivement payé, sous 
réserve du versement des retenues 
pour pension. 


“..Cette Indemnité a un caractère 
mixte : elle est, pour sa partie 
principale, un véritable traite- 
ment, c’est-à-dire c l’allocation 
périodique d’une somme d’argent 
à raison de l’exercice d’une acti- 
vité personnelle pour une fonc- 
tion publique ». Elle est, pour le 
reste, indemnité de fonction. 

L'indemnité dite * principale » 
est la somme du traitement et 
de l’Indemnité de résidence. 

Le traitement de parfemental- 
res — 9 690 F en septembre 1975 

— est fixé par référence à celui 
des fonctionnaires qui occupent 
les emplois les plus élevés de 
l'Etat. U est égal à la moyenne 
do traitement 1e plus lias et du 
traitement le plus haut des fonc- 
tionnaires de la catégorie «hors 
échelle», ce qui le situe, non 
s alem ent au-dessous du traite- 
ment des conseillers d’Etat, maie 

- ocore, après déduction des 'dur- 
es de toute nature, des émolu- 
ments d'un fonctionnaire de 

moyen. 


J1 ouvre à ses bénéficiaires le 
droit aux înHorrmit^n pour char- 
ges de famille èt à l’allocation 
de salaire nniqnp 


« RETENUES 
RATION 


PARTICI- 


ÏXautres' prélèvements qui sont 


A l'Instar des f imntinnnaii 1 ^ feg _ opérés sur l’indemnité ne sont^gue 


pa r lementaires reçoivent un sup- 
plément familial imposable qui 
s’élève à 15 francs pour un en- 
faut, 189 francs et 458 francs 
maxim um, respectivement pour 
deux et trois enfants. Au-delà 
de ce chiffre. Us * perçoivent 
318 francs par enfant. 

Outre leur traitement, les par- 
lementaires perçoivent par ana- 
logie avec le mode de rémunéra- 
tion des fonctionnaires, une 
indemnité de résidence . dont le 
montant, toujours à la màm» date, 
était de 1260 francs. 

A l’indemnité principale, qui 
s’élevait donc en septembre 1975 
à 10950 francs, vient s'ajouter 
une indemnité de fonction égale 
an quart du montant global de la 
première soit, à cette date, à 
2 737 francs. 


LES RETENUES SUR INDEMNITES 


i 


L’ensemble de ces trols fiéments 
agilement, indemnité de rési- 
»n fy et indemnité de fonction) 
d s'élevait à 13 687 francs, 
est Jamais perçu en totalité, car 
osieurs types de retenues y sont 
élevées de manière plus ou 
3ins automatique. 

ASSURANCES SOCIALES. 

T O faut citer tout d' abord lès 
raements liés aux assurances 
Relaies qui sont obligatoires. 

> Tous les parlementaires cotisent 
• x caisse » autonomes de retraite 
de sécurité sociale établies par 
~ ; résolutions de la Chambre des 
pntés en date du 23 décem- 
B 1904 et du Sénat en date du 
janvier 1905. Ces caisses ali- 
■ntées également par une con- 
bution des Assemblée conti- 
ent à verser des p en s i on s aux 
■riens membres de ces deux as- 
riblées ainsi qu’à leurs conjoints 
ofs et leurs enfants mineurs. 


yi PREUVE PAR NEUF 

. te traitement des parlemen- 
dKi n'est pas imposable en 
«fU té la mesure où rad- 
ejnis tratüm des finances recon- 
udt implicitement qu'une partie 
.e ton montant (les 9/îG) cou- 
re des dépenses liée* à Tener- 
loe dn mandat. Cette partie 
«xzeapond. à des frais laeom- 
oanltiles qui, de plus, évoluent 
n. fonction de la b aume géni- 
ale des près. 

JH sé par référence * celui des 
'fractionnaires, la traitement 
«zlementalre est revalorisé dans 
et conditions même s de Ta fonc- 
lon publique. Pour remédier à 
a hausse de* prix et maintenir 
e pouvoir d'achat de se* fone- 
lannaixes, le gouvernement a 
lécfdé, vu la faiblesse de ses 
iMIts, d'attribuer, depuis le 
. ■» Juin lacs, une majoration 
mirorme A tous les niveaux de 
>a grille des traitements, contrl- 
man t «ItibI A l’écxasexoent de 
a hiérarchie des rémunérations. 
- Si, pour les niveaux les plus 
»■ u p rogression peut être 
arfols relativement sensible, 
plus l'on «'élire sur la grille, 
dus Tercet est faible, voire 
utzue, à partir d'un certain 
. il veau (celui dta parlemen- 
. rires notamment), totalement 
tnnnlé par le mouvement des 
trix 

-. Ainsi, pour les parlementaires, 
■ <n aboutit au résultat suivant : 
es frais de mandat, incompres- 
rides, progressant A nn poureen- 
age plus élevé que celui dn 
raitement, c’est la part lés- 
ante (les 11 / 2 *), dite a part 
aullisle b, qui s® trouve re- 
Inlte. D'où nn certain malaise 
-hea des parlementaires qui 
" «mitaient, sans pouvoir se l’of* 
lUquer, qu'ils ont, anJourdUoi, 
îlus de mal « A Joindre les deux 
tout* ». 


Elles peuvent recevoir des dons 
et legs. Ces pensions sont Incessi- 
bles et insaisissables, sauf lorsqu’il 
s’agit du paiement cfuna pension 
alimentair e. 

Une règle originale du régime 
des retraites permet de pallier, 
depuis 1946, les inconvénients liés 
à la durée Timitfe du mandat. 
. Afin - qu'on parlementaire même 
élu pendant un temps assez court 
puisse se prévaloir d’un nombre 
suffisant de cotisations lui ou- 
vrant à partir de cinquante- cinq 
ans des droits à la retraite, la 
retenue pour la caisse te retraite 
est doublée, de 6 à 12 %. pen- 
dant les dix premières années eu 
mandat. ESi septembre 1975. la 
retenue mensuelle s'élevait à 
1580 francs pour les pensions et 
205 francs pour la Sécurité so- 
ciale. 

Les pensions de retraite des 
*nr.iens parlementaires sont pro- 
portionnelles sur annuités versées. 
Ces dernières sont toutefois limi- 
tées à trente-sept, ce qui équi- 
vaut à une carrière pa rl e ment a ir e 
de vingt-sept années. 

Par ailleurs, les droits à une 
pension de retraite du fonction- 
naire élu au Parlement continuent 


Cette page a été réalisée per 
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l'ami hâtif a n* peuvent être 
gués sous le vocable c retenues- 
partictpatâon ». 

Destinée à garantir 17n dépen- 
dance de l'élu, rindemnité est, 
rai principe, rigoureusement per- 
sonnelle. Ospmdant, les parle- 
mentaires peuvent procéder à des 
& des bénéficiaires 
désignés par eux. 

Certaines c retenues-participa- 
tion » représentent des frais que 
les parlementaires engageât pour 
leur compte personnel, mais dans 
le cadre te l’exercice te leur 
mandat : par exemple, les rete- 
nues afférentes aux rembourse- 
ments et intérêts te prêts et les 
retenues relatives aux primes d’as- 
snrance-décès contractées par les 
parlementaires. 

D’autres sont le signe ds leur 
partlclpatlcD à diverses activités 
étroitement liées à l'activité par- 
lementaire : ainsi, les cotisations 
Individuelles aux groupes politi- 
ques. Ceux-ci déterminent libre- 
ment le mode <Ib participation 
financière de leurs membres. 

Sr octobre 1975. le montant de 
la cotisation versée par les dépu- 
tés pour le fonctionnement du 
secrétariat te leur groupe s'éle- 
vait mensuellement à 350 francs 
pour les républicains indépen- 
dante, à 400 francs pour rU-DJEL, 
à 750 francs pour les réforma- 
teurs.' 

La cotisation demandée au 
député socialiste -varie en fonc- 
tion des facultés de secrétariat 
dont il bénéficie en raison te 
l'exercice d’autres mandats Sec- 
tifs. Elle s'élève par exemple à 
1300 francs pour celui qui n’est 
que député, et peut atteindre 
2 600 francs pour ceux qui sont 
également maires, présidents de 
conseil général, etc. . Sur cette 
somme, un' quart seule m ent 
revient au groupe parlementaire. 


le reste étant versé au parti so- 
cialiste. Ce dernier rembourse les 
frais d’un député en mission pour 
le parti. 

Quant à la cotisation des radi- 
caux de gauche, elle s’élève à 
1-000 francs par mais. La moitié 
te cette somme est versée au 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. Le reste est affecté au secré- 
tariat des députés et à une caisse 
réservée aux dépenses exception- 
nelles. E *tn mcj è reman t indépen- 
dants, les radicaux de gauche 
constituent, avec les socialistes, 
un seul groupe à l'Assemblée. 

Les ‘ parlementaires communis- 
tes sont soumis, dout leur part, 
à un régime particulier (voir en- 
cadré). 

A côté des cotisations aux 
groupes politiques, d’antres coti- 
sations peuvent être prélevées 
pour les groupes d’amitié, les 
groupes d’études, etc. 

• < RETENUES - 
SANCTIONS » 

Outre les « retenues-participa- 
tion », des « retenues-sanctions » 
peuvent être opérées sur l'indem- 
nité te fonction. 

C’est au règlement de chaque 
Assemblée de déterminer les con- 
ditions dans lesquelles le défaut 
d'assiduité du parlementaire en- 
traîne la réduction de son indem- 
nité. 

La question a été résolue de 
façons diverses par le Sénat et 
par ^Assemblée. 

Au Sénat, les dispositions du 
règlement relatives au défaut 
d ’assidu ité en nnmmfMdon n'ont 
encore jamais été appliquées. 

A l’Assemblée, le defaut d'assi- 
duité est sanctionné en commis- 
sion et en séance publique. La 
sanction est précédée d’une mise 
en garde. 

.Depuis deux ans, précisent les 
services . de l'Assemblée, aucun 
député n’a rempli les conditions 
requises par l e règlement pour 
qu’une réduction te son indemnité 
de fonction soit opérée : absence 
non excusée à plus du tiers des 
séances te sa commission au 
cours d’une même session ordi- 
naire ; participation à moins des 
deux tiers des scrutins publics 
intervenus pendant une session. 


que l’autre des onze 
vingtièmes) reste soumise au 
mfeo régime fia«*T que les trai- 
tements et salaires. 

L’Indemnité parlementaire est 
exclusive te toute rémunération 
publique. 

Néanmoins, peuvent être cumu- 
lés avec rindemnité parlementaire 
les pensions civiles et militair es 
de toute nature, les pensions 
allouées à titre de récompense 
nationale, les traitements affé- 
rents à la Légion d’ho nne ur et à 
la médaille militaire et, à con- 
currence de la moitié te leur 
montant, les Indemnités te fonc- 
tion allouées aux membres du 
conseil général de la Seine et 
du conseil' municipal de Fmis, 
ainsi que les indemnités de fonc- 
tion allouées aux maires et aux 
adjoints. 

• AVANTAGES ANNEXES 

vn-rin les parlementaires dis- 
posent aussi de certains avanta- 
ges qui sont destinés à faciliter 
leurs conditions de tra vail, tant 
à Paris que dans leur circons- 
cription. 

Depuis l'ouverture, le 2 avril 
1974, des nouveaux locaux te la 
rue de l’Université et depuis 
l’aménagement du troisième étage 
du Palais Bourbon, les quatre 
cent quatre-vingt-dix députés 
disposant d’un bureau individuel, 
équipé, pour les députés de pro- 
vince, d’un canapé qui, en cas 
de besoin, peut se transformer 
en un lit «Ton relatif confort. 

Au Palais du Luxembourg, les 
sénateurs sont Ttinina bien lotis 
(en ce qui concerne les condi- 
tions de travail) que leurs collè- 
gues de l'autre Assemblée: Us 
doivent, en effet, partager un 
bureau à deux ou trois selon le 
cas. Au mois de Janvier prochain. 
Ils disposeront d’un nouveau bâ- 
timent construit sur le versant 
nord de la rue te Vaugirard, face 
an Palais, mais II n’y aura pas 
place pour les quelque cent cin- 
quante bureaux supplémentaires 
qui seraient nécessai r es. 

Chaque pa rl ementaire reçoit 
également une ind emn i t é spéciale 
de secrétariat» 1’ «aide dactylo- 


par mois. 11 doit en justifier 
l*ntiiisatian, mais peut demander 
qu'elle soit versée directement au 
groupe auquel il appartient. 

De plus. l'Assemblée contribue. 
& raison de 500 F par député et 
par mois, au fonctionnement du 
secrétariat c ollec tif de chacun 
des groupes qui y siège. 

La parlementaires disposent de 
la franchise postale pour leur 


• RÈGLES D’IMPOSITION ET DE CUMUL 

L’Indemnité parle men ta ir e; lin- contraints d’engager de nombreux 
^granité de résidence et llndem- ' frais liés à l’exercice de leur 
nlté te fonction ne sont pas iirv- mandat. 

■posaüles en totalité dans la Une partie (les neuf ving- 
mesure où les parlementaires sont tièmes) est exonérée d’impôts. 



HERMES 


l'ordinateur de bureau 
HEHMES DATA SYSTEM 211 : 

nous l’avons pensé pour les PME et 
les établissements décentralisés 
de grandes entreprises. 

Hermes Data System 231 est un Langage direct adapté aussi bien 

calculateur de conception â la gestion qu'au calcul technique, 

modulaire : il évoluera avec Lecteur-enregistreur 

le développement de votre entreprise, sur cassettes magnétiques. 
Importante mémoire de masse sur Ecran de visualisation. 

Floppy-Discs compatibles IBM Bibliothèque standard 

(del à. 8 unités). de programmes. 

Technologie garantissant 
une très grande habilité 
des informations. 

Imprimante rapide ü. 
aiguilles avec doubles 
caractères noir et rouge. 

Double tracteur pour 
rentrefinement de 
formulaires continus 
et double introducteur 
frontal magnétique. 



Noua dôsirosB 

O assister a «n« démop ri H itta n 
de l'ordinateur hds 2H 
□ recevoir une documentation 
Nom 
Fonction 
Socteta 
Adressa 
ML 


courrier * lié à l' exe rcice de leur 
mandat » et expédié te Paris. 
N’en bénéficie pas la correspon- 
dance à caractère individuel ou 
collectif (circulaires). 

Us peuvent téléphoner gratuite- 
ment à des p»rvrmniMt dan» 

la région parisienne ou dans leur 
circonscription- Dans cette der- 
nière, ils bénéficient d’un forfait 
qui leur permet de passer gratui- 
tement un certain nombre ce 
communications à partir de leur 
domicile. 

Pour ses déplacements parisiens, 
le parlementaire peut utiliser les 
voitures de service» des Assem- 
blées (réservées aux liaisons avec 
les administrations, les gares et 
les aéroports) et les taxis (des 
bons lui sont fournis). Pour les 
transport» collectifs U peut obte- 
nir une carte d’abonnement avec 
une rédaction de 50 %. U voyage 
gratuitement (en première classe) 
sur l'ensemble du réseau de la 
SJN.C.F-. n bénéficie par pilleurs 
de trente à quarante aller et 
retour gratuits par an (six pour 
les parlementaires des DOM- 
TOM) sur les lignes aériennes des 
compagnies rtnMnnaT^a, entre Pa- 
ris et sa circonscription, et de 
quatre aller et retour pour d’au- 
tres destinations. 

H ne bénéficie d’aucune Indem- 
nité pour l’utilisation d’une voi- 
ture personnelle et n’a droit à 
aucune réduction sur les auto- 
routes, à péage. 

Enfin, les parlementaires reçoi- 
vent gratuitement le Journal offi- 
ciel et- un restaurant leur offre 
des menus à des prix très raison- 
nables. 


Retournez ce ban û Hermès 
7 nie Qalvani 76017 Paris 
TâL 250.07.81 


LES PARLEMENTAIRES 
COMMUNISTES 


Aux termes de l'article 46 des 
statuts du P.CJz. m r activité du 
militant communiste détenant un 
mandat électif (Parlement, 
conseil général, conseil munici- 
pal) est Inséparable de l'action 
de la classe ouvrière et du 
peuple ». -Partant du principe 
que ce mandat ■ est i la dispo- 
sition du parti », les traitements. 
Indemnités et retraites qui s'y 
attachent - sont versés au parti 
et le comité central en décide 
l’ utilisation ». 

Alla de placer le parlemen- 
taire dans des conditions ana- 
logues i celles des travailleurs, 
situation qui était d'ailleurs défi 
souvent la sienne (vingt-sept de 
ses dépurés étalent ouvriers /ors 
de leur élection), le parti lui re- 
verse une somme qui correspond 
au salaire d'un ouvrier qualifié 
de ta région parisienne. Cette 
somme, révisée périodiquement 
en fonction de la hausse des 
prix, s’élevait, en septembre 
1 975, i 2940 franc*. S'y ajoutent 
le cas échéant le supplément 
lamlllel et les prestations lamb 
lîalea. 

Le parlementaire communiste 
ne pale, bien entendu, que les 
Impôts correspondent» à ce 
qu’U a touché . Par ailleurs. Il ne 
reçoit que 50 a /o de le retraite 
qui lui est allouée par le Par- 
lement. 

En ce qui concerne le fonc- 
tionnement et le secrétariat des 
groupes parlementaires, le parti 
y consacré l'Indemnité spéciale 
mensuelle de 9978 francs ver- 
sée, i cet effet, à chacun de ses 
élus, et estime cela « largement 
suffisant ». En lait, le parlemen- 
taire communiste bénéficie de 
toute rintrastructura matérielle 
de son parti qui r assiste, finan- 
cièrement dans r exercice de son 
mandat. ’ 

Par le biais des « ristournes » 
de ses parlementaires le parti 
communiste aura ainsi perçu, en 
1975, une recette nette d'environ 
8 millions de francs. 

On mesure l'Importance da la 
perte financière subie par cette 
formation depuis f abrogation de 
la représentation proportionnelle 
al 7 on sait qu’en 1958 cette ren- 
trée do tonds avait été estimée 
i environ 5 millions de francs. 
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AÉRONAUTIQUE 


SOCIÉTÉ 


S’EXCUSANT D’ÊTRE UNE SOCIÉTÉ AUSSI PUISSANTE 


DEVANT LE TRIBUNAL DE MORR1STOWN 


Boeing propose de collaborer avec l’industrie européenne 


Seattle (Etat de Washington). 
— c Toute a les huit secondes 
dons le monde un Boeing décode. » 
c La fierté dam l’excellence, lin 
gage de réussite. » Ces deux 
slogans figurent bien en- évidence 
dam le hall d’entrée du siège de 
la société des avions commerciaux 
Boeing; dans les faubourgs de 
Seattle. K Nous faisons les meil- 
leurs avions du monde», dit à ses 
employés le président du conseil 
d’administration de Boeing 
M. T. A. Wilson, et M. Bâcher, 
responsable des affaires Interna- 
tionales, présente à ses visiteurs 
« ses excuses si notre société est 
la première s, mais, constate-t-il, 
a se sont les faits s. 

Cette immodestie se fonde, 
apparemment, sur les résultats 
suivants: avec 2910 avions ce 
tous les modèles vendus au 30 sep- 
tembre dernier, Boeing affirme 
avoir produit, & ce jour, plus 
d'appareils de ligne fi réaction 
que tons ses concurrents occiden- 
taux réunis, & l'exclusion des pays 
socialistes. Quinze ans après sa 
mise en service, le quadriréacteur 
Intercontinental 707 continue de 
se fabriquer fi raison d’un exem- 
plaire par mois; le biréacteur 
moyen -courrier 727 à huit unités 
par mois; le M réacteur moyen- 
courrier 737 à cinq exemplaires, et ' 
le dernier-né. le quadriréacteur 
géant 747. à deux per mois depuis 
1972 et a trois exemplaires au 
milieu de l'année prochaine: A 
l’exception du vieux bimoteur 
DC-3, dont on dit qu’il a donné 
des ailes au monde entier, aucun 
avion ne s’est mieux vendu, 
depuis, que le 727, acquis, & ce 
jour, & 1231 exemplaires par 
soiTftnto ^q iiiTiica clients différents. 

Boeing n’est pas une société à 
s’endormir sur ses lauriers. D’au- 
tant, comme le reconnaît son. 
président, qu’elle a c frôlé le 
désastre s a certaines périodes, 
entre 19G9 et 1971 par exemple. 
Mais « le 727 paie les factures des 
autres programmes », qui n’au- 
ralent pas encore atteint le seuil 
de rentabilité. Du zeste, le 727 
et ses dérivés ont de l’avenir 
puisque, selon les prévisions de 
Boeing, le marché de rtwmain, 
c c’est le moyen -courrier de 
moyenne capacité ». 

M. Wilson pousse plus loin 
l'analyse : « ffü rfy avait pas de 
ventes à l’exportation . Boeing 
n'existerait pas aujounFhui sous 
sa forme présente, s II observe : 

« En 1969. les deux tiers de nos 
ventes provenaient des Etats- 
Unis. La situation s*est re nv er sé e 
quand, notre économie a plongé du 
nez. Pendant dix-sept mois, nous 
n'avons reçu aucune commande 
nouvelle du marché américain et 
ce sont les contrats avec l'étran- 
ger qui nous ont empêchés de 
crever le ventre à l'air. L'année 
dernière.' nous avons e nr e g istr é 
pour 1600 millions de dollars de 
commandes étrangères, soit les 
trois quarts des ordres reçus par 
notre société des avions commer- 
ciaux à réaction a Ce changement 
de clientèle — les besoins sont 
estimés & 48 milliards de dollars 
d'ici à 1985 — Incite les respon- 
sables de Boeing & modifier aussi 
leur stratégie. 

Sur ce point, la société améri- 
caine rejoint les conclusions de la 
Commission européenne qui ob- 
serve que le marché non améri- 
cain représente une part crois- 
sante. Mais M. Wilson tire des 
enseignements différents : « A 
r étranger, la plupart des compa- 
gnies aériennes et des construc- 
teurs aéronautiques sont, partiel- 
lement ou totalement, contrôlés 
par leur gouvernement En Eu- 
rope. les compagnies aériennes 


(1) Les discussions sont menées 
avec les sociétés Hawfcar SIddeley et 
BrlUsb Alrcraft Corporation ( Grande - 
Bretagne), Airfana Industrie (compo- 
sée de 1* SNIA3 et de la société 
ouest-allemande U. B. B.). Fokker 
(Pays-Bas). Saab (Suède). SA-BOA 
(Belgique) et CASA (Espagne). Aerl- 
talla (Italie) ■ déjà pris une parti- 
cipation de principe de 20 % et des 
sociétés Japonaises pourraient aussi 
être des partie® prenantes d’un 
éventuel accord. 

(3) Boeing Céderait 25 % du pro- 
gramme à cent quatre~vin<rt-dans» 
sociétés européennes. Les sociétés 
françaises Intéressées seraient T. M T- 
SAOEM. gFENA, SOCFA. SOT AS, 
SINTRA, Tbomson-C-SJ?.. -Electro- 
nique Dassault, C. X.X., Cronxet, 
Hurel-Duboln et L B. M. -France. 

O) Livrable en novembre. 1976, 
ravlon a volé pour la première fols 
en mars 1974. Seize appareils ont 
été commandés ou le seront bien- 
tôt par les Etats- Unis. Les besoins 
de l'OTAN sont de moine de cin- 
quante appareils. Avec trots avions 
en patrouille au-dessus de La Ro- 
chelle. Reims et valence, la France 
aurait on système d’alerte mobile 
couvrant. & tantes Les altitudes, l'en- 
semble de son territoire et l'extérieur 
des frontières. 


LE CHff DE L’ÉTAT VISITERA 1H 
BASES AERIENNES D’ORANGE 
ET DU PLATEAU D’ALBION. 


ML Giscard cTEstàing rendra 
visite le jeudi 30 octobre à l’année 
de l’air sur la base aérienne 
d'Orange (Vaucluse) et au pla- 
teau d’Albion, la base de missiles 
stratégiques, à la limite du Vau- 
cluse, de la Drôme et des Alpes- 
de-Haute-Provence. 

A Orange où sont stationnés 
des bombardier-s nucléaires 
Mirage IV et une quinzaine dln- 
tercepteurs Mirage. P-l, le chef 
de l'Etat a prevu de prendre 
contact avec des équipages et 
d’assister fi une présentation en 
vol L’après-midi. M. Giscard dTBs- 
talng visitera la base d’Albion, où 
sont enfouis dix-huit missiles 
balistiques, porteurs d'une charge 
nucléaire de 150 kflotonnes fi 
2500 kilomètres de distance. 


De notre envoyé spécial 


forment an groupe important de 
clients. Or, üs^nattans européen- 
nes possèdent mie industrie aéro- 
nautique d’une bonne technologie . 
De ‘dns en pbu s, les gouverne- 
ments étrangers réclament qrfune 
société américaine fournisse du 
tracas à ^industrie nationale en 
réciprocité d'un achat par les 
compagnies aériennes et, si 
nous ne répondons pas à cette 
demande, ce sont nos perspectives 
d’expansion qui s’en tro uv eront 
menacées. » 

Boeing n’a pas une longue pra- 
tique de-la coopération avec des 
partenaires industriels étrangers. 
Avec la France, un seul accord 
commence fi vendre forme. Selon 
M. Gcrald Klng, directeur du 
programme Roland, quatre cents 
employés de Boeing sont actuelle- 
ment occupés par un contrat de 
fabrication sons licence et d'expé- 
rimentation. pour les besoins de 
l'armée de terre américaine, du 
système de défense anti-aérienne 
Roland, conçu en collaboration 
franco -ouest -allemande, «brais 
nous voulons prendre d’autres ini- 
tiatives, annonce M. Bâcher, et 
ce n'est pas notre faute si nous 
ne recevons pas toujours les 
réponses et faccueU que nous 
souhaiterions, s 

C'est ainsi que Boeing propose 
fi l'Europe (1) de con s t rui re, sous 
sa direction, un nouvel avion tri- 
réacteur, le 7x7, capable d’ache- 
miner cent quatre-vingts & deux 
cents passagers sur des distances 


entre 3200 et 4800 kilomètres, et 
livrable après 198L Le 7 x7 po ur- 
rait être doté du réacteur CFM-56 
de 10 twnrtAg de noussêe. produit 
par la SNBCMA et General Elec- 
tric. Boeing propose é g a l ement à 
l'Europe (2) de concevoir, fi partir 
de la mise au point d’un avion 
quadriréacteur d’alerte avancée 
(FAirbome Waming and Control 
System) (3), le complément de la 
couvertureiadar déjà assurée par 
l’OTAN, plus précisément, en 
France, Boeing, enfin, a suggéré 
fi la 8NEAB a’étndler une nou- 
velle version nribtalre et civile 
du 707, équipé de quatre réac- 
teurs CFM-56 modernes. 


A certaines condition* 


« Les discussions restent ou- 
vertes, Indique ML Bâcher, et nous 
ne jetons aucune exclusive. » 
Mais les conversations avec la 
France sont difficiles et ambi- 
guës. Le 7x7 ou le 707 rénové 
apparaissent, peu ou prou, «imm» 
des concurrents du Super-Mier- 
cure proposé par Dassault-Bré- 
guet, et de l’Airbus dont plusieurs 
versions dé riv ée s sont fi Fétuda 
avec les mêmes réacteurs. Le prix 
estimé de l'avion d'alerte, quelque 
estimé de l’avion d’alerte avan- 
cée, quelque 700 nflgflna de dol- 
lars (environ 315 mimons de 
francs) as minimum, devrait 
faire reculer les plus héritants. 

Persuadée qu’elle poimalt lan- 


cer de tris programmes sans 
Falde dé quiconque, le société 
Boeing ne craint pas d’imposer 
certaines conditions fi ses alliés 
éventuels. « ATI les industriels ni 
le go uv e r ne m ent américain n'ont 
l'intention, rappelle. . M. Wilson, 

d’exporter une technologie avan- 
cée qui aurait pour conséquence 
d’affecter notre sécurité, . nos 
espoirs de trente à V étranger oa 
le niveau de remploi aux 
Etats-Unis». « Nous .redoutons 
^intervention bureaucratique des 
gouvernements étrangers, les siu- 
cepttblttés nationales et une aug- 
mentation des coûts liée à la 
coopération », indique M. Bâcher, 
qui réclame, en outre, au nom de 
Boeing, « le « contrôle du pro- 
gramme » — soit SX % de la res- 
ponsabilité de l’opération, — et le 
droit de conserver la possibilité 
de continuer seul un projet ■ rfü 
y avait trop d’inflation ou une 
révolution dans les pays parte- 
naires ». 

Le président de Boeing aime 
citer Oscar Wfide : « C’est lui 
qui disait, je crois, que la meil- 
leure façon de se déüvrer d’une 
tentation d’est d'y succomber. » 
Tout donne fi penser que, pour 
M. Wilson; fi la tête de la plus 
puissante société de construction 
aéronautique dans le monde, la 
meilleure façon de contrôler la 
concurrence étrangère — et plus 
j ^rHfüiiièrwmfrTrt : l industrie euro- 
péenne, — c’est de S’allier avec 
die— pour mieux la diviser. 


L'État du New-Jersey dénonc 
l'euthanasie comme un meurtr 


Réuni depuis lundi 20 octobre, 
i tribunal de Morristown. dans le 


le tribunal de Morristown, dans le 
New- Jersey (Etats-Unis), va se 
prononcer sur une affaire d'eu- 
thanasie qui secoue l'opinion amé- 
ricaine (le Monde daté 5-6 octo- 
bre). Le tribunal devra en effet 
décider, fi la demande des parents 


de Qoinian, vingt ans, s'il 

convient de continuer a la main- 
tenir artificiellement en vie : la 
Jeune fille est dans le coma de- 
- puis le- 14 avril dernier. Les 
avocats de la famille réclament 
que la cour prononce Karen en 
état d’incapacité légale, et désigne 
son père comme tuteur, en. lui 
donnant expressément « le pour- 
voir d'autoriser la cessation de 
tous les moyens extraardtnarfaM 
mis en couvre pour maintenir , en 
vie sa fuie ». Pour sa part, l’Etat 
du New-Jersey est intervenu 
judiciairement dans cette affaire 
pour faire valoir que, -suivant les 
lois de mot, causer la mort de 
quelqu’un, même s'il s'agit d’en 
abrég er les souffrances, constitue 
qq xnmxrtmn 

M" Daniel CObazo. flÂdg nft par 
le tribunal comme «pard&o» de 
Karen, demande au tribunal de 
désigner un tuteur autre que 
M. Quinlan. lui-même père adop- 
tif de la jeune fille. Quant an 
docteur Robert Morse, qui soigne 
Karen, fl a déclaré qu’il refusera 
de débrancher l'appareil qui in- 
suffle de ralr dans les. pn u*ft«nn 
de la Jeune fille, même si le juge 
lui eu dnnne l’ordre. 


JACQUES ISNARD. 


Radio-Vatican a diffusé, li 
20 octobre, une interview du i 
fesseux Carrado Manni. direc 
de l’Institut de réanimation 
l’université catholique de Rc 
dans laquelle il déclare nofc 
ment que le cas Jugé actue 
ment aux Etats-Unis constat 
un précédent « extrêmement d 
gereux v. Le professeur Ms 
estime que l’acceptation de la 
mande, des parents « aurait 
conséquences incontrôlables à 
le contexte püu général du i 
blême de Veuthanaste, aujourd 
dramatiquement actuel ». « 
crois, a-t-il ajouté, que cha 
médecin, et surtout le rêanii 
tour (~J ne doit et ne peut • 
dominent pas accepter Teutha 
sic « négative » ou « passtv 
osBe qui refuse la thérapie, e 
-plus forte raison, ü ne peut ni 
doit accepter Vmthanasie « p 
ttoe» ou « active», à laqueüt 
médecin participerait dtrectem 


pour hâter la mort du patien 
En France, ce sont deux d 
mes de l'euthanasie c activa 
qui viennent d’avoir lieu. 1 
Jeune femme, avant de se don 
la mort, a tué. d’un coup de f i 
son père atteint d’un cancer 
néraltaé ; elle avait déjà ase 
fi la longue agonie de sa m 
décédée le 21 août dernier, • 
aussi victime d’un cancer gfc 
ralisé. Une mère de famille 
d’autre part, tué son fils de d 
huit ans, mongolien. 


Particuliers. 


La BNP 
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pour l’acquisition et Paménagement de votre résidence principale, 


-s décisions lapides. Des solutions sur mesure . Des formules nouvelles. 
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JUSTICE 




Vingt-quatre Gitans devant la cour d'assises des Landes 


Aie confiance en Dieu!» 


De notre envoyé spécial 


Mqnt-de-Marsan. — Poursuivis 
pour une longue série d’agres- 
sions commises en 1973 dans 
le Sud-Ouest contre des per- 
sonnes âgées, vingt-quatre in- 
culpés. Gitans pour la plupart, 
ont comparu, lundi 20 octobre, 
devant la cour d’assises des 
Landes. Trois d'entre eux, Mar- 
cel Baudry. vingt ans ; Gilles 
Testé, vingt et un ans. et 
Huguette Carbonnel, vingt-sept 
ans, sont Inculpés d 'homicide 
volontaire. Le 18 (uin 1973. dans 
une ferme isolée aux environs 
de Mont-de-Marsan. M. Germain 
. Durou, quatre - vingt - huit ans, 
avait été retrouvé mort, ligoté 
sur son lit et étouffé par un 
oreiller que l'on avait maintenu 
sur son visage alors qu’il tentait 
de résister à ses agresseurs. Les 
• économies » que ces damiers 
recherchaient n'atteignaient pas 
2 000 francs. 


A eux seuls, les accusés et 
las vingt-quatre gendarmes qui 
les gardent ont occupé les trois 
quarts de la principale salle du 
tribunal de Mont-de-Marsan, où 
siège la cour. Une dizaine de 
Journées d'audiences ont été 
prévues pour examiner les- mul- 
tiples faits retenus contre ceux 
que J'on appelle dans la région 
le -gang des nomades ». 


Après la constitution du Jury 
(huit Jurés ont été récusés) et 
l'appel d'une trentaine de 
témoins, la première audience a 


dû être entièrement consacrée A 
la lecture de l'arrêt de renvoi, 
énumérant et relatant en détail 
les treize agressions et les sept 
cambriolages imputés au groupe. 

Même al le meurtre de 
M. Durou ne paraît pas avoir 
été prémédité et s'il semble 
avoir été '« accidentellement com- 
mis», la gravité da cette affaire 
est particulièrement évidente : 
dans quelle mesure, en effet, 
tiendra-t-on compte de l'actuel 
débat sur la répression de cer- 
taines formes de criminalité, 
parmi lesquelles se trouve celle 
qui est en cause à Mont-de- 
Marsan ? A Beauvais, récem- 
ment, un mineur a été condamné 
à mort par un jury de cour d'as- 
sises pour l'agression et le 
meurtre d'une personne Agée. 
La moyenne d'âge des accusés 
de Mont-de-Marsan ôtait, au 
moment des faits, de vingt-cinq 
ans, ce II b de leurs victimes de 
soixante-quatorze ans, 

□'autre part, ces accusés sont 
doublement «en marge de la 
société », car Ils «ont en majorité 
des Gitans. I) en sera tenu 
compte, mais dans quel sens 7 
Lorsque les vingt-quatre détenus 
ont défilé, menottes aux mains, 
pour traverser la nie qui sépare 
la maison d 'arrêt du palais de 
Justice, parmi la foule, que 
contenait un important serifjce 
d'ordre, quelqu’un s'est écrié à 
l'adresse d'un « frère - : « Aie 
confiance en Dieu I » — F. C. 


DEVANT LA COUR D’ASSISES DE LA SARTHE 


.» rvi 


Ces deux médiocres preneurs d’otages qui ont provoqué la suspension d’un préfet. 


Le TUTnng — Au TnaHw qu 3 avril 1975, 
deux dëtemu de la maison d'arrêt de Chau- 
mont sortent en compagnie d'un gardien 
sur le trottoir de rétablissement : corvée de 
poubelles. C'est dira si l'administration pé- 
nitentiaire tient les deux hommes pour des 
malfaiteurs redoutables». Fot ytani . Guy 
Coulon et Bernard Baudry, vingt-sept ans 
tons deux, savent saisir l'occasion. Fendant 
que le garde se penche, les deux hommes 
le coiffent d'un seau à ordures puis pren- 
nent leurs Jambes A leur cou. 


' De notre envoyé spécial 


Point da départ presque ■ çroquignolas- 
qne » do la plus insensée des « cavales » i 
en un minimum de temps, m« soixantaine 
d'heures» les deux Jaunes gens vont accu- 
muler un maximum da crimes : deux hold- 
up dans des bureaux de poste, trois séques- 
trations — Us prendront an total dix otages 
— et quatre -vols de voitures, le tout à main 
armée. Itinéraire fou qui. da la Haute-Marne 


& la Ssiu^et-Mszue. de là Manche i 
Mayenne, de la Sarthe au Loiret et da 
Saia*at»MBXne i Paris, las conduira, le a 

znedi 5 avril» A 21 heures, devant une ix 
passe dans le quartier de la Chapelle (dl 
’ huitième arrondissement], où les policiers c 
SJBLP-L de Ti maints finiront pu lot arrête 
Itinéraire aussi qui leur vaut aujourd'hui c 
comparaître devant la cour d’assises i 
la. Sarthe. après une instruction xondeme 


SI le procès, qui a commencé, 
lundi 20 octobre, an palais de jus- 
tice du Mans, par la lecture de 
l'acte d'accusation, plus éloquent 
que de longs réquisitoires, et par 
l'interrogatoire des Inculpés, pro- 
voque l’intérêt, ce n’est pas sim- 
plement parce que les deux ac- 
cusés ont, à l'époque des faits. 
Innové en promouvant en quelque 
sorte un ge nr e nouveau en 
France : la prise d'otages c aux 
champs s. H ont séquestré et 
menacé de mort, successivement, 
le maire de Saint-Germain de 
Coulamer (Mayenne) et m habi- 
tant de la commune, puis, chez 
eux à la ferme. ]<*** M a ri" une 
famille de Coulans-sur-Gée (Sar- 
the), le pire, la mère et les deux 
enfants, et enfin plus tard les 
quatre clients d’une station-ser- 
vice de Mormant-sur-Veniis5on 
(Loiret). 

Ce n'est pas davantage parce 
qu'on pourrait, «wi* trop l'espé- 
rer, apprendre pourquoi le préfet 
de la Sarthe, A l’époque M. Jac- 
ques Gandouin, fut, après ces 
évènements, mis en 'disponibilité, 
en partie pour avoir tenu en pu- 
blic un langage « trop salé », 
quand un autre, M. Maâ«m L pré- 
fet du Loiret et préfet de région, 
fut, lui félicité pour avoir sucré 
l'essence contenue dans le réser- 
voir d*un véhicule mis & la dis- 
position des deux fuyards. 


L'essentiel est que ce procès 
va permettre de cerner un peu 
mieux la personnalité de deux 
membres d'une race nouvelle de 
malfaiteurs: les preneurs d’otages. 
Sont-ils. ceux-là. de la race des 
e caïds », froids calculateurs 7 Ne 
sont-ils pas plutôt des «minables», 
devenus, dans nn» escalade' 
presque Inconsciente et nourrie de 
mauvaises lectures et de mauvais 
feuilletons, des « redoutables » ? 


Ainsi, Guy Coolon. H s’est 
montré ici tellement ermite, sL 
accommodant arec ses accusateurs 
— «Oui, c’est vrai; oui, c’est 
exact ; oui. c’est mot, monsieur le 
présidents — que cela en deve- 
nait presque gênant. Après avoir 
été, Jusqu'à son évasion, le détenu 
modèle a Chaumont, le voici, au 
Mans, accusé exemplaire. Certes, 
Guy Coulon, trop nmlhnnnftb» 
pour être polb fat cependant 
«un- bon petits, l'enfant heureux 
d'un respectable employé de la 
S.N.C.P., l'enfant doué, premier 
de son département au certificat 
d'études, premier de son départe- 
ment aux examens du CJLP. de 
cuisinier. 


compté à chaque fols. Pauvre bras 
qui n'eut d’autre , cesse que d'ache- 
ter deux cartes postales pour les 
envoyer au procureur de la Répu- 
blique et au surveillant-chef de 
la prison de Chaumont. Pauvre 
duo qui, cela le situe parfaite- 
ment, avait projeté d'attaquer — 
un plan est un plan — le bureau 
de poste de Nogent-sur-Selne. 
« Mais, dira Guy Coulon, quand 
nous sommes arrivés ü était 
6 h. Z, c'était fermé / » 

M. Jacques Gandouln n'a été 
cité c omme témoin ni par la 
défense (M** PoU&ck et Erierfl 
pour Baudry, M** BocquŒLan et 


Pigeau pour Coulon), ni p 
l'avocat général M. Chevalier, 
la fois accusateur etc témoin. puJ 
qu’il participa aux négociât! oi 
dans la ferme des Morin. C’est 
curieusement condamner l’andi 
préfet de la Sarthe A un excès < 
silence après ravoir condazui 
pour un excès de langage. C'est 
surtout se priver du témoigna; 
d’un homme suffisamment lucii 
pour avoir su d’une phrase rés? 
mer toute l'affaire, a l’un d 
deux n’avait-il pas dit : « Tu 
feras piquer, eh / con ! » ? 


PIERRE GEORGES. 


PO INT DE VUE 


La France ef sa justice 


A partir du moment où ia France 
a décidé de confier' à une 
école le sain de- former les 
magistrats chargés de sa justice, 
elle devait s'attendre A ce qui se 
produit 

Entrés A l'école comme. Jadis, on 
entrait dans les ordres et «pour des 
avantages matériels A peins conve- 
nables, ces Jeunes femmes et ces 
jeunes hommes, surtout dans la me- 
sure où Ils ont la passion de leur 
mission, ne peuvent que mettre la 
Justice et ses dogmes très au-dessus 
des basses contingences de l'Etat et 
ce n'est pas moi qui leur donnerai 
torL 

On leur reproche, aujourd'hui, de 
ne pas s’être suffisamment intégrés 
A un ordre social qu'ils sont censés 
contribuer A protéger, mats nui ne 
paraît se poser la question de savoir 
si cet ordre social est préférable 
A la notion absolue de la justice et 
même au rigoureux respect des lois 
de la République. 

D'un côté, donc, des magistrats qui 
dénoncent ce qu'ils nomment une 
Justice da classe, et de l’autre une 
masse de la population pour qui la 
sévérité des juges et la dureté des 
prisons ou, pis encore, la guillotine, 
peuvent seules garantir leur paix, 
leu. confort et leur sécurité. 

Le débat est le même, puisqu'il 
s'agit toujours de la Justice, mais II 
Impose une très nette distinction 
entre la Justice civile, commerciale 
ou sociale et la Justice dite crimi- 
nelle. 

En matière civile, on ne peut pas 
ne pas constater que celui qui a des 
- moyens - sociaux ou financiers est 
mieux défendu que celui qui ne peut 
supporter des frais de Justice ou des 
honoraires d'avocats. Ces derniers 
ne sont pas A blâmer. Ils doivent 
gagner leur vie. Beaucoup le font chi- 
chement Certains, qui ne sont pas 
toujours les meilleure, connaissent 
de grandes réussites matérielles. 
Dans l'ensemble du barreau, comme 
ailleurs, l'argent a contaminé les 
consciences, et les avocats, eux. 
n’entrent plus dans la profession par 
vocation d'étre des défenseurs. Ce 
fait serre le cœur de bon nombre 
d'anciens, car suivant la très belle 
formule - sans avocat on peut rendra 
des arrêts, on ne rend pas la Jus- 
tice ». 

Le fait est là : en matière civile il 
y a. non peut-être une Justice de 
classe, mais une procédure de 
classe, ce qui pour les Justiciables 


par PIERRE MARCILHACY 


revient au même, et les lois sont 
impuissantes A redresser ce courant 
social qui n'est d'ailleurs le privi- 
lège ni de notre pays ni de notre 
époque. 

En matière criminelle, le désavan- 
tage des pauvres par rapport aux 
riches est infiniment moins scanda- 
leux. Tout d'abord, la procédure pé- 
nale (qui, A l'encontre de la procédure 
civile, est toujours du domaine de 
la loi) est empreinte du souci d'éga- 
lité, et le juge est constamment pré- 
sent pour y veiller. Et puis, le rfile 
de l'avocat est, en ce domaine, beau- 
coup moins Important qu'en matière 
civile, et cela quoi qu'en pense l'opi- 
nion publique. Cette dernière, d'ail- 
leurs, qui est sensible aux condam- 
nations pénales qui sont spectacu- 
laires, néglige les arrête civils qui 
détruisent les ménages, répartissent 
les responsabilités ou disposent des 
biens patrimoniaux, et pourtant ce 
sont eux qui. souvent, modèlent la 
société, surtout si on y Inclut la 
législation du travail, celles des baux 
è ferma et Isa problèmes de cons- 
truction Immobilière. Dans cette der- 
nière catégorie de litiges, et comme 
nous avons dit plus haut, les 
■ pauvres -, les - sans relations -, 
sont nettement désavantagés devant 
les Juges Iss mieux Intentionnés. 

Pour revenir A la Justice répres- 
sive. disons que le handicap social 
est certain, bien que parfois II loue 
contre le riche, mais disons aussi 
qu'il est contrôlé par l'opinion pu- 
blique. Il est souvent aussi, et ce 
n'est pas mieux, débordé par alla 
Car l'opinion croit trop sauvent qu'il 
faut répondre à la violence par fa 
violence, et au crime par l'assassinat 
légal. 

L’observation objective conduit à 
d'autres conclusions ' et elle amène 
surtout à une certitude : la crimi- 
nalité est pour une large part le 
fait de la sodétA SI celle-ci ns 
s'organise pas autour de principes 
moraux, si elle tolère les déborde- 
ments, si elle est Indulgente pour les 
malversations qui réussissent, elle 
devient Impuissante A réprimer, parce 
que ses décisions paraissent alors ne 
s'appuyer sur aucune éthique et 
relever da le seule opportunité. 

En faJL le divorce entre la France 
et la Justice sa situe exactement A 
ce point 


Des magistrats veulent dégager et 
appliquer des principes de morale 
sociale alors que les Institutions fran- 
çaises actuelles y sont allergiques. 


Le pouvoir judiciaire dolt-fi être 
une force sereine et libre ou bien 
la magistrature, réputée Indépen- 
dante, doit-elle se limiter A exécuter 
les lois de l'Etat dans le sens voulu 
par celui-ci ? 


Telles sont les questions qui ee 
posent et se poseront chaque Jour 
avec plus d'acuité. Pour notre part, 
nous dirons que nous souhaitons lin- 
dépendance totale du pouvoir Judi- 
ciaire. car aucun pays démocratique 
ne peut survivre s'il ne croit en sa 
Justice, et grâces soient rendues aux 
erreurs des magistrats qui ont mis 
en lumière la pauvreté de nos 
conceptions de morale sociale, et 
que le garda des sceaux comprenne 
que chacune de ses déclarations 
est, ou risque d’Atra, attentatoire A 
Ilndôpendanca de la Justice. 


11 fat aussi boa mari et b-m 
père de famille, et aurait pu le 
rester. L'interrogacôire d'identité, 
mené de façon très précise et 
patiente par le présidait Ripert, 
permit d'expliquer pourquoi & an 
moment, le faible, le colérique, 
l'intelligent Guy Coulon avait 
basculé : une rencontre banale 
avec une maîtresse, du reste plu- 
tôt en fige d'être sa belle-mère. 
Attaque à main, armée, les assises 
de la Haute-Marne et la condam- 
nation .A quatre années de prison. 

Ainsi Bernard Baudry. L’acte 
d’accusation a cru devoir préciser 
que « s’il nf était pas en état de 
démence au moment des faits, sa 
responsabilité était cependant 
atténuée ». Cest bien en effet 
l'impression qu’a donnée ou que 
s’est ingénié A donner Bernard 
Baudry. Celle d’un personnage 
Inquiétant, presque totalement 
Indifférent ou étranger -à son 
procès. 

A un an, Bernard Baudry per- 
dait sa mire; à deux ans, U 
était victime d’une méningite 
tuberculeuse; . & quinze ans, d’un 
accident de moto qui le laissait 
vingt-deux mais A l'hôpital L’en- 
fant secret deviendra adolescent . 
fugueur, puis un jeune adulte 
délinquant, trompant la confiance 
de plusieurs de ses employeurs et 
accumulant les & 

quatre ans de prison pour avoir 
multiplié les petits délits. 

Guy Coolon la tête, Bernard 
Baudry le bras. Pauvre tête qui 
avait établi en prison un plan 
détaillé -d'attaque de toutes les 
recettes postales de France et de 
Navarre avec là date précise de 
l'assaut et même le butin es- 


EN BREF... 


• L’affaire « Justice pied- 
noir » .* une dixième inculpation. 
— M. Jean-Claude Glrousse, pre- 
mier Juge d’instruction & Aix-en- 
Provence, a Inculpé de destruc- 
tion volontaire par explosif d’édi- 
fice public et non-dénonciation 
de crime, lundi 20 . octobre, un 
rapatrié varois, M. Roger Savl- 
gnoni. cinquante-cinq ans, com- 
merçant A Fourdenx (Var). C’est 
la dixième Inculpation prononcée 
dans le cadre d» l'enquête ouverte 
après les plasticages commis dans 
le Midi de la France par le 
mouvement riamiastiTi c Justice 
pied-noirs fie Monde daté 
19-20 octobre). 


• L’affaire Markovitch. — Cest 
le 15 décembre prochain que la 
chambre d'accusation de Paris 
doit examiner le cas de François 
MarcantonL renvoyé par M. Jean 
Ferré, juge d'instruction à Ver- 
sailles, en vue de sa comparution 
aux assises pour complicité dans 
le meurtre de ML S te van Mar- 
kovitch. 


• Le Comité (Faction des pri- 
sonniers (CAP) annonce que la 
publication qu’il édite — le CAP, 
journal des prisonniers — sera 
désormais diffusée A 50 000 exem- 
plaires — notamment dans les 
kiosques — à. partir du numéro 
de ce mois d’octobre (trentième 
numéro). Le CAP. journal des pri- 
sonniers. mensuel édité sans publi- 
cité — prix : 3 à 3 francs selon 
la pagination, directeur de la 
publication : M. Jean Lapayrie. 

15, rue des Troie-Frères, 
75018 Paris, — a été fondé le 
5 décembre 1972. Jusqu'à main- 
tenant. son tirage était de 
5000 exemplaires. 


• A Marseille, un conseiller 
fvridiqua inculpé tfescroquerie. — 
M. Bernard Aubry, premier juge 
d'instruction à Marseille, a Inculpé 
de détournement de fonds, a™* 
de confiance et escroquerie, lundi 
20 octobre, un conseiller juridique. 
M_ Robert Nicolas, accule à, la fer- 
meture de son cabinet en février 
1974. De nombreuses plaintes ont 
été déposées contre ML Nicolas. Le 
montant de l'escroquerie est éva- 
lué à 6 wiHHftna de francs. 


• PRECISION. — Dans le 
compte rendu du récent congrès 
des anciens prisonniers de guerre 
à Toulon, nous avons indique dans 
lé Monde du 21 octobre que le 
ministre des farces armées du 
Sénégal avait donné lecture d’un 
message de M. Léopold Senghor. 
La lecture de ce message a été 
faite en réalité per le général 
Idrissa FalL 


DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS 


La mystérieuse Madame Claude 


. Mettre en relation des faunes 
fllies choisies pour taure divers 
talents avec des messieurs au 
compte en banque honorable- 
ment garanti, est-ce du proxéné- 
tisme ? S'autoriser A prélever 
pour sokméme un pourcentage 
fixe sur les sommes aimable- 
ment offertes A ces jeunes plies 
almables-par ces messieurs par- 
fois considérables, est-ce, 16 
encore, du proxénétisme ? Avoir, 
par exemple, en r espace de 
trois mois, en 1972, organisé 
cinq cent quinze rencontres 
d’après-midi, deux cent cin- 
quante-cinq nuits d'amour haute- 
ment tarifé, soixante voyages de 
week-end, peut-on qualifier -ce/a 
de proxénétisme? Telles .sont 
les questions auxquelles auront 
i répondre las luges . de la dlx- 
septlème chambre correction- ' 
celle de Paris devant lesquels 
a comparu, lundi 20 octobre, 
Mme Fernande Qrudet, plus 
connue sous le nom qtfelle 
s'est choisi, en 1968, de Madame 
Claude. 


Plutôt menue, la mise dis- 
tinguée, mais sans éclat, le che- 
veu châtain coupé court, la 
visage ffsae, pile et pointu, les 
lèvres pincées. Madame Claude 
est digne, sèche et avare de 
propos. Le président Hemktn 
r Interroge avec vivacité et Ironie, 
mais brièvement, « Vous êtes 
surtout une femme d'affaires. 
Des proxénètes, dlt-tl, on en 
volt tous les Jours. L'Intérêt est 
de «avoir si vous fies banale 
ou non en raison -du caractère 
extraordinaire de' vos bénéfices. ■ 
Madame Claude a reconnu 
qu’eue touchait un bénéfice sur 
les vacations do sas hunes tilles. 


mais s'insurge A ridée qu’elle 
ait été de mèche avec des cou- 
turiers qui lui auraient permis , »• 
de prélever sa dîme sur les trais 
d'habillement de ses protégées. , i- ... 

«Vçyons, non I », s'offusque- ;|jO!iC 3 ' “ 
t-efle, - ce serait un men- 
songe ». 

Mystérieuse avant le procès. 

Madame Claude le restera après 
cette audience bien rapide. 

Certes, on apprendra qu'élis est 
née A Angers H. y a cinquante- 
trois ans. quelle a d'abord tra- 
vaillé dans rallmantadon avant 
de devenir «administrateur de 
société» dans leé années 60. 

Mats quid de ■' ces fameuses 
hunes tUhs et da cas messieurs 
pour lesquels elle s’entremettait ? 

Le procureur balaiera d’une • 
phrase «ceux .qui associent le 
bùfletfn de voté A la fesse» et 
voient partout des ministres dans 
tombra dos alcûves. 

. MT Claude-Henri Lévy, avocat 
de ‘Madame Claude, rendra la ' j .. 
presse responsable -de ce fol- ' 

More », ef le présidant n'insis- 
tera pas. Les clients garderont 
uissl leur mystère. Le procureur 
requiert une peine sévère et une . 
amende « en rapport aveo las . 
bénéfices réalisés». AI* Brtinols - . 
réclamera 50000 francs pour les 
Equipes d’action contre la • 
traffe des Blanches, partie ~ 
civile. Le Jugement sera rendu 
le 3 novembre. 

Madame Claude, plus conve- 
nable que lamals , gagne aolotrr- 
xThol 2770 francs par mois 
«dans un emploi de relations 
publiques dans le prêt-à-porter * 
féminin». Elle proposera même 
de montrer sa feuille de pale. ^ ■ 

BRUNO FRAPPAT. 


' iPÜBLtCZTSi ‘ 


INGÉNIEURS, CADRES, TECHNICIENS 
ET TRAVAILLEURS SCIENTIFIQUES. 


A l'occasion du 10* anniversaire de la revue OPTIONS 
(la revue des ingénieurs, cadres et techniciens, publiée, 
par l'Ugidh-Cgt) 


LES 36 HEURES 
D'OPTIONS 


DU VENDREDI 24 A 17 HEURES 
AU SAMEDI 25 OCTOBRE A 19 HEURES 



Tour OIManleSana 
78, nie Ollvler-de-Serres, 
PARIS (153 
Métro : Convention 


Des conférences-débats ; 

Une exposition scientifique ef technique ; 
Une cité du livre. 



18 croisières de 12 à 44 jours d’octobre à mars à bord 

de MERM0Z et RENAISSANCE WHS.WAW â retour ai Jrnnboietde MonalAitoies 


T 


FlXTO«MDESCW?AB^eAJniLl^#NOi(^i.M®3(^CEfrn^«T0ÜRDElMER)OTWJSlff) et CARfW\L î’ 

rsr* rsn nruvfnirenrtarwii .i. PAAnnn A 


I à voire agence de voyages habituelle ou aux CroîsSres Paquet 

I PARIS: 5, BcüfeKffdlialesherbte, 75003 -13.2665759 
j IIARSEIllE:70 I RuedeiaRépub6qtie;13002-Ta.9CL8LOO 
| Vous rccwTC une ckomentaSw 


D£R10.PRD((PAfiIS™æ)de3900Fà5a8æF 
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contre M Germain était régulier 


I. V .I* publication le lundi 20 oc- 
\ Jobre dans le. Quotidien de Paris 
*\TïBi. article critiquant les contïi- 
‘ï . 'jons dans lesquelles M* Jacques 
*aennaln, huissier de justice, a fait 


V article précité, ladSttanaice d’un 
mandat d’arrêt contre -Ftnculpë- en 
/«ite -et la mise en détention de 

M' Gepnam ont été régulièrement 
t® ia npt«K n ï - ~«s5 -jr" “***“* pcr to fitgecrimtructton, 

«thSS- SS-SX f SÊ 

'■■$S*£ a™ le 

, gendarmes de la Vienne, a suscité 
■ ^ ^jn communiqué de. M. Paul-André 
de la Répu- 


5 - 


r^ï 


Sadon. procureur 
>jEque- 

Le teste publié lundi In diq ue - 
« Un article publié le 20 octç>- 
..?« .JW .un quotidien du matin 
. : . 1 vr 1» poursuites en cours contre 
-Y' Jacques Germain, huissier de 
. tustice, appelle ' les observations 
mivantes : 

X* * JJ Par respect pour l’tndépen- 
lance des juridictions de juge- 
aient, le parquet s'interdit tout 
. \yxnmentaire sur les faits soumis 
■ ju tribunal correctionnel, gui doit 
' rendre son jugement le 4 no- 
y- Membre prochain ; 

■ ' ‘ • • | [ » 21 En ce gui concerne les 
feux autres poursuites en cours 
¥ information , le secret de l’tns- 
tructkm s'oppose à ce que soient 
■données des indications sur les 
\ charges existant contre l’inculpé. 

* “ ■»»' i » • . Y » 72 est cependant permis ttaf- 
- ! •: firmer, conclut M. Sadon, que, 
contrairement aux allégations de 

1 Mad:> 


Bon* du code de procédure penale 
telles ai relies relèvent dé la lot 
du 17 juillet 1970 tendant à ràtn 
forcer la paroi» «e des droits indi- 
viduels des citoyens- s. 

[En dehors même de . ln polémique 
Juridique eut la légalité du ™nii»f 
d'arrêt Lancé contre H* Germain, 
force, est de constater qjàm près . (Ton 
an s'en écorné avant qu’a ne «oit 
exécuté, alors ^nf- pin|«g lfr partrif^i 
pouvait être tien eurent 

On Observera d’antre part que les 
ptm exaltes engagées contre U> Ger- 
main (notamment . pour violences et 
taux en écriture» ont retenu' l'at- 
tention dc-lL Jean Leeanuet, minis- 
tre de ln Justlee. qui, le 8 novembre 
1974, écrivait A U Jean-Claude Coin, 
aujourd’hui délégué aux énergies 
nouvelles, dans une- lettre dont 
a le Quotidien de -Paris » publie le 
rac-sbnUé : « La situation de 

M« Germain avait provoqué L’Inter- 
vention de mon cabinet depuis plu- 
sieurs semaines. ( ) J’ai demandé A 

mon cabinet de suivre attentivement 
tons les développements de cette 
affaire, a] 


SPORTS 


AUTOMOBILISME 

ta nouvelle réglementation des Vingt-Quatre Heures du Mans 

Le public a eu gain de cause 


|tm U"Kt 5 

«P f»:k r ifl«res ae proaucuon » 
« u I ; ' • i ? » S ' » i"’ TOŒpe 5 ), les voitures de 
pi V H 1 t v • 1 ’ ' nrfsme (groupe 4 ). les v 


1 > 3 


s 3 6 HEll® 

doption* 


Les représentants de l’Atitomo- 
. " bile Club de l'Ouest (ACO), orga- 
nisateurs des Vingt-Quatre Heures 
1 du Mans, ont présenté dans ses 
grandes lignes, le 2G octobre & 
paris, le règlement de leur pro- 
chaine épreuve (13 juin 1976), 
étant entendu que quelques points 
de détail pourront encore être 
modifiés. Pour l’essentiel, B appa- 
raît que I'ACO a tiré les consé- 
quences de l’échec des. Vlngb- 
. jnatre-Eeures 1975. lié & 
. /orientation qui avait été choisie. 

- rest en On de compte le public 
-"m a tranché en manifestant 

r eu d’intérêt à une régtementa- 
" ion qui tendait à éliminer pro- 
fressîvexnent le type de voitures 
. t les « monstres, s — qui' à 
œoré dd tout temps, le succès 
'es Vingt-Quatre Heures. -Port 
e cet avertissement, I'ACO a 
èmanié complètement son règle- 
ment en le libéralisant A souhait, 

* telle sorte que, pour 1976, 
utes les catégories de voitures 
■ncemées par ce genre de course 
■orront être engagées au Mans. 
ï choix impliquait que I'ACO 
nonce & l’un ou l'autre des nou- 
aux championnats du monde 

. il seront disputés en 1976. Mais 

• Mans, semble-t-Q. peut se 
sser de ces compétitions dont 
venir, faute de concurrents de 
exnier plan en nombre suffisant, 
t d'ailleurs incertain. 

•La limitation de consommation 
carburant Instaurée en 1975 
; supprimée. Beaucoup y ver- 
ot la fin d’une tentative déma- 
gique et Irréaliste. Qnelques- 

- s regretteront que ceux qui 
.-■aient .retenu cette solution 

''tient pas eu la possibilité de 
mo ntrer. à l’usage, le bien-fondé 
, rexpérience. 

* Sont invitées & participer aux 
- — ''‘bgt-Quatre Heures du Mans 
f voitures de course biplaces 
iXwipe 6) équipées de moteurs 
M* ^course de 3 litres ou de mo- 
* Krs de série de 5 litres ; les 
[{bures de production spéciale 
— ‘ le grand 

voitures 

tourisme (groupe 2), les voi- 
res de grand tourisme de pro- 
-.-'Ætion (GTX). les voiturwde 
and tourisme prototypes (GPT). 
7 ajoutent les voitures de tou- 
rne & l’américaine des cham- 
pnn&ts IMSA (International 


Motor Sport AnBnnlatlnw) et 
NASCAR (National Association 


for Stock Car Auto'Radng). H 
s’agit d’uns hnnn» initiativ e de 
I’ACO. Ce sont ces bonnes grosses 
voitures, lourdes, puissantes 
(350 kilomètres-heure) , qui atti- 
rent le plus grand nombre de 
spectateurs aux Etats-Unis. 

L’ACO a aussi rélevé le mon- 
tant' global des prix et primes 
(700 000 F) et prévu des garde- 
fous pour éMmtnar les pilotes pBU 
expérimentés qui créent parfois 
un danger inutile sur la piste du 
Muni: Dans la même esprit, une 
restriction a été -apportée & ren- 
gagement des voitures qui ont fait 
leur temps. Ne seront désormais 
acceptées que les -voitures dont- la 
construction est postérieure an 
1T janvier 1972. A propos des 
réparations, liberté est donnée de 
remplacer dynamos, alternateurs, 
batteries, suspensions, freins, 
directions, etc., alors qu’en revan- 
che U ne sera plus possible de 
changer blocs-moteurs, culasses, 
carters, etc. Toutes choses qui 
vont dans le bon sens de la régle- 
mentation du sport automobile et 
qui relèvent de- la logique et du 
souci de la sécurité. 

H reste A. connaître l'Acc ueil 

t ue les constructeurs réserveront 
ce nouveau réglement Puisque 
le public souhaite voir des voi- 
tures qui sortent dé l’ordinaire, le 
succès du Mans dépendra en défi- 
nitive de l'intérêt manifesté par 
ceux qui peuvent ou veulent enga- 
ger ce genre de voitures aux 
Vingt-Quatre Heures du Mans. 

FRANÇOIS JANIN. 


LES P-MI. DÉNONCENT LE «CU 
, MAT D'INSÉOIBlit » ENGIN 
DBÊ PAR LES « OBJECTIFS 
AVOUÉS DU SYNDICAT DE LA 
MAGISTRATURE». . 

-M. Léon Gingembre. ; président 
de la Confédération des petites 
et moyennes entreprises CP.M.F-). 
réclame dans' une lettre adressée 
A M. Leeanuet, garde des 
■ le dépôt d’un projet de loi « gui, 
A l'égal de.ee qui existe .en cour 
- d’assises , .. per mett rait au -prévenu 
de récuser un juge qui, en raison 
de- ses appartenances, pourrait lui 
apparaître suspect en ce qui 
concerne la sterne administration 
de la justice s. . 

M. Gingembre Justifie sa" de- 
mande par le "fait que « certaines 
affaires de ces derniers jour * » 
ont montré que des chefs d’en- 
treprise risquaient d’être « jugés, 
contrôlés ou administrés par des 
gens qui, -sortant de leur ride, 
affichent des apparterumees- poli- 
tiques ou syndicales qui ne -per- 
mettent plus d’être assuré de leur 
imparttaîtté ». 

« a se développe actuellement, 
ajoute M- Gingembre, notamment 
autour des objectifs avoués du 
Syndicat de la magistrature, un 
climat, qui devient., intolérable, 
d’insécurité pour tous ceux qui 
assument des responsabfUtéa éco- 
nomiques. . » 

(Kn .dehors de la .requête en n»- 
■piéton légitime (article «08 du coda 
de procédure pénale) déjà utilisée 
contre SL HenxlPaseaJ. premier Juge 
inujrtmctlOB . A Béthune, existe 
contre les mcStnta use faculté de 
récusation définie aux articles 688 et 
suivants du code de procédure pé- 
nale- L’article 668, 9*, vise es jparti- 
„ coller j les manifestations * ai 
.graves pour- faire suspecter son Im- 
partialité *.] 


FAITS DIVERS 


À Mexico 

VINGT-TROIS MORTS 
' AU MOINS 
DANS UN ACCIDENT DU MÉTRO 

Mexico (AJFJP^ AJ 3 .. Reuter). 
— Deux rames dn métro de 
Mexico sont entrées en collision, 
lundi 20 octobre, provoquant la 
mort de vingt-trois personnes : 
dnquante-cinq autres ont été 
plus ou moins grièvement bles- 
sées, maiB la police estime que 
le .nombre' des victimes risque 
d'être' plus Impartant, les opéra- 
tions de secours n’étant pas 
encore terminées. 

Les causes dé l'accident n'ont 
pas encore été déterminées; et le 
présidait Luis Echeverria a or- 
donné la constitution (Tune com- 
mission d’enquête. H' a, d’autre 
part, . décidé de faire attribuer 
wng indemnité d’environ 8 000 dol- 
lars (35 000 francs) aux familles 
des victimes. 

Cest le premier accident grave 
■qui se -produit dans le métro 
mexicain depuis son inauguration 
en 1869. .Fonctionnant selon un 
système àe pilotage automatique, 
ü a été construit avec l'aide 
technique et financière française, 
et transporte quotidiennement 
’ environ un million de passagers. 


UN SPORT A L'AUTRE — 


XLARD. — A Buenos-Aires, le 
Français Francis Connesson a 
■gagné le championnat du 
monde au cadre 7 1/2 en bat- 
tant en finale VArgentm Gir- 
oes par 300 points à 150 en 
iix reprises. 

JGBY. — Richard Astre et 
Btchenique feront leur entrée 
en équipe de France à l'occasion 
in second test-match contre 
les Argentins samedi 25 octo- 
bre à Paris. Le XV de France 
aura la composition suivante : 
Droitecourt ; Pécune. Bertraitne. 
Etchenique. Dubertrand; (oj 
Romeu, (m.) Astre (c«PJ / 
Aines. Basttat, Skrela ; Patenté. 
Haget ; Paparemborde. Paco, 
ChoUey. Remplaçants : Yach- 
oüi, Azarète, Pérou. Fauroux, 
Badin. 

DLLBY-BALL. — ta Pologne, 
la Yougoslavie, VUJLS-S^ 
Bulgarie, la Tchécoslovaquie et 

la Roumanie chez if*^®**- 
la Hongrie, la RJ3Jt-, 
la Bulgarie, la Tchécoslovaquie 
et la Pologne chez les atmes 
participeront au tournoi final 
des champûmruxts é’Europeae 
volley-ball & Belgrade. Au cours 
de la phase éliminatoire, la 
France s'est classée 
de son groupe, derrière i'üJww» 
2a Bulgarie et la R-DjL. 


ENCYCLOPÆDIA 
UNIVERSALE» ; 

Parce qa’aiqoiiril’fatri, f 

votre réussite’ dépend de votre cnltnre. 8 


Alors, 3 faut tout savoir. Tout ? 
Non— mais tout ce qui aujourd’hui 
est payant, utile, actuel et le sera 
demain. Ce choix, L’Encydopaedia 
Univeisalis l’a fait pour vous. 

EUo a sélectionné, synthétisé, pro- 
grammé les idées et les faits dont 
l'homme moderne doit faire son 
bagage A la base de ses travaux : 
les connaissances de 3.000 savants, 
médecins, chimistes,, historiens* 
géographes, philosophes-. 

A' la base de son efficacité: upp 


méthode inédite qui vous permet 
de choisir vo ns-môme le degré de 
connaissance auquel vous souhaitez 
parvenir. Avec lUnnêrsalis par- 
courez le monde. Pénétrez dans les 

laboratoires des plus grands cher- 
cheozs, consultez les plus grands 
juristes, dialoguez avec les pha- 
grands philosophes, apprenez -la 
science et les techniques, J es arts et 
les lettres— Chez vous. Sans qrotter 
votre meilleur faoteuiL Et quand 
vous le voulez^: 24 heures sur 24. 



Pour en 
savoir plus : 
ibk somptueuse 
brochure conteur 
de 20 pages 
(tirage limité). 

— Dites-mof tout sur 

L’ENCYCLOPAEDIA 
UNIVERSAUS 

ta souhalio avoir une Inlermalion oompttto nir su 

S 3 &s iKÆÎfS ASS 

aiissisaw 

îrSti toiUM §! biwi entendu, sans *noaB«nanL pour ta Frtnea i^wpûfltUns 

Mob nom et prénom: 

^ “ ,rBSM V TVTT î • ' 

Mon code postal ei ma ville :l — I — l , l—j • 

à mtoumtar au-Cfub Français du Livra 
r me Armand Moteant 75754 Piuls C egw. 1 


Sema - Sélection 


üü expert marketing touristique 


ÀfaiqiiB Noire ~ — 


Le Ministère d’Etat chargé du Tourisme d'une République africaine souhaite s'associer 
pour une durée de deux ans environ un expert de haut niveau qui participera à la 
définition du produit touristique de ce pays. L'intégration de tous les aspects des 
projets touristiques sera sa mission principale. U travaillera avec la différents orga- 
nismes concernés par ce problème et coordonnera les efforts de promotion sur Iss 
différents marchés : vacances, circuits, affaires, congrès. Le candidat souhait» devra 
avoirTexpérience des méthodes de Marketing dans ce domaine. U devra faire preuve 
de -beaucoup -d'in iti a ti v e et établir des relations au pka-haut niveau dans la secteurs 
public et privé. Rémunération élevée. (Réf. 8856 M) 


= expert engineering hôtelier 


Afrique Noire == 


Le Ministère d'Etat chargé dû Tourisme d’une République africaine recherche pour une 
durée de deux ans environ un Architecte-Ingénieur spécialiste de l'Industrie batelière, 
tl.dèvra faire l’analyse technique des projets bateliers et touristiques du point de vue 
investissements, appels d'offre, normes et procédures^ coût des projets, techniques 
employées. II travaillera au sein de Fa Direction des Aménagements Touristiques et 
sera appelé è former une équipe d’experts qui le secondera. D -devra être bilingue 
anglais-français et avoir une grande habitude des relations de haut niveau. Rému- 
nération élevée. (Réf. 8857 M) 


^ directeur financier 


180.000 f = 


Une Société de services, filiale française d'un groupe industriel américain très diver- 
sifié, recherche pour son siège parisien un Directeur financier qui, sous l’autorité 
du Directeur Générai et avec une pefftB équipe, assurera, outre la missions spéci- 
fiquement financières et comptables, les fonctions administratives et de personnel. 
Un poste à ce niveau de responsabilité ne peut Intéresser que des candidats pratiquant 
depuis cinq ans au moins des méthodes de gestion financières anglo-saxonnes 
et ayant le potentiel suffisant pour progresser au sein d'un groupe en plein dévelop- 
pement. Ce poste conviendrait è un homme de 35 ans minimum, diplômé d’ensei- 
gnement supérieur, sortent ri possible d’une Business School américaine et capable 
de s'intégrer dans une ambiance multinationale. Une parfaite connaissance de l'anglais 
est Indispensable. (Réf. 10066 M) 


ÜÜ chef service engins 


MaflritanÏB 

Un Groupe très important, développant ses activités dans des domaines industriels 
-très diversifiés, étoffe sa structures et cherche à pourvoir pour L'un de ses principaux 
Centres d'exploitation minière (Zouerate), le poste de Chef du Service Engins. Respon- 
sable devant le Chef du Département Electromécanique (et pouvant le remplacer 
durant ses congés], il sera chargé, avec une -équipe de 360 personnes et dans le 
cadre d’impératifs budgétaires stricts, de la maintenance d'un parc important d’engins 
de T.P. de capacités diverses.' Cé poste conviendrait è un ingénieur électromécanicien 
(AM ou équivalent] ayant au minimum 6 ans de pratiqué dans un poste similaire. La 
connaissance de l'Anglais est nécessaire. La rémunération est assortie d’avantages 
substantiels (logement agréable, véhicule de fonction, etc.). (Rôf.10069 M) 


= directeurs régionaux 


160.000 f 

Und importante Société de services dans le domaine des loisirs recherche trois 
Directeurs Régionaux pour le Nord. Paris et la région. Rhflne-Aipes, susceptibles 
d'assurer la gestion administrative et commerciale d’une agence totalement autonome. 
Une solide expérience dans la vente de services, de produits financiers ou d'immo- 
bOJar, dans l'animation d’une équipe de vendeurs, ainsi qu’un bon sens des relations 
publiques sont indispensables. (Réf. 10068 M) 


ingénieur organisation 


120.000; 

Un Groupe de moyenne importance a besoin, pour taire face à sa croissance, d'un 
Organisateur interne rattaché è sa Direction Générale. Cet ingénieur confirmé aura 
è étudier et A mettre en place, directement dans des unités de taille moyenne, des 
procédures et méthodes su r la plans tech nique et administratif, destinées à renforcer 
- l'efficacité de fonctionnement et (es performances des urines. Il s'agit d'un poste 
’ stable avec des missions de longue durée dans des unités relativement groupées 
géographiquement L’Ingénieur recherché doit avoir une expérience pratiqua dans 
des domaines étendus (Commercial, Ordonnancement Stocks, Productivité. Comp- 
tabilité Analytique, ata), car H travaillera seul ou directement avec des éventuels 
correspondants dans la établissements. Le poste implique da déplacements de courte 
distance, de durée limitée et une résidence en province. (Râf. 9200 M) 


HH ingénieur organisation production France-Etranger m 

— - Le Département Entreprises et Développement çfô la SEMA (Matra International) — 

== recherche un Ingénieur, de formation Grande Ecole, ayant exercé pendant plusieurs 

— années des responsabilités dans le domaine de la Production (gestion, méthodes, ; t ■ 

. personnel). Le candidat, qui 6e- sentira attiré par le métier de conseil dans l’organî- ■ 

- - ■ sation de la production, la gestion et la formation da hommes en milieu industrial, 

doit également parler couramment l'anglais. II acceptera da missions de moyenne . 

=== et de longue durée A fétrangec. (Réf. 10067 M) - 


Ig ingénieur manufacturing 


55.000 f S 


Un Groupe pétrochimique international recherche pour son importante usina en Nor- 
mandie de jeun» Ingénieurs diplômés AM, ICAM et ECAM pour leur proposer dn 
posta en maintenance, services techniques, exploitation. La connaissance de l'anglais 
est indispensable. Les possibilités de carrière sont intéressantes. (Réf. 5727 M) 


chef de publicité 

Le candidat aura une expérience de deux A quatre ans dans une grande agence de 
publicité ou chez l'annonceur notamment dans ieà produits de grands consommation. 
La connaissance de l'anglais est indispensable. Le poste est S pourvoir rapidement 
et constitue une excellante opportunité da développement pour un candidat dynamique. 
* ’ " (Rôt 10070 M) 

Adresser votre curriculum vïtee, avec une courte lettre manuscrite, 
- en rappelant le référence choisie à : 



se 

ma 

sele 

ctionJ 


Immeuble Semo-Meira International 

16 , rue Barbés - 92128 Mordrouge 
TéL: 657.13.00 (120 lignes gmtq&s) ■ 


<J 
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ÉDUCATION 


icr rentrés dans 


Les effectifs des disciplines 
scientifiques et médicales 
seraient seuls en progression 


Combles ; attra-t-Ü d'êiudüraîi à » os les uni- 
vemlés eatie année ? Alors que la- rentrée nnîv«r- 
sitaire est proche — sinon déjà faite dans certains 
— n, sembla encore , sn 

secrétariat d'Etat aux nnlrarntès de répondre 
précisément & cette question. On avança 1b nom* 
hre de 800000. contre 750000' à la rentrée 1974. 
Mais, en fait, les Informations actuellement dif- 
fusées sent peu significatives, puisqu'elles portent 
sur les inscriptions an 25 septembre dernier, soit 
star 350 000 étudiants seulement. 

Si l'on tient compta de ces statistiques incom- 
plètes, on peut cependant noter quelques grandes 
tendances dans la répartition, des nouveaux étu- 
diants. 31 a p p ar aît, notamment, que le Qax d'en- 
tréa dans les université* art stable, puisoue la 
nombre de premières : injcripfious ^'augmenterait 
que de 2J2 %. Cette progression correspond 'à 


l'augmentation 1X5 %) du nombre des bacheliers, 
conséquence de l'accfaissameiii ; ün sombre de 
bacheliers « techniques >. 'Encore faut -if noter 
que révolution du flux d'entrée indiquée par le 
secrétariat dJEtat ne- tient compte ni -des unités 
d'enseignement et de recherche I P.E JL 1 de phar- 
macie. ni de l'nnivarsité de Paria -VH1 Tincennes. 
ni dé rinstitut d'études politiques de Pâtis. Ce 
.qui atténue encore là signification des statistiques 
fournies. • : - 

• Le relative augmentation du nombre de nou- 
veaux en outre, affecte fort inégale- 

‘ment- les - différentes universités d'une pari; les 
dis ciplines d'autre part. Lé flux d'entrée serait 
iiinn près de deux fois plus important dans la 
' région pubienne qu'au province. 

Fax disciplines, la stabi lit é- déjà constatée 


Les nouveaux critères d'attribution des crédits 


Répartir plus équitablement la pénurie ? 


Ré pa r tir pins équitablement 
les crédits entre les universités, 
favoriser l'innovation, telles 
sont les deux idées qui ont 
provoqué une révision des cri- 
tères d'attribution des crédits 
d'Etat, décidée par M. Jean- 
Pierre Boisson, secrétaire d'Etat 
aux universités. Maïs cette 
nouvelle répartition, dans un 
contexte de pénurie financière, 
pourrait sa traduire, pour 
certaines universités, par des 
contraintes accrues. 

M. Jean-Pierre Boisson a choisi 
assez habilement de demander 
aux «nî i»« »w .néB elles-mêmes à 
quelle sauce elles voulaient être 
mangées : les présidents d’uni- 
verstÊé ont été invités à présenter 
des c pro g rammes de repurtement 
et de développement s, c’est-à-dire 
les Innovations (nouveaux ensei- 
gnements. n ouve aux diplômes) 
qu'ils entendent mettre en oeuvre 
et éventuellement les suppressions 
qu’ils envisagent dans des do- 
maines peu suivis par les étu- 
diants ou jugés moins conformes 
à la vocation de leur université. 


Cette politique est : 
lemtariste », dans la 


C’est en. partie en fonction de ces 
programmes que seront attribués 
les crédits pour 1976. Le sens 
général de la politique du secré- 
tariat d'Etat, en ce domaine, est 
de développer une comptabilité 
« par destination », c’est-à-dire 
selon des projets précis. 

aussi « co- 
mesure où 
elle tient plutôt compte du 
« dynamisme » ou de la e compé- 
titivité » de chaque université que 
des besoins lmcompresslbies qui 
sont des poids morts pour l’inno- 
vation. L'attribution de crédits 
« sur programme » correspond 
d'ailleurs à l’esprit et à la lettre 
de la loi d’orientation de 1968. 
Une commission, composée d’uni- 
versitaires. de fonctionnaires des 
finances et de flîripwnfai d’entre- 
prise, avait souhalfeà que leur pro- 
portion ne dépasse pas 5 % (le 
Monde du 2 juillet 1675}, alors 
que le Conseil national de rensei- 
gnement supérieur et de la re- 
cherche (CJ7J5JELELR.) suggérait, 
en 1972, qu'elle fût progressive- 
ment portée à 40 M. Solsson 
semble s’orienter vers une solu- 
tion médiane. 


Les subventions «par tête» 


) 

t 


A côté des crédits spécifiques, 
le secrétaire d'Etat veut mettre 
en place avec la budget 1976 une 
nouvelle procédure de répartition 
des moyens entre les universités. 
Actuellement (depuis 1972), les 
universités reçoivent une subven- 
tion forfaitaire par mètre carré, 
destinée à l’entretien des bâti- 
ments, et deux subventions e par 
tête » d’étudiant, l'une identique 
pour toutes les disciplines et 
l'autre variant de 1,4 pour le 
droit à 15,3 pour les sciences 
exactes. Les études faites aussi 
bien par la commission citée plus 
haut que par une équipe techni- 
que du secrétariat d'Etat ont 
conclu au caractère arbitraire et 
par trop « grossier » de ces cri- 
tères. 


Le nombre des étudiants ins- 
crits (que les universités ne par- 
viennent d'ailleurs pas à déter- 
miner exactement) ne veut pas 
dire grand-chose. Certains aban- 
donnent en cours d’année, alors 
quHs sont toujours pris en compte 
pour le calcul des subventions. 
D'autres, appartenant aux gran- 
des écoles, sont inscrits d’office 
mais ne participent pas & la vie 
de l’université. H est apparu, en- 
fin, que plus des trois quarts des 
dépenses des universités sont in- 
dépendantes de la présence ou 
nrm d’étudiants dans leurs murs. 

M. Boisson a donc décidé d'éli- 
miner toute référence directe au 
nombre d’étudiants pour le calcul 
des subventions. C’est aussi une 
façon d’enlever un argument de 


pnirfa au ministre finances, 
celui-ci faisant volontiers allusion 
aux <■ étudiante fantômes », pour 
rogner sur les dotations— 

Le critère lié à la surface des 
locaux sera conservé : les uni- 
versités recevront, en 1976, la 
somme de 47 francs par mètre 
carré (contre 46 francs en 1975) 
pour l'entretien, le chauffage et 
le nettoyage des bâtiments (plus 
0,40 franc par mètre carré de 
surface non bâtie, c’est-à-dire 
pour la voirie et les espaces 
verts). 

Le critère du nombre des étu- 
diants n'est toutefois pas exclu : 
il est repris indirectement à tra- 
vers le taux d'encadrement péda- 
gogique et administratif. 11 appa- 
raît, en effet, qu'il existe des 
seuils en ce domaine i mille trois 
cents étudiants en lettres classi- 
ques doivent avoir autant de 
professeurs et d’assistants que 
mille cinq cents. C'est ce «taux 
d'encadrement », correspondant, 
selon les disciplines, à différente 
niveaux d’effectifs, que les servi- 
ces du secrétariat d’Etat se sont 
efforcés de calculer. Pour cela, ils 
ont, en quelque - sorte, fait une 
«photographie» de la situation 
dans toutes les OLKR. par l’envol 
de questionnaires détaillés dont 
les réponses ont été exploitées pàx 
ordinateur. Es ont constitué, se- 
lon le nombre d’étudiants, des 
«familles» de disciplines et d’uni- 


versités et relevé les seuils et les 
zones de plus grande fréquence 
pour les taux d’encadrement péda- 
gogique (qui comprennent aussi 
bien les postes fixes d’enseignants 
que les heures complémentaires) . 

En sciences, par exemple, ce 
taux est plus élevé pour les 
« familles » ' de 0 à 2 000 . étu- 
diants que pour celles de 2 000 à 
4000 étudiants; mais il progresse 
très nettement pour lès « fa- 
milles » de plus de 4 000 étudiante 
(en raison du nombre: des cher- 
cheurs). En lettres, àu contraire, 
le taux d'encadrement est stricte- 
ment décroissant quand on par- 
court les trois « familles » : O à 
1500, 1500 à 4 500 et plus de 
4 500 étudiants. On parvient ainai 
à obtenir, pour chaque université, 
un taux d'encadrement pédagogi- 
que normalisé. 

lia même opération a été réali- 
sée pour l'encadrement adminis- 
tratif et technique en s'appuyant 
non - plus sur la notion- de 
« famille » maïs sur celle de 
« structure » de l’université 
(monodisdpilnaire, bi. tri ou 
quadxidlsc lplinaire) et sur sa 
taille. C’est la somme des enca- 
drements H-inni normalisés en per- 
sonnel enseignant, admi n is t ratif 
et technique qui devrait consti- 
tuer pour chaque . . université 
l'unité de compte permettant de 
calculer la subvention à laquelle 
elle a droit. 


Réduction des disparités 


Les présidents d'université se 
retrouvent ainsi, bon gré mai gré, 
dans la situation des contribua- 
bles auxquels on Indique la mé- 
thode qui a servi à établir leurs 
impôts. 

Des « simulations » sont orga- 
nisées actuellement au secréta- 
riat d’Etat : elles font apparaître 
une réduction des disparités ex- 
cessives que produisait l’ancien 
système de répartition entre les 
diverses disciplines et en parti- 
culier une revalorisation du droit 
et de la pharmacie. 


De toute façon, l'application de 
ces nouveaux critères respecterait 
la règle dite du. « butoir », qui 
veut que, pour chaque univer- 
sité, les crédits de fonctionnement 
ne soient pas inférieurs à ceux de 
l’année précédente. . 

JUL Solsson serait-il parvenu à 
établir, enfin, combien coûte ce 
produit, dont la valeur parait 
pourtant difficilement mesurable, 
et qui s’appelle renseignement ? 
Même ai cela était, U faut rappeler 
que le montant de la somme 
gU-bale attribuée aux universités 


compte an moins autant que la 
façon de le répartir. Le secrétaire 
d’Etat a Indiqué devant la com- 
mission des affaires culturelles, 
familiales et sociales de l’ Assem- 
blée nationale que cette 
augmenterait de phis de 15 % 
en 1976. Mais, si l’on tient. compte 
du crédit spécial de 64 millions de 
francs -accordé au cours de cette 
et. qui a sans doute évité 
l’asphyxie a de nombreuses uni- 
versités, l’augmentation réelle ne 
sera en 1976. que del 10 %, par 
rapport à 1975, comme le faisait 
remarquer M. Le Pensec, rappor- 
teur de cette commission.. 

v.n francs constants, 11 est donc 
difficile de parlez d'une véritable 
«progression » des crédite de fonc- 
tionnement des ' universités.- Ne 
s’agira-t-il pas plutôt, en 1976, 
de « répartir la pénurie » suivant 
des critères plus «fins»" tant en 
enc o urageant la compétition entre 
les universités 1 Le Syndicat na- 
tional de l’enseignement supérieur 
a beau jeu d'ironiser, dans un 
communiqué, sur l'invite de 
ML Boisson aux universités de .se 
préoccuper davantage de la «qua- 
lité », que dé la « quantité » de 
leurs activités : « N’en viendra-t- 
on pas, un jour, à une répartition 
des crédits inversement propor- 
tionnelle au nombre des étudiants 
accueBUs 7 » 

M. René Maurice, 'président de 
l’Union nationale des étudiants 
de France (TJNEF ex-Renouveau), 
estime de la même manière qu'on 
abandonne un critère simple et 
objectif Ge nombre d’étudiants), 
au profit (Ton critère plus com- 
pliqué qui pourrait,, en définitive, 
jouer Je rôle, d'une sélection dé- 
guisée: . Ainsi, .de l’uni versité, de 
Vlncennes (Paris- VIH) i dont les 
Inscriptions sont . passées, cette 
année, de 22000 à 30 000 (selon 
l’université), et- que le critère du 
taux d’encadrement pénalisera 
nécessairement. 

Lés - universités, n'ayant plus 
d’intérêt financier à accroître le 
nombre des Inscriptions, ne 
seront-elles pas tentées, pour sur- 
vivre, de limiter oeHes-ci? 

DOMINIQUE DHOMBREL 


* 



PRIX 

EX0EPÏHHMELS 

MARDI 21, MERCREDI 22 
JEUDI 23 OCTOBRE 


PARDESSUS 

raglan, 

100 % poil 
de chameau. 



non représentés 
GHEMISE 
polyester mélangé, 
poignets mixtes. 
Blanc, ciel ivoire, . 
roseouopaL . . 




.PULLOVER 
laine d'agneau, 
encolure Y. 8 coloria 

F 


75 


COSTUME 3 pièces 
pure laine, 

2 poches plaquées, 
petit caviar, châtaigne 
ou. vert afivè. 


À Lille 

LES «BIZUTHS» 
SONT ACCUEILLIS 
SUR LE CAMPUS 

(De notre txrrrespondantj • 

Lille. — La cité, scientifique de 
Villeneuve -d'Ascq,. ô quelques 
kilomètres, i T est . de . Lille, 
c'est on vaste terrain plat, des 
constructions sévères de béton, 
très espacées, quelques rubans 
de macadam et des rangées 
d’arbres qui orrt ftfen du mal i 
prendra racine . Venant da teur ' \ 
lycée, mille cinq cents Iourtes 
vont cette semaine s'insérer dans 
-f- les rouages complexes de Punl- 
yersHS des sciences et tech- 
niques.^ 

Jusqu’alors 1 le campus semblait 
an. monde étrange et: inquiétant 
pour le * bizuth » qui facilement 
s'y « paumait ». Cette- - rentrée 
1975 marque un tournant : te' 
lycéen Y est SccubIW. Il sait 
défi -comment fonctionne funl- 
versltd. Il a pu rencontrer ses 
professeurs et ses camarades 
et se 'attüe.un peu mieux face 
aux cinq « DEUQ » qui lui sont 
proposés. Tel a- été fobjecttt ,■ 
en grande partie atteint, de la 
semaine' « accueil; informatron. 
orientation »’ qui a eu lieu dû 
13 pu W octobre. 

Cette semaine, a, été préparée 
dès te mois de janvier 1975 par 
une Journée tf Information qui a 
réuni environ cent çlnqvrante pm- 
fesséurs dôfêguésà J’Informatfon 
-des ; lycées et conseiller* dotien-. 
tatlon de là région : au mots de 
février, r université organisait dss 
Journées • -'portés, ouvertes » 
mille six cents ' élèves dés > 
terminales et parents Sont venj 
- voir Enfin, en juillet et' 

■ tembrè, tous les nouveaux 
crlts .ont été reçue et conseE?' 
JndMtfUBÜèmefrL . . 

■ La semaine, tfaccueiblm 
venait en concüJaion do cesNsc 
férantes étapes s'est : ordooJpi 
selon plusieurs thèmes 
naissance ■ de runhràrsMi, 

DEUQ, nature et organisation 
renseignement, Jà vié 'de Téhr 
dfant et - enfin les. débouchés^ 
Carrefours pour la. répartition dos- 
groupes de travail au. cours d4 
Tannée, visites d’usines ou dè, 
grands équipements (un aéro* 
port -par exemple], découverte 
de Iq ville nouvelle où as trouve 
la campus, loisirs divers, y'com 
pris ah « cross de messe ». m" 
ne vit toutefois que lé psrtlat 
pstion du dixiéme des éftrdfariê 
etc, ont accaparé les nouvepg,- 
venue avant qu'ils na comn^er 
cetrt vraiment ■ leur vie union . 
sttaire. ' par 

f ient 


~inco, 
fast te- 


MEMESIVOi" 
MESUREZ CL, 
2 METRES 

. NOUS 

VOUS HABUIDNS 
EH PRET-A-PORTER 
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Bits 


If’îrv 


h 


.«pexarrtrt u rafaouT» m drç&t. 
itePCM fcpaomiqnM . où il y avait «u an contraire 
; : t» »ri* Progression r«n dernier. 

V mfimo si elles attirent encan de 

‘’Cf*!? B4u ^ anl5 ' *«r®Sisï»*Bi Mttt fois, Mrt» 

-toslaurs années de KtsgnaüorL ux» baisse de 
% dn nombre de nouveau inscrite. Cette baisse 
noble particulièrement sensible en lettres das* 
V****. «t moderne» et en géographie, tandis «me 
« scmxukh humaines continssent un succès non 
Cette évolution est à rappiocS* de 
» àSnumbtoa progressive du nombre de bache- 
'>«* de la sorte- A (phnosophle-Settres). 

A llnrerse, les sdencu et la médecine exire- 
- tarent une progression assez remarquable - s % 
om la première discipliae, 12 % pour la seconde, 
accroissement du nombre de bacheliers 


■' fiquès_ -(série JC n'est pas étranger à 

cette évolaüon, Le- flux d'entrée en médecine est 
fp oô dant un phénomène nouveau, puisque lins- ■ 
lüuxaUon d'nn système de séleeHon avait entraîné 
- -l'an dernier une «♦»g n»ti<m l voire, >^*n* certaines 
universités, une diminutzon, du nombre d'inscrits 
en première année. A moins que les estimetions 
du secrétariat' d'Etat. ne soient pas confirmées 
pu i tt statistiques définitives^ 

D'autre -part. un . certain mystère plane sur les 
éludas^ de pharmacie. L'an dernier, le nombre des 
premières inscription* avait augmenté de façon 
spectaculaire, en contrecoup précisément de la 
sélection en médecine. Cettf» armés. le secrétariat 
dTiat aux universités, sous prétexta de statîsti- 
.qpes encore incomplètes, ne m risque pas à cal- 
culer révolution des inscrits dans ces disciplines. 
Mais alors .-que les statistiques dont on dispose. 


? iJuB année de cinq à six mois.. 

n ■ * 


s. ■ L’année universitaire est -elle 
nVop courte? A-t-elle tendance & 
V «T i, t a r&tré dr co mme une peau de 
,. Vtegria entre la mise en route 
- JécfôsairemenÉ lente de l’aq- 
*• jMQne et les examens dévoreurs 
e temps et d'énergie de mal et 
. e juin? Tout compte fiait, et si 
‘on enlève la double quinzaine de 
fiances de Noël et de Pâques, u 
a reste aux étudiants que cinq 
: six mois de travail efiTecttf. Les 
niverattaixea répandent en. invo- 
haut les nécessités de la recher- 
he : les dernières BBTun.irm« de 
et tes premières semaines de 
automne sont traditionnellement 
les périodes où les thèses « avan- 
cent». où l’on «rédige». Mais 
'organisation des études univer- 
italres doit-elle être faite seule- 
p gn £ en fonction des besoins des 

- iOB eignan ts ? Et tous tes univer- 
dtaires sont - fis vraiment des 
•berchenrs? 

. Un décret, toujours en vigueur, 
3a 1959, fixe an 1°' octobre et au 
30 juin le début et la fin de l’an- 
née universitaire. Mais, avec l'au- 
tonomie accordée en. 1968, les uni- 
terslÉés décident elles -mêmes, k 
L’Intérieur de ces limites, leur pxo- 

- pre calendrier, aies doivent shn- 

- ptemeni respecter un certain 
contingent d'heures par discipline. 
Ainsi, la durée totale des ensei- 
gnements ne doit pas être, par 
exemple, Inférieure, au niveau du 
D.E.U.G. (Diplôme d'études uni- 
versitaires générales), à sept cents 
îeures dans l’année pour les scien- 
ce humaines, neuf cents pour le 
xolt, mille cent pour les sciences 
•t sept cents pour tes lettres. Les 
sures de grève doivent-elles être 
mp lacées quand rfteg entament 


ce co ntingent? H n'y « pas de 
doctrine claire k ce sujet. > 

Le temps n'est plus, néanmoins, 
ou les premiers cours? de la Sor- 
bonne commençaient allègrement 
vers la mi - novembre, parmi les 
manteaux et les «mb» - nez de 
laine. La machine universitaire, 
d’une façon générale, a tendance 
a se mettre en -ma.tÿ;tu» plus tôt 
qu'eUe ne le faisait avant la loi 
d'orientation. La rumeur sur une 
« paresse » accrue des universi- 
taires est donc, sur ce point, mai 
fondée. 

La plupart des universités de 
province commencent â fonction- 
ner a la mi-octobre. La rentrée 
a lieu souvent en deux temps, les 
étudiants en premier et vian-mi 
cycle devançant ceux de troisième 
cycle, qui ne font leur apparition 
que fin octobre-an début novem- 
bre. Les scientifiques et les méde- 
cins rentrent pins tôt le 0 octo- 
bre à l’unlvennté Pterre-et-Mhtie- 
Cune CParis-VI), et même, mi 
record, le 1"* octobre & Paris-Sud 
<Paris-XI). Les c littéraires » 
sont plus tardifs : k Paris- VU, 
ils ne commencent & travailler 
que te 20 octobre pour le premier 
et le deuxième cycle, et te 3 no- 
vembre pour le troisième Cycle. 

Les couloirs déserts 

En revanche, la c rumeur' » est 
peut-être plus justifiée en ce qui 
concerne la fin de l'année unt- 
versitalrâ Les cours sont très 
nettement désorganisés dès 1e 
mois de mai par la présence de 
nombreux gnsâi gnard» aux jurys 
de toutes sortes de- concours et 
d’examens. Es pourraient théo- 





EIS 


textes fondamentaux 

pair A. Gras et H. Jaune 

lOI.U'CTH >.\ -SpliNCKS ill : MAiN£S M 1 -SUCIAI .l.V 
e l i e sociologie 

LAROUSSE - UNIVERSITE 


f 

i ./ 1 



premier spécialiste des voyages aux 
vous propose: 





'ib- 


01 


vols réguliers 747 

pour New’YorK, Miami, Los Angeles, San Francisco 

1 semaine à New York F- 2090 

(comprenant; avion/hOteï/lransfert/ 
petits, déjeuners/ 
visite vlde/survol hélicoptère) 


m 


départs tous les samedis et mercredis 
A partir du 1 er novembre 

• Charters awl 

New York Bller/retour 

a partir oe 


F. 1550 


départs pour Noôl, Pâques 
et de mal à octobre 1976. 
(réservation close 2 mois avant le départ) 

Week-end a New York 

à partir de.... 


F. «00 



k 


Location 

► de voiture* 

► et de véhicules habitables aux USA 


renseignements et réservations : 
toutes ogmtces de voyage s. 

Brochures gratuites sur demande è 

PAMINO, 21, me Alexandre phMjgnüer 
75017 Parts - téL 755.77.90 / S80Æ&53 (+) 



n& A. 478 , 


îamlno a choisi Amérique- Pour l'Àmhj W djotoleser Cam/no 


riquement reprendre en juin, une 
fois passée la grande vaxue des 
écrits, mais l’inertie du système 
et la difficulté dtinfazmsr et de 
convaincre tout un monde d’étu- 
diants et le 

labyrinthe universitaire, que 1 tels 
travaux pratiques auront cette 
fols effectivement lieu, font qu’ils 
reprennent en fait assez rare- 
ment. t j>r enseignants contera— 
plenb leurs piles de copies à cor- 
riger, les étudiants badhotent, 
les plus privilégiés partant ache- 
ver de rédiger - un mémoire & la 
campagne. 

La plupart des présidents d’unl- 
ver^te seraient bien en peine 
d’indiquer k quelle date tes cours 
ont réellement cessé. E ne reste 
pins bientôt dans tes couloirs dé- 
serte que les malheureux qui ont 
.été, .désignés pour faire pas 
les oraux du CAPES (certifie— 
d’aptitude au professorat de l'en- 
seignement secondaire? et de 
Fagrégation. Es ne bronzeront 
qaefin juillet. 

Le flou artistique 

Ce ne sont donc pas tes néces- 
sités de là recherche, ma-fa bien 
plutôt une certaine hypertrophie 
— malgré l’Instauration du 
c contrôle continu » — du temps 
consacré aux examens et concours 
qui tend & rac co urcir la durée 
de l'année universitaire. 

' Le système lui-même est-il effi- 
cace ? On lient en douter, quand 
on voit, par exemple, certains sa- 
lariés vernis à l’un iversité pour 
acquérir une. formation supplé- 
mentaire ou- simplement par 
curiosité intellectuelle, comme 
c’est le cas pour la psycholoj 
les sciences humaines cliniques-, 
et qui ne s'accommodent pas très 
bien de cette hfance de l’Insti- 
tution entre le printemps et l'au- 
tomne. . 

Le système anglo-saxon est 
radicalement différent, puisqu’il 
comporte le plus souvent deux 
«semestres » (qui ne dorent en 
fait qpe cinq renie chacun). Cer- 
tains étudiants parviennent & 
grouper leurs études en un semes- 
tre, et exercent une activité sala- 
riée pendant le second, les re- 
venus leurs permettent de sub- 
sister toute l'année. Ce système a 
au moins le mérite de la clarté : 
les étudiants maîtrisent davan- 
tage la durée de leurs études et 
ne connaissent pas ce flou artis- 
tique de l’année universitaire 
française. 

D. Dh. 


PROTESTATIONS 
AUX DÉCLARATIONS DE M. HABY 
SUR LA FORMATION 
DES MAITRES . 

Les récentes déclarations de 
M. René Haby, ministre de l’ édu- 
cation, sur la resp onsa bi li t é de 
son ministère dans la formation 
des _ maires (le Monde daté 
19-20 octobre) provoquent m 
certain wnrnhm de réactions. 

Au — qui avait no- 

tamment déclaré à Sèvres, devant 
les Inspecteurs généraux de l’Ins- 
truction publique et de F adminis- 
tration et les inspecteurs péda- 
gogiques régionaux : « Nous 
devons être les seuls à définir 
cette forma ti on et à la contrô- 
ler j>, — la Fédération nationale 
des étudiants de France (FNEP) 
réplique qu'une telle p ers pective 
« r et ir er ait aux universités sden- 
Üfürüès et littéraires r«ue de 
leurs finalités essentielles : la 
formation des maîtres ». Selon 
cette organisation, M. René Haby 
c foule aux' pieds le texte 
même de la loi d'orientation 
de 19SS ». 

Le Syndicat général de l’édu- 
cation nationale ( SGEN-C-F D.T. ) 
.juge a mégale, rétrog rade et 
dangereuse » la. .volonté exprimée 
par le ministre, en particulier 
paire qu’elle c vise à. enfermer 
l’ensemble des enseignants dans. 
en ghetto semblable à cehd 
de Vactudte formation des ftrur- 
ttttrteuri ». 

M. Louis UMPamfean. député 
socialiste du Calvados, délégué 
k l’éducation nationale de ce 
parti, a déclaré de son côté r 

« La potttigue de M. Haby 
contredit les déclarations de 
M. Soisson sur l'autonomie des 
universités et le texte de la lot 
Mazeaud gui confis la formation- 
des professeurs éducation phy- 
sique aux u n iv ersités. Ces contra- 
dictions justifient la proposition 
socialiste de création (Pua grand 
ministère de V éducation natio- 
nale. » • 


pour lTnstanl sa pas apparaîtra d'évolution 

notable. KL Jean-Pierre Soiston, secrétaire d'Etat, 
a déclaré, il 7 a quelques jeu» (1), qnH constatait 
une augmentation, 'de plus de, 30 % des inscrip- 
tions en première année de pharmacie. On précise 
à ce propos au -secrétariat d’Etat que les diverses 

tt v w (j, pharmacie * m * établi listes d'attente 
et qu'il n'est pas possible de savoir combien d'étu- 
diants seront en fait acceptés. 

Les unxvcrnlfis continuent d'autre part de 
crier famine. Périodiquement, leurs présidents et 
Zraxs consul* alertent l'opinion publique en se 
déclarant ■ au bord de la. failTite ». faute de erè- 
dits- de fanrtinnnemeni. C» sont ces derniers qui 
font, en effet, l'objet des demande» las pins pres- 
santes «± bob pins, .comme E 7 a- quelques années, 
la construction de locaux ou la création de postes 
d'enseignants. 

POINT DE VUE 


Quatre uni vers it és sent particulièrement tou- 
chées. L*uaivazxîiâ de Provence (Aix-MarseLUa-E 
n’esfime - è bout de ressources » : les crédits d» 
fonctionnement des services généraux et de plu- 
sieurs d'enseignement ci de recherche 

(T TF.tt ) sont épuisés. L'umvexûté Pierre -eî-Maxïe- 
Cnxio (Paris- VE n'a pu voter ton budget 1975. 
qui a été ordonnancé par le recteur. « Celui-ci 
n'a pu secourir les se rvi ces généraux qu'en étran- 
glant les laboratoires de recherche, dont certains 
devront fermer, et en les enseignements 

de troisième cycle qui leur sont liés » . af firme 
son pr ésident, M. André Hezpzn. Paris- VIL mal 
datée à l'orig in e en personnel de service, c on na î t 
également «m rentrée difficile, et à Clermont- 
Ferrand la rentrée a été retardée en lettres. 


(1} ta Croix du U octobre. 


LA PARTICIPATION SANS ÉTUDIANTS 


A CEUX des étudiants qui, outre 
taure études, sa préoccupant 
d’exercer un mandat dans les 
conseils d'université, les partem en- 
tai res ont, & la vaille de leurs va- 
cances. ôté un souci. L'oubli de 
Tunlverelté, des efforts qu'elle Im- 
pose comme du dévoisement qu'elle 
suscite, e pu être ' complet pour 
nombre de ces étudiants» 

' Un texte, adopté en Juin dernier, 
par les assemblées parlementaires, 
réduit en effet très sensiblement la 
présence des étudiants dans les 
conseils d'université (1)- 

La régla du quorum, contrairement 
à ce qui a pu être dit lors des dé- 
bats parlementaires de juin damier, 
s’appliquait -aux élections aux 
consens d'université. Simplement, ’ 
comme chacun peut l'imaginer, elle 
était sans effet pratique : les - élus 
aux conseils d'unités d'enseignement 
et de recherche accomplissant dans 
une forte proportion, tris supérieure 
à 60 Va, leur dévôir électoral pour 
pourvoir aux sièges des conseils 
d'univers lié. Dés lors, sauf cas par* 
bouliers, tous les sièges réservés 
aux - étudiants dans ces . derniers 
conseils leur étalent attribués.* 

Cet effet du système législatif éta- 
bli en 1968 a été Jugé -anormal et 
la régie juridique a été modifiée. 
Aux termes de la loi du 4 juillet 1975, 
le nombre d'élus étudiants aux 
conseils d'université sera dorénavant 
réduit si 50 % au moins des étudiants 
Inscrite n'ont pu voté aux élections 
initiales aux conseils du unités d'en- 
seignement et de . recherche. Ainsi, 
de manière très surprenante. Je 
résultat d’une élection sera condi- 
tionné par la participation électorale 
à une. autre élection. Imaglne-t-on ' 
la réduction du nombre du sièges 
sénatoriaux effectivement pourvus au 
cas oû lu élections municipales sus- 
citeraient peu d'engouement 7 C'est, 
on en conviendra, une disposition 
originale qui s'écarte absolument de 
la logique du scrutin à deux degrés 
telle qu'on la connaissait jusqu'alors. 

Mais surtout la réforme législative 
entraînera des. conséquences sé- 
rieuses que- ('on peut 'avant même 
l’édlction du décret d’application, 
d’ores et déji apprécier. A partici- 
pation électorale constante, le conseil 
d'une université qui comprenait en 
1875 vingt et un membres étudiants 
n'en «accueillera ■ plus en 1978 que 
cinq. Ainsi évolue l'expérience tentée 
en .1968 après un mois de mai où 
s'était exprimée l’aspiration A l'Inté- 
gration des enseignants et des étu- 
diants dans une communauté hu- * 


Réduire, voire supprimer la repré- 
sentation étudiante dans las conseils 
du tait de- r abstentionnisme électoral 
Important est- aberrant Plutôt que de 
sanctionner II conviendrait de com- 
prendre., a avant tout pour .compren- 
dre, de connaître: 

Savoir d’abord, ou se souvenir, 
que l'In sc ription sur les listes élec- 
torales est automatique et liée è l’Ins- 
cription à F univers] té. Que de ce 
fait, au moment de l'élection, de nom- 
breux « Inscrits » . ont déjè disparu 
de l'unfversfté du fait de l'abandon 
des études. Qu'en conséquence, spé- 
cialement en certaines années d'étu- 
des de certaines disciplines, le pour- 
centage de votants' par rapport aux 
Inscrits est dépourvu de significa- 
tion. 

Se souvenir aussi que nombreux 
sont les étudiante A exercer parallè- 
lement ft leurs études une activité, 
professionnelle et que ces homolo- 
gues des anciens paysans-ouvriers, 
m débattant dans leurs problèmes 
matériels et d’emploi du temps, se 
sentent moins concernés par rinsti- 
tution universitaire. 

Plus généralement ne pourralt-on 
admettre que la perte de foi è l’égard 
du système représentatif, absolument 
générais même dans le cadre - poli- 
tique, se retrouve dans les universi- 
té»? Celles-ci, par la variété des 
disciplines qu'elles regroupent, par 
nmportanca numérique de leurs dif- 
férantes catégories de membres, par 
la complexité de leur organisation, 
sont devenues des «machines* eu 
fonctionnement assez lourd. En ce 
contexte le corps électoral étudiant 
ne peut apprécier commodément la 


par PAUL LEROY (*) 

rôle de l'élu et croît peu k son 
Influence. 

I! est Impossible d'ignorer que 
.runlvsrsité, du fait de son organi- 
sation, de la très faible contrainte 
en TSvbut de la vie collective de 
ses horaires, de son calendrier de 
travail, n’est pss un milieu qui intè- 
gre l'étudiant è l’Institution. L'uni- 
versité n’est pas véritablement un 
cadre de vie eu de toute façon, elle 
ne représente qu’un moment dans la 
vie de qui la fréquente. Dès lois 
l'étudiant, parfois si prompt à s'en- 
flammer ou è s'engager dans quel- 
que manifestation tonitruante, agit 
pour une cause qui lui parait sienne 
beaucoup plus qu'en faveur de l’Ins- 
titution. 

Peut-on. enfin, en 1975, s’attendre 
ft un yff Intérêt pour la vfë universi- 
taire collective de la part d'étudiants 
qu'éprouve durement la crise du 
système éducatif et dont le diplôme, 
éventuellement acquis, a cessé d'être 
un «passeport- vers la vie profes- 
sionnelle 7 

En ce contexte, al 50 ou 60 ou 
70V« d'étudiante s'abstiennent, doit- 
on en tenir rigueur A tous les étu- 
diants 7 Doit-on sanctionner cette abs- 
tention en ne permettant pas & ceux 
qu’une partie des étudiante élisent 
malgré tout d’occuper les sièges 
qui, conformément A la loi et aux 
statuts d' universités, leur sont réser- 
vés? Et pourquoi cette sanction A 
eux et A eux seuls ? Qui a jamais 
proposé pareille mesure A la suite 
d'élections dites professionnelles ou 
sociales, ou encore ordinales, qui 
pourtant; n’entraînent pas toujours 
de déferlement vers Iss bureaux de 
Votes ? Et pourquoi, dans ('univer- 
sité, les étudiants constitueraient-ils 
la. seule catégorie A être passible 
de condamnation? Quel fondement 
peut être Invoqué pour dispenser de 
la même menace te personnel ensei- 
gnant ou administratif ? 

Des propositions 
. discriminatoires 

Ces questions seront peut-être 
jugées Insidieuses. Pourtant en quel 
domaine la «onction se volt-el le 
aujourd'hui accorder valeur pédago- 
gique? Même en matière pénale 
' semblable conception est abandon- 
née. Quitta à .s'intéresser à la vie 
des universités — es qui ne^peut 
que réjouir les universitaires — 
mieux vaudrait envisager sérieuse- 
ment des ‘ mesures positives suscep- 
tibles de rontrecarrer Isa causes de 
- l'abstentionnisme étudiant. A cet 
égard, sans considérer qu'il puisse 
s’agir de remèdes miracles, sans doute 
conviendrait-il que le secrétariat 
d’Etat aux universités et les univer- 
sités. elles-fnémes conjuguent leur» 
efforts, pour assurer une Information 
de toi» les étudiante sur l’actuelle 
organisation des établissements d’en- 
seignement supérieur, mettent A leur 
disposition les moyens, permettant 
l'animation des campagnes électo- 
rales, envisagent peut-être, malgré 
l'autonomie des universités, [a fixa- 
tion .d’une ou plusieurs Journées de 
vote* pour Censemble du pays, allè- 
gent une réglementation électorale 
trop précautionneuse, etc. Cela est 
affaire de moyens financière — .au 
demeurant très limités — mais plus 
encore de volonté ou au minimum 
d'intérêt pour une manifestation élec- 
torale certes toujours susceptible de 
perturber quelque peu 'la vie * des . 
universités. 

Au lieu de s'engager dans cette 
vole, la loi de Juillet 1975 réduit la ' 
possibilité d'intervention des étu- 
diants dans les débâte universitaires. 
C'est évidemment -A raison que les 
parlementaires et le gouvernement 
cherchent & conférer-tme plus grande 
représentativité aux éb» -étudiants 
de manière A les placer en . une . 
situation comparable A celle des 
élus enseignante ou administratifs. 
Encore cette recherche dé la repré- 
sentativité n a. doit-elle pas être pous- 
sée trop loin, car en cette perspec- 
tive ne faudrait-îl pas, parfois, 
accorder le j>lus grand crédit eux 
étudiante délégués* par lae assem- 
blées générales lors des mouvements 
de contestation spontanés qui . agi- 
tent périodiquement les universités ? 

Mais te mieux peut être l'ennemi 
du bien — et en notre domaine D 
parait l'être, tant A l'égard des étu- 


diants que des universités elles- 
m 6m.es. 

Les dispositions législatives nou- 
velles seront. H faut le craindre. 
Interprétées par les étudiants comme 
discriminatoires. Sons doute y per- 
cevront-ils la remise en cause de 
leur droit A participer A la gestion 
des' universités et la contestation du 
caractère légitime de leur Interven- 
tion dans la vie universitaire. C'est 
Perdra prétendu nature] des choses 
— où te pouvoir de décision dans 
runlveralté appartient. à qui détient 
te cdhnB Issonce. comme dans ('en- 
treprise il appartient A qui détient le 
capital — qui leur paraîtra établi. 
Ainsi les étudiants éprouveront-ils lo 
refus d'admettre leur influence dans 
le fonctionnement de l'Institution 
dont Ifs sont toujours tenus plus 
comme usagers qus comme mem- 
bres. Ainsi rulne-t-on allègrement les 
espérances dont on ee f ait par ail- 
leurs les chantres— 

L’équilibre initial 
détroit 

A un autre plan, la réforme peut 
comporter des conséquences non 
moins dommageables. Nombreuses 
sont les universités constituées de 
multiples unités d 'enseignement et 
de recherche correspondant le plus 
souvent A des disciplines scientifi- 
ques distinctes. Cette composition 
des universités et leur forte struc- 
turation, loin d'atténuer las particu- 
larismes existent au sein des 
anciennes facultés, n'ont souvent fait 
qu’accentuer ceux-ci. L'Institutionna- 
lisation des unités d’enseignement et 
dé rechercha a, en quelque sorte légi- 
timé la revendication naturelle A Feu- 
tonomîe des entités de base au sein 
de l 'université et rend naturellement 
sa gestion d'ensemble délicate. SI 
(a représentation enseignante aux 
conseils d’université tend spontané- 
ment A être te reflet de cette situa- 
tion, la représentation étudiante, en 
revanche, est beaucoup moins préoc- 
cupée de détendre des Intérêts par- 
tiels. Sans conteste, elle apparaît 
comme étant beaucoup plus sensible 
A te nécessité de dégager une poli- 
tique valant pour l'ensemble de l'unl- 
verafté et elfe constitue un élément 
essentiel ft l'apparition progressive 
d’une conscience véritablement « uni- 
versitaire ». En es contexte, atteindre 
te représentation étudiante- équivaut 
ft réduire les chances d'établisse- 
ment d’universités, dans la réalité 
et non' seulement dans les statuts 
vraiment pluridisciplinaires. Très Indi- 
rectement, l’œuvre de 1968 est dans 
un autre de ses grands fondements, 
menacée - alors même qu'une véri- 
table. pluridisciplinarité est .l'indis- 
pensable préalable A la rénovation 
desTormations. 

I “j 1 

C'est enfin, ■ l’équilibre entre les 
unités d’enseignement et de. recher- 
che qui sera très certainement rompu 
par te réforme législative. Très habi- 
tuellement, -tes statuts des universités 
accordent aux différentes unités 
d’enseignement et de recherche une 
représentation globale au conseil de 
l'université (élus enseignants, étu- 
diants ou personnel) qui n’est évi- 
demment pas le fruit du hasard mais 
correspond, ft Flnverse, au «poids» 
reconnu aux diverses entités de base 
dans F université. En rhypottièse, très 
souvent vérifiée, où la participation 
électorale étudiante varie selon les 
dlsdpllnes p) Tlnégallté de la repré- 
sentation étudiante au conseil -de 
l'université aura pour effet de détruire 
l’équilibre Inltfal assuré entre les 
unités d’enseignement et de recher- 
che et de remettre ainsi pratiquement 
en cause l’ordre que chaque univer- 
sité, dans te cadre de l'autonomie 
que la loi lui reconnaît, avait pu 
déterminer. Ce serait méconnaître la 
sensibilité des ensembles universi- 
taires que d'imaginer qu’aucune per- 
turbation. , n'en résultera dans leur 
fonctionnement. U est 'elnsJ navrant 
de constater qu'une réforme hâtive- 
ment réalisée peut ainsi, secondai- 
rement, porter préjudice A la cohésion 
et A l'harmonie des universités, et, 
par vote de conséquence. Inévita- 
blement & l'accomplissement de leurs 
missions. 

★ Président de 1" université des 
sciences sociale» de Grenoble. 

(1) Le Monda daté 26-27 Juin. 

.(2) Imbel Bonnard.. « Xi» partici- 
pation des étudient» »«t Élections 
universitaire» en France. » Remue 
fronçâtes de teienee poittUrtte. 1974, 
p. 940. 











I 



f 


I 


-? 


I 


f 

► 


» 


à 


Page 16 — LE MONDE — 22 octobre 1975 • ■ • 


RELIGION 



A Tîssue du symposium des* évêques européens 

La crédibilité de l'Évangile 
dépend en partie de nous 

déclare Mgr Etchegaray 

De notre correspondant 


Rome. — Aucun texte n'aèü» 
.publié à l'issue* du troisième 
symposium des évêques euro- 
péens. réuni & Rome du 14 au 
18 octobre (« le Monde » du 
18 octobre). Les participants — 
quatre- vin gis délégués de 
vingt-trois pays — ont préféré 
se donner mois de recul 
avant d'analyser leurs travaux. 
Ce n'est qu'en mars prochain 
que le comité d'organisation 
tirera les conclusions de cette 
assemblée, consacrée à « la 
mission de l'évêque au service 
de la loi ». 

Nous avons demandé à 
Mgr Roger Etchegaray, arche- 
vêque de Marseille et président 
du Conseil des conférences épis- 
copales d’Europe, ses impressions 
sur oette réunion qu’il présidait. 

« Ce symposium était le troi- 
stème s, remarque Mgr Etcha- 
garay, « mois il n’y en. avait pas 
eu depuis six ans, et c’est la 
première fois que tant d’évêques 
de l’Est y participent ». Honnis, 
en effet, les Eglises d’Albanie, 
de Roumanie, et de Lituanie sovié=- 
tlqrue, toutes les communautés 
catholiques du monde communiste 
européen étaient représentées à 
Rome cette fois-ci. « A travers 
des situations diverses, nous avons 


senti une volnoté commune de 
chercher des voies nouvelles ». Il 
est clair que les évêques de l’Est 
et de l’Ouest n’ont pas toujours 
les mêmes préoccupations. Mais 
c cet échange très Wnre nous a 
permis d’avoir des points de 
comparaison et de relativiser 
chacun nos positions », a affirmé 
Mgr Etchegaray, qui volt dans 
cette assemblée une autre Inno 
vation. « C’est la première fois 
qifà une échelle aussi grande, ü 
y a eu. une amorce de dialogue 
entre des évêques et des théolo- 
giens. » 

Mgr Etchegaray définit le sym- 
posium comme « un espace de 
liberté et d’expression». Ce n’est 
pour les évêques européens qu’un 
moyen parmi d'autres de se rem 
contrer. Depuis quatre ans ils 
disposent d’ailleurs d'un conseil 
qui bénéficiant de l’expérience du 
CELAM (Amérique latine) n'a pas 
voulu se danenr des structures 
trop lourdes ou trop rigides. 

Les membres du conseil sont 
conscients que pour beaucoup 
d'habitants de la planète chris- 
tianisme se confond encore avec 
Europe. < La crédibilité de l’Evan- 
güe dans les autres continents 
dépend en partie de la manière 
dont ü est vécu chez nous » note 
Mgr Roger Etchegaray. 

R. S. 


Le trentième anniversaire du Secours catholique. ■ 

Mgr Rodhain annonce un «plan de travail 
en faveur des chômeurs » 

De notre correspondant 

Lourdes. — Six cenls délégués r é gionau x et départimcnlmx du 
Secours catholique se sont rassemblés à Lourdes du 16 an 19 octobre 
pour les Journées nationales annuelles, qui f Mimt cette «m»» le 
trentième anniversaire de la fondation de cette association. 

Les conclusions des journées étaient Urées pur Mgr- Jean 
•R<-iHRaîn_ président du Secours catholique, après des interven- 
tions du cardinal Léon-Etienne Du val. archevêque d'Alger, sur la 
thème « L'amour fraternel donne à la solidarité sa vraie universa- 
lité», on témoignage du Père Kermarrec. mis s ionn aire arrivant du 
Vietnam, un exposé de M. Rivera, professeur, d'université de droit, 
d'économie et de s ci ences s o ci ale s de Paris. snr.« La place des m u er a s 
privées dans l'action sociale globale » si un examen de - La tâche 
de l'Eglise dans un monda en r echer c h a de solidarité ». par 
Mgr Gabriel Matagrin, évêque de Grenoble, au nom de la commission 
sociale de l'épiscopat. 


Mgr Jean Rodhain a déclaré 
lors de l’ ou v er t ure des Journées : 
a Le public associe le nom de 
Secours catholique aux grandes 
catastrophes, mais nous savons 
que. lorsque cessent les problèmes 
du Sahel ou du Biafra. le service 
des pauvres continue d’être pour 
nous , chaque jour , un épanouisse- 
ment. Il nous faut chaque jour 
découvrir le tiers-monde, dont le 
visage change si rapidement, a 
nous faut découvrir la pauvreté, 
que la crise actuelle risque d’ac- 
croître.» 

Mgr Rodhain a indiqué qu’il 
existait en ce moment à Paris une 
classe assez curieuse dont tous les 
élèves ont les cheveux gris : ce 
sont les wiiwsinTiTiftiH »;! expulsés 
d Indochine qui apprennent une 
nouvelle langue orientale, le thaï- 
landais, afin de pouvoir repartir 
en Extrême-Orient. 

L’Un de ces TnlgJimnalwa 
expulsés, Mgr Ramousse. vicaire 
général de Phnom-Fenh, présent 


(PubUcttél 

■■ ses devanciers, ses 
JESUS fans, ses secrets, sa 
servie, l'essor chrétien avec ses 
énigmes, et un idéal d'actualité : 
lire les découvertes de META, 

1 8, rue de Turbigo, 75002 Paris. 
(Rens. timbre). 

Erratum, axw. du U-ll : Un avec 
virgule ï (866, solutions Inédites). 


à Lourdes, a dit : c Nous trimai 

f lus de nouveau de nos frères. 
Eglise du Cambodge s’est enfon- 
cée dans le silence. Seuls nos frè- 
res restés là-bas pourront nous 
dire ce que fut leur chemine- 
ment . » 

M. René LenoOr, secrétaire d'Etat 
à l’action sociale, invité à la pre- 
mière journée du congrès, a pro- 
noncé une allocution dont le 
thème était la solidarité en 1975. 
Evoquant l’« arrivée brutale en 
France de müUen de réfugiés 
sud-vietnamiens », il a souligné sa 
s atis f action d’avoir, « dans un 
scnxd cT efficience dans la promp- 
titude que n’auraient pu avoir des 
organismes officiels, des contrats 
avec la Croix-Rouge française. 
Terre d'asûe et le Secours catho- 
lique notamment». H a annoncé 
e nfin , qu’il était < prêt à attri- 
buer les crédits nécessaires à la 
réalisation chaque armée de deux 
nouveaux centres d hébergement 
du Secours cat h ol i que pour les dix 
années à venir a 
Les conséquences de la crise 
économique ont été longuement 
Analysées au cours de la session. 

Dans son discours de détaxe, 
enfin, Mgr Rodhain a annoncé 
qu'une enquête allait être menée 
dam toute la France par le 
Secours catholique, c pour per- 
mettre daboutir à un plan de 
travail et (^intervention en faveur 
des chômeurs les plus défavo- 
risés a 

GILBERT DUPONT. 



Quand un musicien parle 

de haute-fidélité, 

' "■ ■■ > “La hante-fidéEté, c’est le meilleure 

et la pire des choses*, dit Dominique 
J ean son, PDG de Point dUxgue et 
rï .< -< ’! musicien de formation. 

*La pire si c’est pour impressionner 
: ses amis et avoir un fond sonore qtfen 

entend mais qtfon n’éconle pas. 

la meilleure si tfest pour remplacer les concerta^ écouter 
detaoiKS émissions an de beos disques (ily en 4> 

A Point {TOiçue nous préférons nettement les dients 
intéressés par la seconde activité» 

Cest pourquoi HaoeerestàPaiiitcPOigiie une marque 
de base, par ses quaHiés musicales, la perfection de sa 
fabri cation, sa fiabîBté. 

Nous avons choisi ffaueerparœ que sous annottla . 
musique^ 

Point d’Qrglie achoisiPioneei: 

Point tfOrgue - 2 magasins spécialistes Keneer 
217 Faubourg Samt-Honoré (Face Piey ci) IËL 227-33-91 
40 boulevard MafeAerbes (Place St Augustin] HL 265-97-51 


DU 23 AU 30 OCTOBRE A LOURDES 


Trois points névralgiques à l’ordre du jour de l’assemblée de 1 épiscopat fiançai 


Action catholique # Catéchèse • Séminaires 


L'assemblée plénière de 1 épiscopat 
français sa réunira à Lourdes du 23 au 
30'octabra en prêseaca de fut fiente -cinq 
èvSqnes. da six supérieur» majeurs, de 
vingt-deux secrétaires nati onau x, da ' ezuta 
prêtres, da quatre autres invités, dont, pour 
la première fois, deux religieuses, de quatre 
observateurs non catholiques, de onze 
évêques d'antres conférences épiscopales et 
de dix-huit e xp e rts théologiens, dont une 
religieuse et une laïque. 

Trois thème» sont inscrits A Tordre du 


jour : l'Action catholique, la catéchèse, ies 
programmes 'd'études dans les séminaires. 
L'assemblée élire d'antre part les nouveaux 
président et vice^prêrideui d» la conférence 
épiscopale, qui succéderont au c a r d inal 
François Marty, archevêque de Paris 
(soixante et onze ans), et à Mgr Michel ViaL 
évêque de Na nlre s . (soixante-neuf ans), 
arrivés au terme de leur mandat. Elle renou- 
vellera un tien des neuf membres du conseil 
permanent et.drsignera un nouveau prési- 
dent pour la commission -« religieuses ». 


La . choix du nouveau président da 
conférence épiscopale pour las trois ou 
années â venir sera déterminant à 
moment où l'Eglise, dix eas après Teuph> 
de Vatican ZZ, conn aî t l'incertitude. ] 
so utilement, la crise de ses institutions, 
cardinal Marty affirme, â propos do c . 
élection: » Nous ne sommes ni des ci 
de parti ni du hommes d'affaires, mais 
croyants >: 3 n'ea reste pas moins 
l'Eglise, société humaine, a besoin avant K 
d’une direction éclairée. 


L’Action catholique! la caté- 
chèse. les séminaires. Trois dos- 
siers qu’au serait tenté de classer 
rians in. rubrique problèmes 
inter nes Ignorant le monde d'au- 
jourd'hui et les aspirations des 
hommes. Pourtant derrière ces 
mots du langage ecclésiastique se 
trais points névralgiques 
de la crise que traverse l'Eglise, 
tous liés à sa miadnn essentielle : 
la transmission de la foL 

L’Action pattinTiip i» c’est l’in- 
tuition clairvoyante, il y a cin- 
quante ans, des abbés Cardijn et 
Guérin. Si les gens ne viennent 
plus à l’Eglise, qu'elle aille jusqu’à 
eux ; si elle a c perdu » des sec- 
teurs entiers de la population — 
les ouvriers, les jeunes, les scien- 
tifiques, — qu’elle envoie un ba- 
taillon d’élite reconquérir le ter- 
rain perdu, bataillon composé de 
laïcs. Airurf . selon ridée de Pie ZZ, 
chaque milieu serait rechristia- 1 
nisé par des chrétiens du même 
milieu. 

Malgré un dynamisme remar- 
quable et ri» réussites certaines, 
l’évangélisation des Trmgg»g ne 
s’est pas faite, et les mouvements 
d’Action catholique sont en perte 
de vitesse. Outre la désaffection 
pour les organisations structurées. 
Les cadres trop rigides, il faut 
compter avec la politisation crois- 
sante de certains mouvements 
d’Action catholique spécialisée, 
notamment la JEC (Jeunesse 
étudiante chrétienne) et le 
MAJ.C. (Mouvement rural de la 
jeunesse chrétienne). Elle est à- 
l’origine des ranfmnfaitinng p ério - 
diques avec une hiérarchie qui. 


de 


si elle .a abandonné le 
« mandat officiel ». se 
toujours comme responsable de 
ces mouvements. Encore en 1967, 
l’assemblée de Lourdes se pro- 
nonçait pour c une option pasto- 
rale ferme pour le type de pré- 
sence missionnaire que représente 
en France V Action catholique sous 
toutes ses formes ». 

Dans une analyse sans conces- 
sion des difficultés de ce type 
d’évangélisation, Louis de Vau- 
ceiles écrit (1) : c Les schémas 
classiques de l'Action catholique 
sur temporel-spiritueL, humanisa- 
tion- évangélisation , Eglise-monde, 
ne fonctionnent plus. Les chré- 
tiens qui persistent à s’en ré- 
clamer survolent le monde du 
haut de leurs principes et ne par- 
viennent pas à se poser quelque 
part. Les autres ont atterri 
dans une brousse Idéologico-poli- 
tique ; mal préparés à apprécier 
les réalités terrestres , Os cultivent 
ce Larzac comme s’a s'agissait 
d’un nouvèau Paradis terrestre. » 

Mais le problème peut-être le 
plus grave auquel l'action catho- 
lique s’affronte est celui du mes- 
sage à transmettre. Née à une 
époque où la doctrine de l’Eglise 
était claire, solide, incontestée, 
elle doit trouver un nouveau lan- 
gage, non seulement pour s'adres- 
ser aux zonp» d’incroyance 
laquelle elle baigne; usais aussi 
pour essayer de renouveler la for- 
mulation de sa propre fol, «in-d 
que la conscience qu'elle a de son 
identité. - 

Ainsi apparaît toute l’impor- 
tance du deuxième sujet soumis 


à la discussion des évêques 
te ail 


la 

catéchèse- La récente affaire de 
l’aumônerie catéchuznénale et la 
co n troverse passionnée entre Jo- 
seph Moingt. théologïed jésuite (2), 
les Silencieux de l'Eglise et trois 
évêques, sur la façon de trans- 
mettre la foi aujourd’hui (2e 
Monde des 2, 18 et 20-21 avril 
1975), témoignent de la néces- 
sité de trouver une nouvelle ma- 
nière de dire la foi. 

Un monde 
qui. s’asphyxie 

En bien des circonstances, ce 
n’est plus l’incroyance mais la foi 
qui parait anormale. Voilà la 
constatation faite par les évêques 
eux-mêmes lois des précédentes 
assemblée» Les moyens tradition- 
nels de la cathéchèse .pour trans- 
mettre ou consolider la fol sent 
de plus en plus inopérants. Il est 
urgent d'en chercher les causes. 

Pour cela, il faut des hommes 
compétents, qui s’y consacrent ét 
s’y engagent. 11 faut des . théolo- 
giens et_ des prêtres. Le troi- 
sième thème de tHBrjnmrtnTt k 
.Lourdes concerne la formation des 
candidats au sacerdoce. 

La revue Vocation, publiée par 
le Centre national des vocations 
à Paris, prépare un numéro spé- 
cial qui présente un panorama 
de la situation à travers le 
mondé (SL 11 s’en dégage trois 
tendances : les Eglises < stables », 
-qui maintiennent leur taux d’or- 
dinations ou d’entrées «inn* la 
vie religieuse (bon nombre 


i a 

s I.I-* 

h i , 

d’tnt .J-w 
abajjl]U 


d’Egiises d’orient ou de l’Eur 
centrale et orientale) ; les EgL 
où les vocations se multipll 
certaines Eglises du tl< 
monde, notamment en Afrique 
en Asie) ; les Eglises qui 
moins de vocations (en parti 
lier celles des pays occident 
et d’Aménque latine). 

C'est dans cette troisième cc 
gorie que la crise est 
aiguë, même si elle varie d' 
site d’un pays & l'autre (la 
est d’environ 60 % aux Et* 
Unis, au Brésil, en Irlande. 
Suisse et en Allemagne ; elle 
de 70 % en Espagne, en Belgiq' 
elle est de 80 % environ en Fra. 
et aux Pays-Bas). Après la c 
sure de 1868, toutefois, qui 
marqué une chute de vocatK 
dans nombre de pays, des sIg 
d’une reprise relative api 
ralssent- 

Les causes de cette sltu&tior 
La sécularisation, la crise glob 
de la civilisation. Les remède: 
« La question fondamentale, éc 
le Père Claude Cugnasse d£ 
Vocation, est de savoir si la 
a un sens dans le monde d * c 
jourdhui. S’a apparaissait ç 
rEz>angüe est vraiment ce sou/ 
capable de revigorer un mor. 
qui s’asphyxie, des hommes ne 
draient bien se consacrer à cr 
CEvangûe. » 

ALAIN WOODROW. 


V l 


• t t 

’kt ■ 


(1) Les Etudes, man 1974, 7.20 
(15. rue Monsieur, 73007 Paris). 

(2) Les Etudes, janvier et mal 19 
. (3) Vocation, numéro spécial 10 
(100. z. du Bac, 73M1 Parla CeûBxO 
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Après ^attribution 
du prix Nobel 
à trois Américains 


L* prix Hàbml do médecine epd Tient «Titre 
ribâbnâ «sz América in» JJnlbeceo. Texnin ml Batti- 

non C« le M onda ■ du 18 octobre) b l'aseul 
sur In remarquables tr a v aux menés j^»i le monde 
antior «tue 1 m rapports entre 1 m Tiras cancéro- 
gène* «t las ce l lul es qnî les hébergeât. 

Ces travaux permettent de co mpr endra com- 
ment les Tiras, dont les acides nucléiques diffé- 
rent de ceux de leux cellule bâte, parviennent à 
s'intégrer aux chromosomes pour r orga- 


nisation génétique des ce ll u l ci et conduira à leur 
gmW pHratinw anarchique. 

SI 1m viras ne sont pu seuls en cause — on. 
accuse de plus èn plus d'autres facteurs d'envi- 
ronnement - — ils intéressent les biologistes & plus 
d'un titre, notamment pour l'étude du mécanisme 
biochimique de la transformation, maligne. D*autrd 
part, la détermination de leux râle exact dans la 
cancérogenèse pourrait conduire à une prévention 
efficace de certains cancers pu la mise au point 
de vaccins. 


L'origine virale «Sa plus ie u» types de cancers 
animaux est aujourd'hui prouvée, comme le mon- 
trent ci-dessous les docteurs Luc Montagnier, de 
l'Institut Pasteur, pour les viras à ARH. et Guy 
Blandin de Thé, pour les viras à ADN. La 
preuve, à ce jour, n'a pu en être apportée chez 
l'homme. Dm progrès récents, dont certains ont 
élé annoncé* au congrès sur les leucémies humai- 
ne* et ewimwlee qui s'est tenu la semaine dernière 
Â Copenhague, se montrant toutefois fort encou- 
rageants. 


VIRUS ET CANCERS HUMAINS 


LEUCÉMIES: 
nne inlassable poursuite 


■- "ORIGINE virale de leucémies 
I et des sarcomes (cancers des 
P-^ tissus conjonctifs) a été établie 
laits plusieurs espèces de vertébrée 
marna la pouls domestique, cer- 
ataes races de souris de laboratoire, 
a chat domestique : elle est très 
probable chez les bovins. Réeem- 


par !e docteur 

LUC MONTAGNIER C‘) 

matozoTdes). A ce moment-là. Il fait 


complet, ou bien le produisent sans 
dommage : c’est le ces des cellules 
. embryonnaires. Seules certaines cel- 
lules spécialisées — probablement 
des lymphocytes Issus du thymus — 
sont la Cible du virus, et leur mul- 
tiplication Incontrôlée cause la leu- 
cémie à un stade tardif de la vie. 
On peut appeler ces virus hérédi- 
taires endovirus (par opposition aux 
exovlms, qui ee reproduisant par 
Infection classique de cellule & cel- 
lule). 


HERPÈS : 
un nouvel intérêt 


f uv '™ a ’ raproauiaom P" gg vlrus ^ des 

faction Classique de cellule à ce!- T Ï2sîl discrets 

*' qu'efficaces, et les relations 

Les endovirus possèdent une trans- qui existent entre eux et certains 


par le docteur 


r etr o uve au sein même des cel- 
lules cancéreuses des empreintes 
de l'infection vitale, avec présence 
ds l'Information génétique du 
viras. Par ailleurs les malades 
porteurs de ces deux types de 
cancer réagissent contre le virus 
par de très hauts taux d’anti- 
corps spécifiques. 

Comment faire la preuve que 
ce virus présent régulièrement 
dans ces cancers est bien la cause 


GUY B LA U DJ N DE THÉ (*) de ces maladies, et non pas lié 

à une Infection qui aurait pris 


. crlptase Inverae. ea qui leur permet cancers chez les animaux et chez tlvaüon » (qui s’exprime par l’ap- P 13 '* dans les cellules cancéreu- 

matozo'dBB). A ca moment-là. Il fait de P BB propager ausal de cellule à l’homme soit d’autant plus Inté- paritlon de vésicules d'herpès ou ses a -posteriori ? On ne peut pas 

J a ï£ n pm ? nanBnt ® du cellule comme les exovlms par le ressauts k saisir qu'il existe de « boutons de fièvre » au niveau faire chez l'homme les expé- 

« « 'J?. d, nnfWOon. «WW un «*"1- q ” 


des virus semblables \>nt été et U est transmis au môme titre que 
chez des singes proches pa- les gènes cellulaires. 


Cependant, souvent, un tel mode contre le virus herpès cancérogène taux) est Induite par des facteurs mai, et on en «t donc réduit à 


muta de l'homme, tel le gibbon, et 
enfin' dans un cas de leucémie hu- 


de propagation n'est pas possible chez le poulet. 


propres k chaque Individu : choc étudier les phénomènes naturels 


Ce deuxième mode de transmis- dans les cellules de l’espèce où lé Le mot 


me C hliruès > .a «min- émotif, période menstruelle chez dans les populations humaines : 
«ruant les Vboutons de f (gTim e - exposition au soleil ou c'est l'épidémiologie. Le Centre 


naine, poür bien comprendre la 8,00 681 ,a façon la plua parfaite provirus existe è l'état héréditaire, dartre, évoquant les < boutons de au “ l 

fitanWcation de ces nouveaux résul- P° ur un vlru3 dB se perpétuer Indè- mais seulement dans des cellules fièvre» ou herpès des lèvres. Le aux ray 008 ultraviolets, etc. 


signification de ces nouveaux résul- ^ * ,,uo *** perperuer mao- mais seulement a aria ans ennuies zievre» ou ueipes aes îevrcs. .ue 

ipin_ ti conviant de raoraler les don- ^ nImerrt - Son. .programme sera en cfBspôcea qui ' en sont exemptes, virus herpès est une. structure vi- 
^ , < effet copié è chaque division ce J lu- Ainsi un endovirus de souris ou vante' ultramicroscooiaue mesu- 


intematdonal de recherche sur 


■JS SSerîeï Dlï^eonnui. ^ ,alra ’ d0püls ,a P remi * r ® division de singe Se rtpflquere-HJ bien dans rant cent mininnlftmes de milli- tissus lymphatiques sont causés 2355*15^ 

mies animales les plus connue. de Pcwf Juaque dans toua ie3 ^ ^ cellules de chien ou de chat mètre, composée dtm noyaâ conte- par des vtrus herpès du môme 

Schématiquement, un virus de leu- et organes qui en dérivent Si un où II se comportera comme un exo- nant une longue molécule d'ADN groupe, mais, bien entendu, diffé- “J 18 ?** !r*“S 

cémle ou de earcome comprend une tel virus provoquait une leucémie virus. InvarsemenL l’endovirua du en double chaîne de cent millions rents. Par afllenrs, chez le lapin “j JJ rg “ 

partie centrale où une longue molô- ou un. autre cancer mortel chez., chat sa répliquera dans des. cellules d'unités Dalton de poids molé- singes, on peut induire oeiecier tmrn cas 


effet copié è chaque division cellu- Ainsi un endovirus de souris ou vante- inframicroscopique mesu 

lalra, depuis la première division de singe sa répliqua re-WI bien dans rant cent millionièmes de mUli 

de l'œuf jusque dans tous les tissus dea cellules de chien ou de chat mètre, composée d'un noyau conte 

et organes qui en dérivent Si un où II se comportera comme un exo- nant une longue molécule d'ADl 


Chez le crapaud et le poulet, des i e ..Sfffff’ à insatu * j_ !é 

cancers spontanés du rein et des a ÎOAIS, a entrepris une étude 


;eot. 

mfirmé 


partie centrale où une longue molé- 
cule d'ARN est associée avec des 
iroiéines et une enveloppe mem- 
rsnaire formée lorsque le virus sort 
"ar bourgeonnement de la cellule, 
ss protéines du centre et de Pen- 
■loppe sont antigéniques, c'ast-è- 
re qu'elles déclenchent des réàc- 
sns immunitaires de type antlgène- 
nlfcorps chez les animaux qui les 
MlvonL Le viras renferme égaler 
ght une enzyme dont le rfile est 
bdamental pour sa multiplication 
rsqu*ll Infecte des cellules saines, 
s'eglt de la transcriptase Inversq. 
itte enzyme découverte voici cinq 
a par Tamin, Mlsutanl et ; BbIU- 
>re est en effet capable dé syn- 
itiser une molécule d'ADN qui 
a l'exacte réplique de TARN du 
ja. Cette répliqua (encore eppe- 
pro virus ADN) pourra s'intégrer 
façon stable dans fADN des 
omosomes de la cellule hôte, puis 
nouveau être transcrite en ARN 
«èl. è fa façon des gènes ceffu- 
Ufes qui sont transcrits en ARN 
rWgers servant à la synthèse des 
wH éinea 

*endant longtemps, on ne pouvait 
ecler ces virus qu'au microscope 
chimique. Or il arrive eouvent, 
animent dans les cellules cancô- 
ses. qu'ils ne soient pas complets 
que leurs différents composants 
neurent dans la cellule è l'état 
lé. 

les méthodes récentes, bloddml- 
* et immunologiques, permettent 
Aisément de les révéler, chacun 
idflquement, par exemple les pro- 
, »s de l'enveloppe, celles de la 
I üa centrais — ou un acide nu- 
â Ique viral. 


expérimentaJanent des cancers 


apparaîtraient 


(Virus de Fherpès) 


(Vous de là poBomyêlHe)' 


(Type : Virus dkt Sarcome de fions) 
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FrotÉîBa 


C dÙKk rnum 1 111(10 v1ra> * 

JT % — , Endovirus et exovirus 

• fa fait que l'étape Initiale de Plnf< 

- x ^ î A i per ces virus consiste en i 


i a fait que l'étape Initiale de Plnfeo- 
i per ces virus consiste en une 
iscrfptlon de tour ARN en ADN 
»blB do s'intégrer dans l*ADN 
» chromosomes cellulaires explt- 
i qu'U existe pour ces virus deux 
des possibles de transmission : 

8 Sol! par Inlectton analogue à 
le des virus classiques : le virus 
■dutt par une cellule en Infecte 
i seconde, et ainsi de suite, beau- 
jp de tissus et d'organes d'un 
me Individu pouvant ' être ainsi 
sctôs. Ensuite, par ses délections. 


fa fr ceSnfe-Mle 

Selon la nature de leurs acides nucléiques, les viras 
sont classé s tr aditionnellement en deux enmpes : 

— LES VIRUS A ADN — Ils possèdent on équi- 
pement de gènes complets Inscrits dan* vue double yoiwmcuiwju uu lauiver. , . , 

hélico d’ADN. Lear . réplication se tait selon le même s leurs, très récemment, on a réussi 

mode qqo ceUe dn cénome de la ceUcle bâte. I/ADN I , . à prévenir par des vaccins appro- 

pexrt soit se reproduire lui-mfime, soit etrs transcrit + Un pionnier: priés chez le singe les lymphomes 

en un AR N qu i « code * pour une protéine (i) ; # . ' induits expérimentalement par 

_ LES vntüs a ARN - Pendant longtemps, on . le ¥!«$ OT tein-Barr des virus herpès du singe ou par 

ne leur connaissait qu’un type de reproduction, PAKN / A |i \ humnln Rnsti-In-Rarr 

soft se reproduisait en un ARN semblable, colt agissait / CTcS \ D y a dix ans, le docteur n ri 

oomma messager en codant directement pour une / \ Epstein, à Londres, mettait en ÎÏJÎ? 1 

protéin e g). / . .\ évidence dans une culture de tte- ^f ndra ^ ^ “ 

La découverte par Temta. SOratani et B «ifimoro f M g* I sua obtenue à partir d'une tumeur Jhomme sera possible. Cepmdmt 

de la « transcriptase Inverse s a permis de eom- I BraBre I u existe encore des problèmes 

. prendre le comportement, inexplicable Jusqu'alors. \ gO / , d ® techniques très importante à. ré- 

de certains dé ces virus è ARN. On avait la \ gnj J iierpèa ’ ï P f gler avant de songer à une telle 

•certitude qu'U* transftrrauaent la cellule, nais on \ / démontré depuis que ce dernier Par afiipnvn • n est 

ne parvenait pas è Imaginer comment, n’étant pu \ «H >/ était 1» Cause de la mononucléose oîie d’outre fnrtpnra rtol 

eux-mêmes formés d'ADN. Ils pouvaient intégrer Infectieuse (maladie algug du sang 

dans la matériel génétique de la cellule. La tains- et des ganglions lymphatique !f nt S®"™*. 00 dehoIS du 

crlptase inveme dirige u synthèse d’une double - V chez les êedants et les Jeunes V ^ U f’ caiïc ® r ^, En 

béilc. hybride d'ARN-ADN quL è ron tour vu se 1 - - adolescente dam les pays oed- ef ? t 80 } 108 £. d ® 

répliquer en donnant un véritable ADN dont rasa- y autour du globe sont Infectées 

logis de structure avec celui de la cellule hOte va Hgllldey . , _ . par ce virus, et «ms cancers n’ao- 

pennettre Hntégxatfou. Lorsque celle-ri«tefr«ttve, , J® l^T Posait ««e dans des régions 

la cellule devient «transformées, cancéreuse. Bile sa SOCifi è deux cancers particuliers, «ébfiranhlcmes ou des aoneffi 

multiplie de façon anarchique et présente une me m- l’un en Afrique, l’autre en Asie, 

hreuo^odiflé^ Le lymphome de Buriritt, tumeur 

Depuis cette découverte, on peut diviser les viras à partir de laqueUe le docteur J2./? n S5S5î ,B ta 

& ARN en deux sous-groupes dont le premier corres- BpSn a découv^ SOU virus, ne SSÎwSSî riP 

pond aux virus élastiques, et dont le second réunit • r . “LESI „ suppression de 1 agression palu- 

ies virus caacérigèn» è « ARN-ADN- » c f w»), qui * voit «pw dans certaines condl- déerrne chez l'enfant pourrait lui 

ifniwnt, chez un. certain nombre d’ animaux , des sai- tiens .cUmataques particulières, ce pennettxe de se défendre contre 

cornes et des leucémie*. qui fait penser qu’un facteur de l'infection virale et éventuelle- 

Le cas le plu typique est te virudu sarcome de l'environnement joue un rôle dé- jmjjrt âe prévenir le lymphome de 

Bous, du nom de son- Inventeur; Peyton Sons, qui terminant dans ce cancer. ED Asie, Rurkifct Pour «uwt Ha i’nr_ 

le découvrit en îiU et obtint pour cria i. prix n obéi Chinois originaires des pio- SgS™ 

plu d. cinquante ans aprts. - vlnees du sud de la Chine (au- 

teur de Canton) ont un ca n cer ^ cofacteur Important, hI 71 ^! que 
ranimai leune, avant que ce dernier de singe ôu «fhomma. Des méthodes culaire, qui rEprésente l’informa- ^ c onsomma tion de certains can- 

L't atteint l’âge de reproduetton. on d'hybridaUon molôcultire Rerewttent «on gtoétiipiejta vhm^d^e ££ ££f en ca^Toes^d^ 

conçoit Que l'espèce porteuse serait arec une faomé rotative de faire ta enveloppe hérissée jejpM SnLrs pourtant très dSéranS 011 poxzrmit ^ 

vouée rapidement è une disparition . dlsttnetlon- . entre eodovlrua et axo- comme des aiguilles de Hérisson. ^rrrrmun le lait IraeVm On voit donc que viras herpès, 

totale. H n’ast d’allleure pas exclu virus. . . hérédité, environnement chimique 

qu’au cours de révolution certaines . SOlGÏIp ElBOtlOll (*) Chat du sorrice des concéro- et biologique interfèrent et que 

Mpècuai^tdi^doMttefaçorL Des singes à l’homme menstraation Së“d 0 w reXX dCTra B,adapter 4 

Pour Que r espèce ainsi porteuse se uichbh i«mvn Lyon. chaque cas. 



des tissus lymphoïdes par des dans cette population. Plus de 
virus herpès. Ces modèles expé- quarante mille enfante ont eu- 
rimentaux sont très utiles pour RR’ prélèvement de sang entre 
comprendre le mécanisme de «an- 19T2 et 1974, et nous avons dè- 
cérisation par «ms viras et obtenir tecté parmi eux huit cas de lym- 
leur prévention par des vaccins, phame de Burkdtt, pour lesqutis 

Chez l'homme certains cancers BOm aTOns donc Prélevé 

sont A des viras herpès, avant et après La majaflt e. Iæs 

Le eerxnvr du col de rntérus. chez premiers résultats de l’analyse 
la femme, semble être associé à sérologique montrent que ces huit 
un agent infectieux et le riras de enfants présen t aient avant le dé- 
i'herpôs génital a été accusé d'être vetoppement de leur cancer des 
ce facteur, f-a femmes qui com- r é ac t ions particulières vis-à-vis 
mencent une activité sexuelle très ^ riras d’Epstein-Barr . Ce qui 
précoce et qui ont un grand nom- est très en faveur d'un rôle cau- 
bre de partenaires ont un risque sa ^ de ce riras d an s ce cancer, 
élevé pour ce cancer. 

I/assodation ■ entre le riras de ^ fa recherche 

l’herpès génital et le caçcer. du 

col utérin est très loin d’ètre ^nn vaccin 

établie, la difficulté étant de met- 

tre en évidence des relations de jj existe un vaccin très efficace 


cause à effet lorsque dix vingt pour prévenir les lymphomes du 
au frmte ans pravent séparer causés par le riras herpès 

l'infection par ce riras et le dé- £ ^ ^^13^ de ^ 


vol ornement du cancer. 


Un pionnier: 
le virus d’Epstein-Barr 


ADI lin] 

intfirë 


un autre, etc. Ces v'f^ 8 0 tatalBi H n'est d’ailleurs pas exclu - virus. 

«Ibles è la dessication ri kja “f révolution rartalnra 

îpé ratura, seuls . ' nspèces aient disparu de cette façon. ■ n. 

alla dans une population dense oortmiM sa ^ 


nlmaux pourront permettre 
itaglon. 



sctôs. Ensuite, par ses j 3ô i 8C r°"“' ooncolt ai» l'espèce porteuse serait avec une facïlttô nstative de faire la enveloppe hérissée de projections, 
■ ta salive, l’animal peut en intecs rapidement è une disparition distinction entre eodovlrua ri axo- comme des aiguilles de hérisson, 

un autre, etc. Ces viras étant très viras. + 


1 espèces aient disparu de cette façon. 
Pour que r espèce ainsi porteuse se 
maintienne. Il faut que le virus 
resta complètement latent ou bien 


Des singes à l’homme 


. Soleil» êmotfon 
menstruation 


Il ressort de recherches récentes Les riras herpès existent dans 
que l'ordre des primates, auquel ap- le monde biologique depuis au j 


J ItJQID WI.IKIV""-*'- qwu • VI «« « www — w-fww» «r *w IUWUUU 

> .es leucémies ô virus des poulets ^.jj pro voque la maladie chez ranl- parti ent l'espèce humaine, n'est moins cinq cents mDltgns d'a n nées^ 
* des chats sont transmises de cette ma j ggg après que celui-ci s’est exempt ni d*endoVlnis ni «fexoVlms. puisqu’on ai trouve chez les mol- 


50F. 


on. Un cas particulier est celui 
viras des tumeurs mammaires de 


reproduit ri c'est bien ces deux on a trouvé chez le babouin un losques, poissons, reptiles, ois eaux 
situations que Ton observe chez la endovirus notamment présent dans mammifères et primates. Ces riras 


souris (virus de Bittner) qui est on a sélectionné en lebora- Je placenta ri qui n» semble avoir . ont la particularité de rester 

îsrrris par le lait de la mère au da8 races de souris qui, è ' aucun 1 effet pathogène pour cette cachés dans les c ellules Infe c tée s , 


Jrieeau. De même, les virus des 
cémles et des sarcomes de poulet 


rétat figé, meurent pour la plupart 
ds leucémies. On a vérifié que le 


tpèca. (on. dit qn.Ha sont latents) et 

En revanche, deux exovlms. Isolés réa ctives par de nomtorire 


ivent être transmis par la mère v]ms causal «a» présent sot» “ factrara agissant sur les cellules 

poussin s! Pœuf est lui-même fonnfl ^ protfirua dans toutes les ^ n ra l ^L érIa l mi du ^ iJSL infectées. Cette réactivation, ou 


sctô avant la ponte. 


3 pjmnrus __ T _ A «t'AniApTiniB « 4 ti QniA I>oirfn* l nira ibCga. VCblrC 

d, chMue n*"*- M=>* '■ JS de» a tSs. on. ™ ’ poS 1» omlUpUçaHon du 


«s p & ^ s's^ 5 " — ; 

■a lorsque l'ADN du proviras rat (<) DüMroor de rodherrare w pour d autres ^pôces. Quand on passe àu niveau «le 

igré dans un chromosome des (Lire la suite page 18.) rar ggpigrnn hrimaln, cette « réac- 

tutoa sexuelles (ovules ou apeP- virale & imanniB 


(Lire la sotte page 18 J 


Quand an passe àu niveau de 
l'organisme brrmain, cette « réac~ 
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Pour TOUS 


■ PSYCHOTHERAPIE DU PRE- 
MIER AGE. par P. Mâle. A. Dott- 
mJc-CIrard. P. Scnbimon et 
«L-C. Scbott. P-CJF™ 215 pare*. 
25 F. 


La symptomatologie du premier 
Age a souvent des formes Inquié- 
tant es ; une anorexie précoce, une 
Insomnie rebelle, une excitation 
continue, amènent à consulter le 
pédiatre dans un premier tempe 
st, parfois, ultérieurement le psy- 
chiatre d'enfants. Que peut ee 
dernier? La psychanalyse, depuis 
une cinquantaine d'années, a 
éclairé ces échecs du développe- 
ment Instlactlvo-affectlf et per- 
mis. dans une large mesure, de 
rétablir un équilibre précocement 
troublé. Est -Il préférable de trai- 
ter l'enfant seul et de multiplier 
les* séances, comme le font les 
analystes se réclamant de Mêlante 
Klein 9 Ou. au contraire, d'espacer 
les séances, mais d 'associer la 
mère au traitement, pour qu'elle 
puisse revivre, devant les réac- 
tions de son enfant, ses propres 
conflits, ainsi que le suggèrent 
Pierre Mite et ses collaborateurs ? 
Nous ne saurions le dire, tant une 
règle générale. Ici, est difficile à 
établir. 


En revanche, II faut souligner 
r Intérêt réel de cet ouvrage de 
Pierre M&le et de 'ses collabora- 
teurs ; mesuré, clair, proche de 
l'œuvre de Wlnnlcotc. 11 constitue 
un remarquable manuel de psy- 
chopathologle du premier &%e ; 
pédiatres, psychologues et parents 
le liront avec le plus grand profit. 


L'ouvrage que publie le docteur 
Cohen- Soi tU semble, plus que tous 
ceux qui l‘oat précédé, répondre 
à ee besoin. La compétence l*y 
dispute à l'humanisme, et, si les 
grands thèmes classlqueS de la 
pédiatrie moderne sont tous abor- 
dés de façon particulièrement 
claire, les difficultés Infiniment 
aubtUes de la vie quotidienne, de 
la psychologie et de U pédagogie 
font l'objet de développements 
Inspirés non plus seulement par 
la science mais par ]>xpérlence et 
le cœur. 

Les aléas scolaires, les relations 
parentales, la formation de la per- 
sonnalité. les troubles du compor- 
tement. causent parfois plus de 
soucis aux parents désorientés que 
les scolioses, la scarlatine ou les 
otites à répétition. 

Les réponses qu’apporte le doc- 
teur Cohen -Sol a L aux Inquiétudes 
quotidiennes des éducateurs ont 
. la vertu essentielle d'éclairer et 
de rassurer. 

Il faut souhaiter qu’une édition 
de poche rende rapidement son 
livre acesalble & tous. Car tous 
doivent pouvoir consulter cette 
véritable c Bible de l’enfsnt ». 
appelée. & l'évidence, par la ri- 
chesse des Informations apportées 
et la qualité humaine évidente de 
celui qui les a préparées, à la plus 
large diffusion. U est rare qu'un 
ouvrage donne & ce point le sen- 
timent d'être s d'utilité publique». 
— Dr EJ-. 


de vaccination. Cet opuscule, 
réservé aux membres du corps 
médico-social, peut leur être 
adressé sur demande écrite 
f secrétariat du docteur Lambert. 
n fi.A.R S, a. place de l’Hôtel -de- 
vine - 75001). 


■ CODES DE LA SANTE PU- 
BLIQUE, DE LA FAMILLE ET DE 
L'AIDE SOCIALE. Première édi- 
tion - Petits Codes Dalloz (Juris- 
prudence générale Dalloz. IL, rue 
Sournot, 75240 Paris Cedex 05). 
£4 F. 


La prolifération des lois et des 
réglements, les modifications fré- 
quentes dont ils sont l’objet 
rendaient chaque Jour plus sou- 
haitable la création d'un nouveau 
code distinct du «Petit Code de 
la Sécurité sociale ». La Juris- 
prudence Dallas a ainsi répondu 
aux vœux d'un large public, en 
créant ce recueil à Jour et clai- 
rement présenté d'un ensemble 
de textes complexes et difficile- 
ment accessibles. 


■ COMPRENDRE ET SOIGNER 
SON ENFANT, par le docteur 
Cohen -SolaL Robert Laffont Edi- 
teur. 207 pages, 79 F. 

Le progrès des connaissance» 
concernant le développement de 
L'enfant, les facteurs qui l'in- 
fluencent, et la façon dont méde- 
cins et éducateurs peuvent agir 
sur ces facteurs figurent parmi les 
acquisitions majeures de ces trente 
dernières années. 


V; 


A l'obsession des maladies Infec- 
tieuses qui pesait sur toute 1 s 
pédiatrie de Jadis. s*est substituée 
une médecine nouvelle, oû la 
psychologie Joue un rôle impor- 
tant, où les sciences fondamenta- 
les et notamment la biochimie, 
la génétique et l'Immunologie ont 
orienté da façon décisive non seu- 
lement les méthodes de diagnos- 
tic et de traitement, mais la 
nature même du • comportement 
médical. 

Les parents, même s'ils ne. peu- 
vent accéder & la compréhension 
subtile des immenses découvertes 
ainsi accomplies, sont plus que 
lamals les piliers de toute entre- 
prise thérapeutique. les observa- 
teurs Incomparables du comporte- 
ment de l'enfant, et par 1 A même 
lea auxiliaires Indispensables du 
pédiatre ou du psychiatre. 

La plupart en sont conscients, et 
l'effort entrepris par le gouverne- 
ment pour développer une vérita- 
ble « éducation sanitaire et péda- 
gogique » visant A donner, dès 
sa naissance, le m axi m u m de 
cha n c es au petit enTant a suscité 
dans le publie un besoin salutaire 
d'information. 


■ DIX-HUIT LEÇONS SUR LA 
BIOLOGIE DU DEVELOPPEMENT 
Humain, par le professe or Pierre 
Royer. Fayard Editeur. 358 pages, 
39 F. 

De la fécondation A l'adolès- 
eenoe. le développement humain 
s'inscrit comme une admirable 
histoire Jadis mystérieuse et dont 
l'effort scientifique a, peu A peu. 
percé le déroulement. 

Du message génétique originel, 
du programme précis Inscrit dans 
l'œuf fécondé, selon des lois 
rigoureuses. A la rai— * en place 
d'une personnalité accomplie se 
déploient une série d’événements 
fondamentaux où la part de l'en- 
vironnement est. dés le stade 
fœtal, reconnue A présent dans 
toute son Importance. La compé- 
tence exceptionnelle de Pierre 
Royer, le ralt qu'l] cumule une 
expérience clinique considérable A 
une culture scientifique étendue 
ont permis l'élaboration d'ona 
somme où le praticien et les étu- 
diants découvriront dea notions 
essentielles, où le public cultivé 
pourra comprendre, en une syn- 
thèse du connu et de l'Inconnu. 
l’Importance de travaux souvent 
aidas mais sur lesquels se cons- 
truit la pédiatrie moderne. 

Une pédiatrie dont on comprend 
chaque jour plus clairement 
qu'elle se doit d’étendre sa vigi- 
lance A cette période qui sépare 
la conception de la naissance, ou 
qui concerne le tout petit enfant, 
périodes durant lesquelles tout se 
décide et se dessine pour le meil- 
leur au pour le pire. Cest l'his- 
toire. passionnante, d'une lutte 
contre le destin, qu'a écrite Pierre 
Royer, ne celant rlan des domai- 
nes encore inaccessibles où se 
feront les conquêtes de l'avenir. 
— Dr E.L. 


■ REALITES ET PR0BLE31ES 
DE LA VIE SEXUELLE DE L'EN- 
FANCE A L’AGE ADULTE, par 
le docteur Gilbert Tordjman. 
Hachette éditeurs, 288 pages. 55 F. 

.L'homme- sera toujours 
confronté A son conflit fonda- 
mental. « désir - inhibition », 
même si le système social et 
familial est idéal, ce qui n’est 
actuellement pas le cas. L'acte 
sexuel relève A la fols de la fonc- 
tion et la relation, et la sexualité 
chez la plupart des couples mo- 
dernes apparaît comme « le sis- 
mographe le plus sensible du 
climat conjugal », et traiter scien- 
tifiquement, précisément les 
troubles de la sexualité peut être 
un facteur de changement. 

Ce sont tontes ces raisons qui 
ont poussé le docteur Gilbert 
Tordjman. psychosomaticien, di- 
plômé d'études de gynécologie et 
de pédiatrie, secrétaire général de 
la Société fra n ça i se de sexologie 
clinique, & écrire un livre pour 
adultes sur les réalité» et les pro- 
blèmes de la vie sexuelle. 

Des premières aimées de la vie 
(plaisir, frustration. Œdipe). A 
l’adolescence < masturba ^on, 
homosexualité, premières relations 
hétéro-sexuelles), puis A r adulte 
(avec les préludes érotiques, les 
rapports sexuels. les positions, les 
mouvements, r orgasme, contracep- 
tion. grosses se. troisième âge. dé- 
viances). Tordjman tente, sans 
faux-fuyants, sans rulgarlté. sans 
passion et sans culpabilisation, de 
dire clairement ce que beaucoup 
savent ou veulent savoir, 
toujours se l'avouer. d»n« l'espoir 
de « comprendre et mieux assurer 
l'Identité sexuée ». de ses lecteurs. 
De très belles illustrations. Jamais 
déplaisantes, des schèmes d’une 
très grande précision soutiendront 
aisément l'Intérêt des adultes, 
auxquels, rappelons- le. es livre est 
essentiellement destiné. 


M-A.-R. 


Pour les MÉDECINS 


■ LYSOSOMES, GLYOXT- 
SOMES, PEROXYSOMES. Doin. 
éditeur. 139 pages,' 78 F. 

Un manuel universitaire réservé 
à ceux qui. s’intéressant aux 
structures et fonction» cellulaires, 
veulent parfaire leurs connaissan- 
ces sur csa organites dont la 
découverte valût la prix Nobel, en 
1974. A -Christian de Dure. 


■ LES VACCINATIONS, par le 
professeur Léplne. PUF. collection 
Que sais- Je? 128 pages, 151 F. 


■ LES VACCINATIONS, POUR- 
QUOI, COMMENT ? par Régine 
Lambert, préface du professeur 
Robert Debré. Edité par la préfec- 
ture de Paris, 70 pages. 

Deux petits ouvrages A la gloire 
de la médecine préventive et des 
vaccinations. Un Que salA-Je d'ex- 
plication. de ralgarlistlon 
— qu'est-ce qu'un recela, com- 
ment agit- U, combien de temps 
dure-t-lL quel calendrier? — et 
un guide très pratique A recom- 
mander vivement n Balte de cha- 
cune des vaccinations, de» délais 
A respecter, dea associations, dea 
contre-!nûl carions, des certificats, 
du coût, des erreurs, des centre» 


■ CARDIOLOGIE. BASES BIO- 
LOGIQUES ET EXPLORATIONS 
FONCTIONNELLES, par Lanfran- 
chl et Maillet Doln. éditeur. 
195 pages. 89 F. 

Destiné aux étudiants et car- 
diologues. Un groupement logique 
de notions fondamentale* habi- 
tuellement dispersées dans les 
traités classiques, ou accessoire- 
ment envisagées, et un tour 
d’horizon du progrès du techni- 
que» qui aident an diagnostic 
de» cardiopathie». 

Un chapitre sur la contraction 
cardiaque, ne» aspects histologi- 
ques, physico-chimiques et clini- 
ques. retient partlcnlièrement 
l'attention, soutenue tout au i«ng 
de l’ouvrage A l'aide de trois cent- 
quatorse figure*. 


K LE MANUEL DE 1/USAGE 
UNIQUE, par T. Arnaud et K. Di- 
mJtxiu. Vÿgon éditeurs, 5, rue 
Adeline, 95449 Beouen. 240 pages, 
15 r. 

Un catalogne - très complet du 
matériel médlco - chirurgical A 
usage unique, qui prend une place 
da pins en plus grande dans la 
pratique hospitalière quotidienne, 
du cathétérisme veineux A la dia- 
lyse péritonéale et A l'anesthésie 
loco-régional». 


LEUCÉMIES : une inlassable poursuite 


(Suifs de la page 17.) 


Ces dernières années, l'annonce 
de l'isolement d’un virus ieucémo- 
gène humain a été faite plusieurs 
fois, sans être confirmée par la suite. 
Il convient donc d’accueillir tout 
nouveau résultat avec prudence. 


Plusieurs équipes, en particulier 
celles de Galio, Splegetman, aux 
Etats-Unis, et Mak, au Canada, ont 
mis en évidence, dans les cellules 
leucémiques d’un certain nombre de 
malades, des particules possédant 
une transcriptase inverse, proche de 
celle possédée par les deux exo- 
virus de singe que nous venons de 
citer. En outre, ces cellules contien- 
nent une autre protéine, très voisine 
de la protéine majeure présente dans 
les virus du singe laineux et du 
gibbon. Tout récemment, r équipe de 
Gallo, au National Cancer Instituts 
de Bethesde, a réussi à faire pro- 
duire par les cellules d'une malade 
leucémique un virus complet très 
proche du virus du gibbon. Malheu- 
reusement. ee résultat, dont on 
conçoit l’Importance, n'a pu être 
reproduit pour le moment. Quoi qu’il 
en soit, cet ensemble de travaux 
conduisent à la même conclusion : 
certaines leucémies humaines 
contiennent des composants analo- 
gues à ceux des deux exovirus des 
singes. 


De multiples questions restent 
posât». D'abord, quelle est la véri- 
table origine des deux virus de 
singe, celui du gibbon et celui du 
singe laineux ? Les expériences 
d'hybridation moléculaire montrent 
que ces virus ne sont pas transmis 
héréditairement dans les deux espè- 
ces. D'autre part il est étonnant que 
les deux virus aient entre eux uns 
grande parenté, alors que les deux 
espèces de singe dont ils ont été 
isolés se sont séparées au cours dé 
l'évolution, depuis plusieurs dizaines 
de millions d'années. 


En revanche, des expériences ana- 
logues effectuées par le groupe de 
Tcdaro conduisent & cette conclu- 
sion étonnante : ces virus seraient, 
en fait, proches parents d'un virus 
transmis à l'état héréditaire, donc 
comme un endovims. chez la souris 
asiatique. On ne peut donc exdure 
que ces vinra ainsi que les compo- 
sants viraux humains proviennent 
d'une Infection accidentelle d’un 
primate par un virus de rongeurs'. 


Lldentlfication formelle d’un virus 
dans les leucémies humaines ne suf- 
firait pas à prouver que ce virus est 
l’agent causal de la leucémie. Ce 
pourrait être aussi, en effet, un virus 
passager ou normalement latent, dont 
la multiplication pourrait être stimu- 
lée dans les cellules leucémiques. 
II serait donc nécessaire da vérifier 


fa pouvoir leucémogène de ce virus 
par inoculation à l’animal, probable- 
ment dea singes, bien entendu dans 
des conditions de sécurité strictes 
permettant d'empêcher la dissémina- 
tion d’un tel virus. A supposer que 
cette réponse soit positive, l'isole- 
ment du virus permettrait, dans un 
premier temps, de rechercher systé- 
matiquement ses composants dans 
différentes leucémies humaines, et 
ainsi de déterminer l'Importance 
exacte de son rôle dans l’origine de 
cbs leucémies, et, à plue long terme, 
de préparer un vaccin. 

Une autre question, vient également 
à l'esprit. Le virus pouvant se pro- 
pager A partir d'un malade ou d‘un 
Individu sain porteur, la leucémie 
est-elle contagieuse ? Les données 
statistiques répondent en général & 
cette question par la négative (à 
l'exception, il est vrai, d'une seule 
enquête récente, effectuée dans une 
région de P Etat de Virginie). Il est 
possible que, comme dans le cas 
du virus d’Epstain-Barr fe virus leu- 
cèmogône soit extrêmement répandu 
dans la population humaine, et que 
seuls certains Individus, dans ^ cer- 
taines conditions, répondent à son 
infection par une leucémie. De 
longues recherches seront encore 
nécessaires pour confirmer au infir- 
mer ces «oppositions. 


Dr MONTAGNIER. 


î 




L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


En Amérique, des oiseaux moins farouches 


PCHITT ! PCHITTÏ PCHITT! 


C ERTAINS o ise a ux passereaux d'Amérique du Une étude ex pér im entale du Smithsoniar. 
Nord sont facilement attirés par une série Tropical insittute explique ce phénomène par 
rapide de sons chuintants, sans qit'üs mani - 
testent le moindre signe extérieur de défiance, conditions différentes dans lesqu sa ** ces otsea 

Leurs homologues d'Europe et d’Asie, eux. restent effectuent des migrations du Nord au Sud et par 
parfaitement indifférents au « pchitt ! pchitt l les différences entre les chants des oiseaux tro ■ 



pchitt ! » 


plcaux. 


Pour observer les oiseaux, on 
les attire par divers cris aigus. 
Ceux-ci provoquent générale- 
ment: des vocalises et des mar- 
ques d'hostilité. On a remarqué 
au contraire qu’un son rapide et 
prononcé d’un ' souffle, le 
«pchitt». attire, en Amérique 
du Nord, certains passereaux. 
Ceux-ci, merles, pinsons ou 
fauvettes, ne modifient aucune- 
ment leur attitude normale et 
ne chantent pas en s'appro- 
chant. Les espèces sensibles & 
cet appel sont des oiseaux 
migrateurs qui se déplacent 
entre les zones tropicales et les 
réglons tempérées où Ils vien- 
nent se reproduire. Lorsqu'ils 
sont dans les pays chauds. Us 
se joignent à des bandes 
d'oiseaux locaux, composées de 
diverses espèces. Parmi ces 
espèces, l’une semble attirer 
plus particulièrement les autres. 
Le «pchitt». en première ap- 
proximation. ressemble & l’un 
des cris de ralliement de cette 
espèce dominante. 

Diverses expériences ont été 
conduites aux abords du canal 
de Panama. On enregistre 
d'abord sur une bande magné- 
tique, d’une part les chants de 
l’espèce locale dominante, et 
d’autre part l’Imitation de l’ex- 
périmentateur mélomane. Un 
magnétophone, dissimulé rfans 
la végétation, diffuse régulière- 
ment l’un ou l'autre enregis- 
trement. n ne reste plus qu'à 
se poster discrètement dans les 
environs et à noter les allées et 
venues des oiseaux en compta- 
bilisant les espèces et les Indi- 
vidus. 

Lorsque le chant réel est 


diffusé, plus de SO S des 
oiseaux de l'espèce dominante 
sont attirés. <30 à 100 % des 
oiseaux des différentes espèces 
locales, qui participent aux vols 
eh bande, le sont également, 
ainsi que quatre sur cinq des 
oiseaux migrateurs. 

Lorsque le «pchitt» est dif- 
fusé. seuls les oiseaux migra- 
teurs se présentent dans ..les 
mêmes proportions, les autres 
ne manifestant qu’un simple 
mouvement de curiosité (moins 
de 10 d’oiseaux attirés). H 
en est de même lorsque, le lieu 
de l'expérience étant changé, on 
diffuse un chant réel, mais qui 
n’est pas celui de l’espèce domi- 
nante de l’endroit. Autrement 
dit. les espèces locales, domi- 
nantes ou non, reconnaissent 
leurs cris de ralliement fami- 
liers. alors que les oiseaux- de 
passage se contentent d’une 
vague Imitation passfe-partout. 

Selon les observateurs, les 
oiseaux migrateurs doivent se 
nourrir de façon toute diffé- 
rente de leurs habitudes lors- 
qu’ils parv iennen t dans les 
zones tropicales, et nombre 
d’entre eux y viennent pour la 
première fols, n est intéressant 
pour eux de suivre les autochto- 
nes qui leur montrent comment 
procéder. Ceux-ci. en revanche, 
tro uve r a ient ainsi du renfort 
pour lutter contre, tes serpents 
ou les olseaux.de proie. 

Toute association étant bonne 
à prendre pour les nouveaux 
arrivants, un chant . approxi- 
matif éveille un écho atavique 
suffisant pour quHs réagissent 
au « pchitt 1 pchitt !- ». MAIS 
comment expliquer que les pas- 


sereaux’ d'Europe ou d’Asie 
d’espèces tout à fait compara- 
bles. restent parfaitement In- . 
différents 7 

Les premiers effectuent auss 
dea migrations vers l’Afrique . «j {.1 
Les conditions de vie locale yr 
seralent toutes différentes, ei . n, 
beaucoup plus favorables au>>* \Ji ' 
arrivants. Es sont d’aborr 
moins nombreux, et leur den- 
sité à l’hectare, dans les région* 
qu’ils rejoignent, n'est que de . 
quelques dizaines d'individus 
alors qu'elle atteint cent cin- - 
quante oiseaux migrateurs è 
fhectare dans les plantation; 
de Panama. 

Es se présentent ensuite à 
une époque où les Insectes et 
les graines sont abondants 
alors que les conditions clima- 
tiques font que leurs collègue: . - 
américains émigrent dans une 
période où La nourriture est 
rare. Es n'ont donc pas besoin 
de rallier des troupes d'oiseau* ' 
indigènes, et lea diverses obser- 
vations semblent confirmer 
qu'ils restent effectivement ln- - . 
dépendants. E n’y a aucune , 
raison qu’un chant les attire. 

En Asie, par contre, les 
conditions semblent proches de " 
celles de r Amérique, et l'on a 
observé des bandes d’oiseaux ■ 
associant espèces locales et mi- 
grateurs. Or, toutes les expé- 
riences analogues à celles de 
Panama, répétées aux Indes. . . 
sont restées sans résultat. 

La seule explication avancée 
est que, tout simplement, le ' 

« pchitt ! pchitt ! pchitt ! » ne 
ressemble pas aux vocalises In- 
diennes. 


JEAN-MARC CHABANAS. 


UN RAPPORT AU GOUVERNEMENT 


Rajeunir l’Académie 


Créé» en 1668 sur 1 In i t ia ti ve da Colbert, 
r Académie dos aciancc» a mal rapporté l'épreuve 
da trois siècles d'hîstaïxe. Los sacrions qu'elle - ■ 
comporte ne sont pins aujourd'hui représentatives 
de la science contemporaine, le développement 
technologique qui sons-tend l'évolution des sociétés 
industrielles 7 est ignoré, l’âge moyen du acadé- 
miciens est de TZA ans. L'Académie ne conseille 
plus le gouvernement, ne représente plus la 
communauté scientifique fr ançaise à l'étranger. 
Elle n'a plus guère d'influence en France et à , 
l'étranger. 

Depuis quelques années, les présidents de 


l'Académie des sciences ont. eux-mêmes, dénom . 
celle situation et souvent proposé à la soçig. v 
1 savante de se réformer. . Mais les changerai».,^ 
ont été si lent» et si timides que, au début .... 
1875. le président de ' la République a déd n J 
d'intervenir. Une commission de cinq membr .... 
.avec à sa tête M- Pierre Aigrain. ancien délég. 
général à la recherche sci e nti fi que et îechniq > 
a été chargée de proposer de vrais remèdes pi,|. 
rajeunir l'Académie. Les propositions soumises P , . 
gouvernement doivent, d'ici à la fin de fann.. ". 
être traduites «n termes juridiques et faire l'oh.. 
de décrets. 


P OUR cette académie, qui s’est 
peu à peu sclérosée et eu-, . 
dormie, surtout depuis le 
début du siècle,. U n’est pas aisé 
de faire peau neuve. Elle compte 
aujourd’hui soixante-seize mem- 
bres. dont l’âge moyen s'est accru 
de vingt ans en un siècle, et on y 
entre aujourd'hui en moyenne à 
soixante-'huit ans. 

Une partie de. l'Acadé mi e ne 
suit même plus révolution des 
sciences, et - les communications 
qui y sont faites et qui sont -pu- 
bliées dans des comptes rendus 
sont parfois très sujettes, à cau- 
tion. Elles sont dans tous. les-cas 
soumises à la lecture d’ôn seul 
académicien et ne font pas l’objet. . 
comme dans les revues sérieuses, 
d'une analyse et d’un jugement ' 
collectif de spécialistes éminents. 
Tandis que' le nombre de cher- 
cheurs et de techniciens s’est 
considérablement a corn depuis 
quelques années, le nombre d’aca- 
démiciens est resté stable. Comme 


l'Académie ne joue {dus son rôle 
de conseiller auprès du gouver- 
nement. comme c’est le cas pour 
les Académies aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne ou en Suède,. 
l'Etat a créé en France des orga- 
nes consultatifs qui remplissent 
partiellement ce rôle. 


Mais ces orga ne s consultatifs, 
tel le comité consultatif à la 
rec h e r che scientifique, et techni- 
que. sont composés de membres 
choisis par l’Etat, tandis qu’-une 
académie coopte ses membres et 
conserve donc .une certaine indé- 
pendance de jugement. Le rapport 
remis au gouvernement souligne 
qu’une Académie rénovée a encore 
un rôle à jouer, comme conseiller 
privilégié et aussi au niveau inter- 
national- Elle pourrait aussi sus- 
citer le . développement en France 
de certaines branches nouvelles 
de la science qui sont parfois 
lentes à y apparaître, en faisant 
venir de l’étranger des anima- 


teurs de haut niveau qu'c' 
rémunérerait en partie. 

La rénovation de r Acadén " 
passe d’abord par son rajeunis ' 
ment, ensuite par une sélecU'" 
plus stricte des communies tic* • ■ 
publiées dans les comptes rend " - 
et finalement par un niveau acc ■ 
de ressources financières. 

Le comité chargé de pu * 
poser des réformes, que b^' ' - . 
des mpmhrpü ' Ha l’Aeadân 1 ~ • ■ 


ÉLECTIONS AU COMITÉ NATIONAL 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


1} Un numéro spécial da * B.O. » daté da 3 octobre 1975 est consacré 
aux rectification» à la liste des électeurs au -Comité- National 'de la 
Recherche Scientifique (n* spécial du « B.O. » en date du 18 août. 1975). 

Ce fascicule pent être consulté au siège da CJNJLS^-15, quai An&tole- 
F rance. 73708 PARIS (auprès de l’hôtesse), auprès du Secrétariat général 
de la Couunlssloo électorale, 16, me Pierre-n-Maxte-Corie, 7500S PARIS, 
des administra te ors délégués du CJ(RS, des secrétariats «Tunlreraitè et 
des syndicat» représ en ta t ifs du C.NAS, et de l’enseignement supérieur. 


Des exemplaires peuvent être retirés les .différent* Ueux men- 
tionnés ci-dessus. 


Z) D est rappelé que les électeurs doivent faire- parvenir. lenr wte à' 
la Commission électorale le 3 novembre à 18 heure», dernier délai, pour 
le collège A, et le 7 novembre à 18 heures, denier délai, pour les col- 
lèges Bi, HZ. et C.* 


- 3) Les. cand i da t » an. titre dn collège a qui souhaiteraient' faire 
connaître ui électeurs de leur section ■ par lea soins de la Commission ' 
électorale du Comité. national qu’üs retirent leur- candidature, au second 
tour, ainsi que les personnes faisant acte 'de candidature pour la pre- 
mière fois au second tour des élections an titre du collège A -qui sou- 
haitent faire connaître leur ca nd ida tu re aux élections -d» leur section 
par les soins de la Commission électorale devront eu aviser celle-ci avant 
ie jeudi « novembre .A. 18 heures. Passé cette date, lia ne pourront plus 
bénéficier des facilités offertes par la Commission électorale. 


Les candidats au second tour au titre du collège A qui désirent faire 
parvenir an électeurs de leur section une profession de- roi par tes- «oins 
de la Commission électorale devront faire parvenir à ceOe-ci le texte-de- 
leur profession de foi en autant d’exemplaires qu’il y a d'électeurs au 
collège A dans leur section avant lu jeudi 13 novembre à 18 heures. 
Passé cette date, fi» devront en assurer eux-mêmes la diffusion. 


des membres ' da l’AcadôiT 
jugent trop hardies et récuser . 
s'est longuement interrogé sur r* * : .. 
meilleures méthodes de rajeuni , 
sement. 11 propose d’abord d*;* 1 .-. 
croître substantiellement te n or*:--, 
bre de membres, eh ' te porta --, 
à environ 170, avec un maximu ^ . 
de 120 membres de moins " 
soixante-dix ans (actuellemëi '•■ , 

seulement 37 académiciens o\.‘. ‘ 
moins de soixante-dix ans). Ain 1 ': . ■ 

la moyenne d'âge retombent '1 
progressivement à environ cl 
quante-clnq ans, 

L'augmentation du nombre 
membres suppose que la coopt *. 
tion ne se fasse plus unique me ' 
au moment du décès des acad '■ 
ml ci eus, mais que chaque anm-. : 
pendant deux ou trois ans, u. '• 
dizaine -d'académiciens nouvea - " 
soient élus. Tout membre è 1 - 
aurait moins de soixante-dix ai' 
et on inviterait les académicie - 1 

plus âgés à choisir l'émérlti ■: . 
pension à l’appuL Si l’Acadén: , 5 
refusait de ae. rajeunir. on pou", 
ralt alors imaginer un émérit - 
automatique. 

Ia rapport propose aussi • 
réorganiser l'Académie. Le noT- 
bre de membres correspondar v . 
augmenterait très largement. Ui ’ 

commission d'une douzaine * ' 
membres préparerait ses travaux 
et le président serait élu ne 
plus pour un. mais pour trois ai u ' 
Avec un mandat renouvelable, t ' 
vice-président viendrait, s'adjou- 
die à l’actuel vice-président . d ' 
pour chacune des deux grand u 
divisions), avec aussi un mand * -> 
de trois ans renouvelable. L'&u. , -- 
m enta tion du nombre, de men.' - 
bxes, l'émèritat. et les autr. " ; " 
réformes proposées, telle .la revi v ; . 
lorisatlon des prix de TAcadémi ... . 
appellent une dépense annuel : . 
supplémentaire de quelques m ' 
lions de francs. — D. V.- ’ - 


S. 
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Le vertige calculé 
le Gérard Desartiie 

• Le spectacle de Patrice 
jéreau. « Lear », d'Edward 
ad, c’est, dans nue lumière 
«ibe, la longue marche d'an 
ran - à travers les chemins 
Ps Issue da messianisme et 

- 1 la philosophie amère ; c’est 
issi le tableau d’une révoln- 
m qui devient la proie dés. 
actionnaires de la mort ; c’est 
jeore Fhlstoire d’un " homme 
eflll dans l’exercice du pouvoir, 
rencontre avec la jeunesse, 

. .xrtûme qui lui ressemble 
aune un fils, double dM» 
quel 0 se cherche, et qui lai 
ai voie rimage.de ce qui ponr- 
ut être. François Simon est 
nr, Gérard Desarthe. le. Tan- 
• me, long jeune homme blond, 

. migre, inquiet comme ms 
uimal sauvage attaqué sur 
nr territoire («le Monde» du 
{ avril et du 4 octobre). 

• Depuis quelques «nntiw, 
ms le milieu du théâtre, 
nantit on pense à une dstad- 
utlon un peu difficile, le nom 
e Desarthe est toujours cité. 

'-..lais il est très exigeant. C’est 

- ^ h comédien à part. ZI est venu 

i théâtre par hasard. Le 
. éâtrc s’est ofTert à lui c omme 
* l.’ie dernière chance, une 

- ^ roi ère d'échapper à l’empri- 

mement suicidaire d’une vie 
qnée. Il avait quinze ■"« : 

peine lire et écrire, 
ne peux même plus 
tginer cette période.» H a 
S des coure avec Pierre 
il a fait quelques mois 
«centralisation, une appa- 

"300 extraordinaire dans «le 
fend Cérémonial» d’Axrabal, 
i joué deux ans chez Ketoré. 

■ léhs principaux, puis deux 
etacles — avec la compagnie 
-cent Jonrdheuil. et un avec 
ner. « Lear » est sa deuxième 
’ - contre avec Cbérean. 

• Jn me reproche. dlt-Ü, de 
pas faire de carrière. Ma 
ïère. elle est calculée et 
sic. révolue ce que je fais 
* passer à autre chose- 
né les personnages et les 
trions que Ton peut défor- 
Un peintre me passionne : 
ud s Bacon, ses visages, ses 
l qui sont lit, et tirés aü- 
1 par on ne sait quoi. Dans 
èce de Bond, le fantôme est 
sorte de bon Samaritain, 
i simpliste. Avec Chëreau, 
U de ça on s’est raconté 
JjJstoLres qui ne s’atta- 
Int pas à la pièce. On a 
|oe, avec Cordclia, le fan- 
. {--représente une folie très 
lète, quotidie n ne, face à 
i plus littéraire de Lear— 
su ne travaille que sur les 
Ignités. n fait appel à la 
jksdté des gens. Avec lui. 
urive devant des gouffres 
gincnx. On se sent fragile. 

on va là où on n’est 
ds aile. 

» Le travail avec Jean- 
■e Vincent est très diffé- 
On n’est pas seul. On 
ulle sur nn terrain dense, 
ripe dr&malurgïque amène 
propositions de jeu. A par- 
l’ un certain moment, c’est 
omédicn de se prendre en 
ge et de. montrer. De toute 
i. un comédien doit être 
îilp, disponible, sinon c’est 
ontrainte, la bagarre. Je 
de. Il ne faut pas oublier 
la bagarre se passe toujours 
le public. J’adore jouer, 
très vite j’en souffre- C’est 
ique. Je me sens paralysé. 
(Impression de raconter des 
les. d’etre à la traîne du 
tade. ça m'angoisso sur ce 
je fais. On ne peut pas 
comédien innocemment. 

. un métier on la réflexion 
ique est importante. Je ne 
pas ne pas choisir cette 
xion. » 

ter et. pudique. Gérard 
rthe raconte en allumant 
rarement son briquet d’un 
ï sec et brutal. H n’est pas 
rageux ni rétracté, mais sur 
ai -vive- n ressemble à scs 
innages, ses personnages lui 
mblent. n les emmène 
cure », au bord d’un gouffre, 
les terrains rudes. Inconnus. 

COLETTE GODARD. 

Lear. CKJiVm. 20 h. 
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■ Qüriquc psydwdjâapiqne, foyers des 
tftvaillenn immigrés, école de jeunes 
■OUfds, prison, centre . pour handicapé* 

1 ^ loteor * ; ce sont qadqnes-om des 

.lieux dû. fa tirai « off «afâi » à ne 

pas confondre avec le « off commercial » 
organise dans les résumants, hôtels, 

brasseries, et grands - de 

Nouer, Jase P wl usions 2973. Si, s’ajon- 
nu[ à de bonnes j'menaoas évidentes 
(et, nous . dit -on, aux jollicïtmdons de 
ls population elle- même) J les pxéoccu- 
p««mr politiques et pins ptrrfgftTH-nr 
âeaoralïstes ne sont- pas éoangènsi à 
cet « arrosage c u lmrrl », on dwduo à 
en vain quelles catégories de citoyens, 
'même parmi les plus déânrorêées, ont 
pu être oubliées par les organisateurs. 

Alors qu’au nnrlinn«i«m> bavu- 
res ai incidents avait marqué les 
NS.J. 73, cette msoiiiesatdoa biennale, 
organisée en . alternance avec le festival 
du théâtre par. le Ownm» des fîtes et 
du rayonnement de ht ville a. été 
v éq i e cette mm par les lÿww de 
rEa républicain et du Rêpmbliuk m lor- 
moins comme une série de concerts 
que comme on feuilleton rv-bf en anec- 
dotes et coups de théâtre. Contrats 
contestés ou non r es p ec té s pu on impré- 
sario tyrannique, eunatepons de concerts 
(Ella Fitzg erald et Gotmt Basïe), retards 
et remplacements de dernière 
mineur s, malentendus, et, mérëable- 
mem, réper e nssi o ns et menaça sux l’équi- 
libre budgétaire d'une entreprise d'une 
telle envergure : sans doute faut-il voir 
D une conséquence indirecte du parti-, 
pris de surenchère qui, L la seule lecture 
du programme, apparoir comme la do- 
minante de ces rma» journées 

Troisième force 

Syncrétisme, fiera mênâme, éclectisme, 
et' mternarionalionc : c’en entre ces 
« âmes » que Ton seoir tenté de situer 
les événements sonores la pbu remar- 
ques et commentés du Festival, en tout 
cas la plus impressionnants pu le 
nombre de musiciens et d'instruments 
mis en jeu. Si da problèmes dé sono* 
risarion ont empêché le pianiste et com- 
positeur anglais Keith Tippctt de diffu- 
ser convenablement sous le rhapiwn 
mine la charge die décibels que repré- 
sente * Ce nnf pède » (cent pieds, c'est- 
à-dixe cinquante musiciens), l'enregistre- 
ment radiophonique de son concert 
devait confirmer la première impression, 
de gaspillage d ‘énergie et de talents. 
A cet hymne A une joie- frelatée et à 
tous les goûts du jour, l’on- -pouvait dif- 
ficilement ne pu comparer, et préférer, 
le travail de deux groupes .numérique- 
ment plus modestes, mais dont 1a prati- 
que du mélange, de k collusion da 
genres et cultures, reste à l'écart da 
impératifs do « show b usinas » : le- 
Brothers Hoot oj Breoth (Confrérie da 
souffle) du Sud-Africain Chris Mc-Gré- 
gor et le Meehi Ottld Bis Bout du Chi- 
lien Manuel Vilkrod. Tons deux sont 
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pianistes, exiles en Europe pour da rai* 
.sons voisines et leur orchestre constitue 
les exempta £a jdus séduisants d'un 
im e ma rion a lis me rendu passible pu 
l'apparition do < free jazz ». 

En fris., a sans que la responsables 
du programme en soient 'TflXfDCQC 
conscients, il semble qu’à Nancy cette 
année deux tendances « I r m été 
confrontée*. L’une, que l’on pourrait 
dire centripète, se voudrait — comme 
ce que l'on appelait .hier le « troisième 
courant » et avant-hier le « jazz: 
symphonique » — coocflinrice a répa- 
ratrice da déchirements a contradic- 
tions qui n’ont casé de masquer la 
■ rapports entre musique- occidentale 
< sérieuse » et musique afro-américaine. 
A plusieurs reprisa (c e n tri pèt e , 
le St emsU s Pulsetâra mite, composé 
par Michel Colombier, le quatuor à 
carda ajouté an groupe Zao du saxo- 
phoniste Jess Seffer), 'ce besoin de 
soudure œcuménique, et ses limita, 
devaient être « aadïo-vjjualisés » par k 
st ér éophonie et k disparition des 
instrumendstes. A l'opposé, des orches- 
tres comme le Free j*n Worksbop, de 
Lyon, le Cobdmec Ensemble, le qusx- 
w ff dn trombone allemande Albert . 
Mangelsmiffc. Confluence, avec' Jean- 
Chades Capon au violoncelle et Didier 
LevaHet à la basse et, pins oareariblc- 
mnir encore, le New Vois, de Michel 
Portai (Daniel Homale, Bernard T-niw, 
Joseph De jean) semblent rejeta tour 
ce qui ponmit réduire, ou masquer, 
da écarts décisifs, fnimfii^ . donc, 
leur déwm-rh»- >Wii4i- f fft ff MMf ryp TT ; 
eo da productions dispa- 

nua, ils résistent et échappent à tout 
pouvoir rwirwHwtwir que, du même 
coup, üs dénoncent — et souvent de 
k façon k plus gaie. 

Mail éclectisme et wnnhfl îrê obli- 
gent, Ü n'émît pas question de limiter 
le programme à ces musiques dont on 
dit qu'elles « dérangent ». Enfin, Ann r L 
de pe r pé t uer une imagerie rassurante 
de k musique .négnMuiiécicaine, - l'on 
avait fait appel non seulement à da 
vétérans incontestablement < atnhen- 
riqnra » (Benny Witezs, Wallace 
Davenport, le bluesman homme- 
orchestre Toctor, Boa, les pknktes- 
cbamenn Eddie Boyd, et Willie Mabon, 
1‘es-rilmgtonien Sam Woodyard— ), 
mai* aussi è da virtuoses (Oscar Peter- 
sou,' Ray Br own, Dfzzy Gfllopie. Mflt 
' Jadôori, . etc.), que Norman Grasz pro- 
mène de festival en festival et • prête » 
"(fort cher) comme s'il s'agissait' d'un 
musée personnel. Paradoxalement ' (?) 
la exigences et caprices de ce « collec- 
tionneur » allaient transformer en un 
grave supplément de déficit (rembour- 
sement des plaça louées pour la deux 
concerts Fitzgerald- Basic), ce qui avait 
été prévu comme k seule opération 
. bénéficiaire du EesrivsL Paradoxe encore 
‘ plus 'Ironique : arrivés le samedi aux 
alentours de minuit (de Paris, en taxi), 
alors qu'ils devaient jouer à 20 h. 30, 
Ardue Shepp et res quatre compagnons 
eurent i assurer, le lundi, 1a coadnsîon 
tout à fait imprévue- dn Festival qui, 
sans eux, et par k (mauvaise) grâce 
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J'ai trouvé Isabelle Aüjani 
sublime. 

J E. A N - L J C C 0 U ' / ' T Ë L ÉRA M A 



ISABELLE ADJANI 
’ FRANÇOIS TRUFFAUT 

L'HISTOIRE 
D’ADÈLE H. 


THÉÂTRE MODERNE 

15 RUE BLANCHE - PARIS 9‘ 

HÔTEL DU LAC 

de François-Marie BAN1ER 

Mise en scène 
d'Andréas VOUTSINAS 


François-Marie Banier... 

Un grand homme de théâtre. » 

Aragon 


de Norman ftnnr a unir g ardé Han« 

k mémoire du public k forme d’un 
rendez-vous manqué. De même que le 
trio improvisé lé samedi pax Chris 

Mc Gregor, le œncrebasaisre Barre 
Phillips et le barreur suisse Peter Gïger 
ii( iti de p»ntw le retard de Sbepp 
avalent été reçus comme l’une da plus 
remarquables surprisa de ces onze 
jours, le saxophoniste, cnrnmr sH avait 
voulu jouer du déplacement de son 
concert dans l’ordre dn programme, 
devant avec une réjouissante mgbsanee 
ignorer k pkoe qu’on voudrait lui 
assigna dans Histoire a l'actualité dp 
jazz. Il < paria » de l'Afrique « d'une 
liberté qui n'est pu réductible ao seul 
cri, de Qrariie Parker, n de ces blues 
qui n’ont rien à voir avec une quel- 
conque • nostalgie », mais continue 
d'alimenter k colère d'être ooir aux 
Etats-Unis. Il porte dans k seule langue 
avec laquelle, comme l’expliquait un 
autre saxophoniste, Jackie McLean, la 
enfants da- esclaves africains dépossédés 
de leurs cultures ont pu construire leur 
histoire : k musique noire. 

- PHILIPPE CAftLE. 


En bref 


Gnéma 


«Le Faux Cul» 

* 

Bernard BIJer, sournois, men- 
teur, a, si l'on peut dire, la tâte 
de l'empIoL Agent des rensei- 
gnements généraux. U se trouve 
prie dans les manigances d'es- 
pions américains. Israéliens et 
arabes, qui veulent empêcher la 
signature d'un protocole d'ac- 
cord entre le président d'un 
Etat africain riche en uranium 
et le gouvernement français. 
Autant que la confusion de l'In- 
trigue du Faux-Cul permette d'en 
Juger, il doit y avoir Tâ-dedans 
des intentions satiriques. Mais 
qui visent-elles exactement ? 
Tous les personnages sont bête- 
ment caricaturés, même le pré- 
sident noir qui semblait avoir, 
au début, la sympathie de Roger 
Hanin, auteur-réalisateur, ét qui 
se retrouve fourré dans le même 
sar que -les .néo-côlonlallstee et 
les représentants des services 
secrets. Ce film comique est un 
cas. On y trouva au moins une 
idée drfile par plan ét II ne fait 
Jamais rira — J. S. 

★ ABC 3. Montparnasse 83. 
Mercury. Gaumont-Sud. Clichy- 
Pathé, Gaumont-Gambe tta. 


Musique 


« Le Grand Prisme » 
à la Sorbonne 

On entre b la chapelle de la 
Sorbonne, mais l'on se croirait 
plutôt dans quelque loge maçon- 
nique, sans cloute A cause de la 
disposition triangulaire et du 
mystère de ce lieu tout -en 
miroirs répercutant des lumières 
aveuglantes. Ou bien dans quel- 
que grotte des Mille et Une Nuits 
ruisselante de trésors. Une pro- 
fusion de couleurs braslllantes, 
des foyers qui s'allument tour A 
tour, des formes constamment 
changeantes, les éclatements des 
flash es forment un spectacle qui 
ravira les amateurs de feux d 'ar- 
tifice : le kaléidoscope de notre 
enfance en plus luxueux. 

C'est ■ le Grand Prisme de 
Nicolas SchCffer, ■ qui était une 
des attractions de Kyldox, le 
spectacle monté par l’Opére de 
Hambourg eh 1973 avec Carolyn 
Cartson. Sur la face arrière du 
prisme sont projetées des 
Images combinant deux cent 
quatre-vingts structures diffé- 
rentes. Mats l’on aperçoit vite 
que chacun des carrés qui 
composent l’écran offre toujours 
la même Image animée. Une 
musique de Pierre Barbaud, 
Frank Brown et Geneviève Klein, 
réalisée sur ordinateur, bien 
faite, « cohérente • et imper- 
méable, accompagne ce tourbil- 
lon de formes et d Images bien 
régi A Mais ce beau |ouet n'a 
pas k force prégnante du Poty- 
tope de Xénalds. 

- Les matériaux que fe motfàla 
sont T'espace, la lumière et sur- 
tout le temps », dit SchfiHer. 
Voire : le temps paraît au 
contraire bien ImmobHe. Cela 
dure vingt minutes et c'est 
amplement assez. — J. L. 


- * Festival d'automne, cha- 
pelle de la Sorbonne, jusqu’au 
U décembre, tenta ta heures, 
de 13 h. à 22 h- (saur lundi). 


■ ERRATUM. — La scénographie 
da n Journées entières dans la 
arbres n, on Théâtre' d'Orsay, est de 
Jean-Louis Baixault tu le Monde » 
du 8 octobre). Albert Deeostod est 
l'auteur do décor de n C’est beau », 
de Nathalie Samnte, an Fe Ut-Orsay. 


Cinéma 

e CACHE-CACHE PASTORAL » 


SI Fellini était né japonais, peut- 
être se seralt-ll appelé Stiujl 
Terayama. On pense souvent A 
Amarcord et plus encore A Huit et 
demi devant ce Cache-cache pastoral. 
Tous les reflets. Iss lumières et les 
ombres de la mémoire. Fantasmes et 
fantômes, quête et enquête, récréa- 
tion d'un monde disparu. Où est la 
vérité, oû est le mensonge 7 Dans 
ce pèlerinage aux sources, l’auteur 
Joue â cache-cache avec ses sou- 
venirs. 

Un homme (f( est cinéaste. Il fait 
un film, et la rideau de fa fiction 
s'écarte ê la dernière Image pour le 
montrer, - rendu è lui-même, en plein 
travail dans une rue de Tokyo), un 
homme, donc, explore son passé. 
Quelle enfance e-t-il eue 7 Celle que 
d’abord il croit découvrir, mais que 
reniant qu’il fut lui reproche d'avoir 
embellie ? Ou bien celle dans 
laquelle il replonge, après une pause, 
prêt, cette fols. A affronter les obses- 
sions qui ont tait dB tui l’homme qu’il 
est devenu 7 Obsession du temps, 
symbolisée par ces horloges Innom- 
brables, accrochées aux murs de sa 
maison. Obsession da l’amour, que 
nourrit en lui la présence d'une voi- 
sine avec laquelle il désire s'enfuir. 
Obsession surtout de sa mère, dont il 
veut se détacher et qu'il a longtemps 
rêvé de tuer. 

Pour le narrateur, cas souvenirs 
sont autant de chaînes qu'il ne ras- 
semble que pour mieux les briser. 
» Si nous voulons nous libérer et 
libérer le société, il nous faut com- 
mencer per liquider notre passé », 
déclare (ou laisse entendre) 


Terayama. Thème de la « table rasa » 
qui était déjà celui de Jetons les 
livres, sortons dans le rue, son pré- 
cédent film. 

Le moins qu'on puisse dire est qu'il 
est parfois difficile de suivra 
Te ray am a dans les méandres de sa 
pensée. C'est pourquoi, beaucoup 
plu3 que la philosophie du film, 
c'est la beauté irréaliste, surréaliste, 
de ses . Images que l’on retient 
Images d’une bourgade nippons, peu- 
plée de vieilles borgnes, aux robes 
noires,, aux visages blancs. Images 
d'une cabane perdue dans les neiges, 
où vit un moine. Images (très felli- 
niennes, celles-là) d’un cirque provin- 
cial dont la principal» attraction est 
une « femme-ballon - que son mari 
(ou son amant) gonfle amoureuse- 
ment Images souvent chargées d'an- 
goisse pu de violence, maïs que 
transcende une tendresse secrète. 

ShuJI Terayama était poète avant 
de devenir cinéaste. Le poète, ici, ne 
lâche Jamais la main du cinéaste. 

JEAN DE BARONCEUI. 

* PaBude, U.G.C. Marbrai (v*.). 


■ Hélène Martin donne un récital 
consacré â Fablo Ncrnda, ce mardi 
31 octobre, à 31 heures, an Nouveau 
Carré (salle Fapln). 

■ Le chorégraphe soviétique Lëo- 
nlde Jakobson, qui avait réglé des 
ballets pour le Bolchot et pour le 
Théâtre Klrov. vient de mourir è 
Leningrad ; H était âgé de soixante 
et onze ans. Lébnhfe Jakobson venait 
de ligner la. chorégraphie d'un film 
américain»- soviétique réalisé par 
George Cnkor, « l’Oiseau bleu a. 


Lettre/ 

la dianve-souris de Pierrette Fleutiaux 


(Suite de la première page.) 

Uns suite de cauchemars s'enchaî- 
nent. relatés A la première personne, 
dans un présent obsédanL Les ténè- 
breq y alternent avec le Jour aveu- 
glant Partout des tours se dressent 
des trous se creusent La Jeune fille 
se perd dans des forêts labyrin- 
thiques, explore dès grottes, fouille 
des champs d'épandage. La tète 
pleine de bruits, imperceptibles ou 
assourdissants, elle marche, court, 
fuit, tombe, s'endort, se réveille, pour 
se Jeter dans un autre rêve. Elle fait 
la rencontre d'hommes bienfaisants, 
indifférents ou terribles. Les uiîb ne 
voient pas la tare qu'elle porta ; les 
autres lui montrent ceile, identique, 
qu’ils cachent -accrochée A leur sexe 
pour un accouplement effrayant 

Sous ce monde parfaitement oni- 
rique court un filet de réalité qui 
croît A mesure que le livra avance, 
peut-être au détriment de son inten- 
sité. • 

L’Histoire de la chauve - souris 
comporte en effet trois parties qui 
se déroulent dans des villes diffé- 
rentes : la province de l’enfance, 
Paris. New-York. La première partie, 
où le cauchemar s’impose dans toute 
sa force, est de loin la meilleure. 
Dans les deux autres, le soupçon est 
jeté sur l’existence réelle de la 
bâte, et ceci tire l'esprit vers une 
signification symbolique; Jamais 
Kafka n’a fait douter que son héros 
ne se soit transformé en un coléop- 
tère géant 

Sans doute Pierrette Fleutiaux se 
moque-t-elle de ceux, « Professeur 
supérieur - ou « docteur Intro- 
specteur », qui prétendent la guérir, 
de son obsession en déchiffrant 


celle-cL Par ce biais, l'humour et 
l'ironie se glissant dans le livre avec 
assez de bonheur. On change néan- 
moins dB registre. 

Il reste que les deux métropoles 
où la jeune fille va .poursuivre sa 
formation et ses démêlés avec la 
chauve-eourls sont vues, d'une façon 
extraordinaire, A la fois è travers le 
prisme de ['obsession et le caractère 
spécifique de leur faune et de leurs 
mœurs. A Paris, chassant au Bois, 
la narratrice sa fera arrêter par la 
police comme suspecte de terro- 
risme. A New-York, ville de violence' 
et de pollution, elle 1ère fortune en 
purgeant la villa des milliers d’in- 
sectes, qui l'ont envahie. 

Mais le livre, trop désireux de se 
trouver un sens, s'égare dans les 
péripéties. On est heureux quand, A 
la dernière phase, après qu'ont été 
suggérées toutes les Interprétations 
possibles de la chauve-souris : la 
sexualité, la 1 culpabilité, la cons- 
cience. on entend dire A l'héroïne, 
qui finalement ne peut pas s'en 
passer: » En attendant, le pare au 
plus pressé, le nourris ma bête . » 
La primauté est pleinement rendue 
A la puissance de ITmaginalre. 

C’est cette puissance qui frappe 
dans r Histoire de -la chauve-souris 
et en fait un livre exceptionnel, mal- 
gré son péché dB jeunesse qui est 
de trop en vouloir dire. Avec une 
écriture sans excès de raffinement 
ou ' d'artifice, mais cependant maî- 
tresse de ses moyens, Il subjugue 
d'une étrange façon. 

Etes-vous bien sûr quB vous n'avez 
pas une chauve-souris dans la téta 7 

JACQUELINE PIATÏER. 

★ JaUlard, 18S pages. 38 F. 


Le parti socialiste et la lecture publique 

De notre correspondant 


EpttiaL — C'est à Saint -Dlê, 
ville des Vosges où le prêt des 
livres par habitant atteint un 
record (7,49 livres contre 1,60, 
moyenne nationale), que le parti 
socialiste a présenté diman che 


pour la première fois les grandes - 
lignes de sa doctrine en matière 
de lecture publique, an cours d’un 
colloque régional sur les biblio- 
thèques publiques. - 
Après avoiL critiqué sévère- 
ment la politique suivie dans, ce ' 
domaine par le gouvernement, 
M. Dominique Taddéi, secrétaire - 
national du P- S. A l’action cultu- 
relle. a défini les lignes de force 
de la politique socialiste relative 
A la lecture publique. 

Tout d'abord, la mise en place 
d’une organisation territoriale 
nouvelle tant au plan régional 
que national ayant pour lieux 
privilégiés les bibliothèques de 
district. Ensuite, l'existence de 
stru c tur e s de gestion démocrati- 
ques au niveau des élus, des usa- 
gère et de tous ceux qui contri- 
buent & la vie culturelle. Enfin, 
cette réforme réclame un rattar- 
chement de la lecture publique 
à une structure verticale forte 
qui serait un grand ministère de 
l’action culturelle. Un de ses buts 
serait de renforcer la solidarité 
avec la profession de bibliothé- 
caire, afin notamment de rétablir 
l'unité de direction des bibliothè- 
ques universitaires et celle de la 
lecture -publique.- Quant aux 
moyens financière. Us tendent, 
selon M. Taddéi. A renforcer une 


notion de base essentielle : la 
lecture publique est un service 
public d'intérêt national. 

Un effort doit être accompli 
en faveur du personnel : amé- 
lioration de là formation ini- 
tiale et continue, étatisation des 
personnels municipaux, revalori- 
sation et restructuration des car- 
rières, augmentation considéra- 
ble du nombre des emplois. 

Cette -politique suppose encore 
en matière de crédits une action 
-dans trois directions, la première 
ayant trait & la répartition des 
charges entre l’Etat et les collec- 
tivités locales, qui doivent se 
répartir également entre les deux, 
50 Te chacune, avec toutefois un 
système de péréquation destiné à 
aider les petites communes. 

« H S’agit là d’un véritable 
choix politique », devait dire à 
ce propos M. Robert Bernard, 
adjoint au maire de Saint-Dlé et 
membre da comité dlxecteuo du 
parti socialiste. D ajoutait, en 
annonçant la création prochaine 
au plan national d’un groupe 
des bibliothécaires socialistes : 
« Selon les socialistes, ü ne peut 
y avoir de révolution culturelle 
s’a nty a pas de révolution éco- 
nomique. L’action culturelle est 
bien liée à la lutte des classes. 
Elle est une arme de libéra- 
tion. » — Y. C. 


i 


(D Le prix Nobel de littérature 
sera attribué Jeudi 23 octobre 
par l'Académie suédoise. 
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CALENDRIER 
DIS CONCERTS 


SALLE 
CAVEAU 
14, 18, 17, 
21,23 

it24acun 
120 ù. 30 


U Quatuor Brade 

INTEGRALE DES UMTOORS 

BEETHOVEN 

B canaris 

IUm.3 PEU SPECUUEL) 


EMISE 

ST-CERMA». 

DES-TRES 


22 octobre 


te» hw 
Sa la ' 
HAUELEI» 

mena 

24 octobre 
A 28 IL 30 


CP-e. 


onMot) 


L-S. BACH 

MESSE EN SI 


Jnaftia CHAWUH, 
Clara " 
Binard 


^SSSk,. 


i 1SUL1S 

CHŒURS BACH 

arcbastre 
P. KUEHT2 

Dir. P. BOULOT 


THEATRE 
i te la 

UABBLBKE 
San. 25 scL 
S 17 tara 
(KeegMj 


AWS MOSIBUE CE CÜAIBRE 

mm ram» & ieksev 

DlareUoa : Arttar LOU 

L ATHANASSOVA, pis 


SALLE 
ROSSOff 
B, r.Dreut 


S ’ 28 ■ 

28 Kfcftra 
111 k.» 


(pa da 

SiiatOnre.) 


9 csi carte 

me ta edUbrectatoa 


ARGANE 


22 : SoMs SjmpfcoataM, 

Breton, Bartok 

23 i 1 M 1 H FWtçsin, 

Ami, Fkart, Dtensay 

27 s Sofréa Vocato, 
Scbabort Sctonann, 
Harart, Venfl 

28 1 L’Orgns Fïiaçala, 
0a Bareata 2 uœtm 
29 1 SoMa laoHBtlfBS, 
Bestbsvaa 


SALLE 

PLEYEL 


Jamfl 

B imrtn 
ft » 


CKlesganO 


Oabta récital de te «ma 
WILHELM 


KEMPFF 


Mozart, 

Buttons 


aaiTF 
CAVEAU 
Vendredi 
7 aomsbra 
820 h. 30 


(VtaUnaldtBj 


L'ASSOCIATION 
- pour 

L’ECJUHGE IHTEB HATIOH AL 
«0 JEUNES SOLISTES 
prta e u ta 


Daniel VARSANO 


ORCHESTBE 

das CONCERTS UMOOREOX 


Dû. J.-P. JACQUIUAT 

SCHUMANN - FAUSE - BAVEL 


THEATBE 
« te CHA— *S- 
EUSSES 


Jwufl 
13 ni 
à 28 h. 30 


(VUmaUte, 
p*. M. Rainer 
et ALAP4 


CONCERT DE GAU 
SB profit do b F endettai 
- VATELOT 


RAMPAL 

ROSTROPOVTTCH 

STERN 

ORCHE S TR E DE CHAMBRE 

Dir. 8. BOUILLON 


C3NTBJ5 CPÜT O RKL A TJJ M AHP 
(KRHB4KSXDDT 
Vernissage de Vexpostoton 
IA STATION ZOOLOGIQUE 
DE NAPLES A L’EPOQUE 
DE SON FONDATEURS 
ANTON DOHRN 

la mercredi 22 oct. 73 8 VUntooo, 


conférence A 18 b. 30, sella X. 


CONCERTS 

J» 


SPECTACLES 


Radio fronce 


atelier 


PRESTIGE DE IA MUSIQUE 


«■ns 

nJETEL 

Krrtren 

22 setaara 
â 21 Mores 

0KB. NATRHL de FRANCE 

FRMCK, DEBUSSY, RAVEL 

Dir. Paul PARAY 

MUSIQUE BAROQUE ITALIENNE 

BABI0- 

FRAMH 

Studio 104 

23 octobre 
à 20 b. 38 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
CHŒURS DE RADIO-FRANCE 

Dir. Bruno AMADUCCJ 

3* corert 

DAU’ABACO, MARCELLO, 

S. SCASUni, LOCATELU 
VIVALDI (Osrto) 

SAISON LYRIQUE 

RADIO- 

mata 

Studio 104 

ImM 

TJ octobre 

1 20 h. 39 

IRHCADAIIIE 

R GIURAMEHTO 

avec T. Zjrnfr-San, 

B. PaccbWI, M. Mal esc, 

L URar, C. Tnnaûüu, 

S. Ptantey 

ORCHESTRE LYRlttDE 

Maurizîo AMA 

CYCLE D'ORGUE 

EMISE 

SAINT- 

SULPICE 

usé 

27 octobre 

4 20 h. 30 

Pnmtsr reacart 

J.-J. GRONENWALD 

CLERAASMOIT • BACH 
FRANCK - W1DIŒ - BUPRS 
WLUAU0 - SRWERWALD 

ORCHESTRE N CHAMBRE 

RADIO- 

FRANCE 

StEdla 1B4 
Vradretll 

31 octobre 
â 20 b. 30 

Dir. P.-M. LE CONTE 

Solbta : B. KMTEY 
LHayta-J-L. KHhMt 

Y. Davries • i. RMsr 

Loretta! : Radto-Ftanre, Sslls, Agences 




SUMETiL 

-ftfcîÂSAl- 



U 

« Bouleversant,*» Un 
sommet ... Le premier 
spectacle de Vannée* » 


PL TESSON, Canard ndbaîni. 

FBX2C SPECIAUX ETUDIANTS 


.608-49-24 et agençât. 


La Compagnie 
nationale de 
l’onerette 


i operette 

Raymond VOGEL 


29 OCTOBRE, 20 Jl 3fl 

OLIVIER 

MESSIAEN 


<DES CANYONS 
AUX ÉTOILES» 

Première européenne 


pitoenro 

à partir du 25 octobre 
L’OPÉRA STUDIO de PARIS 

K OPERA CQMTÇUC 

Nicole 


^^BROISSIN^jj 


Yvonne LORIOD, piano 
ARS NOYA, 

Dir. ; Marias CONSTANT 


LOCATJOH OUÏBiïE 
THEATRE BE U VUE 

de 11 L A 11 h. 
«L S 887-35-31 
MX s 23 F et UJSM V 


Opérette da Robert de F LE RS 
et Francis rie CROISSET 
Moalqua de Royneldo HAHN 
Direct omaicrio : Français RAUBER 
Mbe ma oc«ne : Raymond VOQB. 

Décora et cddmwa : 
Jacques HAROUER et Marie KANT 


Henri GUI 

Annie DUMAS. André BATTEDOU, 
Paul MERCéf, Malté BARÉRE 
. Jean-Luc TARD (EU, PWBppo ARIOTTI, 
et avec la pufidpatlon exceptionnelle de 

Odette LAURE 


57 * 3Bh»a* 

t 3000 « tftw.2. «ftn. 9, dJm. IS. dfm. a 
et wn. 30 à HTûO 


LRe&sergnemenfs: 742.59.69 J 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernent 
rensemblo des programmes ou des salles 


Opéra, 29 h. 30 : Sp ect acl e de ballet*. 
ComidB-Ittnçalui, 20 b. so : le Fias 
Heureux des Trois. 

PctK-Odéan, 18 h. 30 : Surena. 
Chslllot, petite salle, 20 h. 30 : 
Ora phaloa Hôtel. 

TEP, 20 h. 30 : Coquin de coq. 


LE MORDE INFÛBMATIÛHS SPECTACLES 
704.7020 (Hgnes groupées) 817274234 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Les salles municipales 


Chlteirt. 20 &. 30 : Valrna de Vienne 
Koanaa Carré. 30 b. : Cirque à l'an- 
cienne ; 20 h. 43 (salle Paul») s 
Chanson (Hélène Martin). 


Mardi 21 octobre 


Les autres salles 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier, 21 h. s flqr le ni. 

Athénée. 33 h_ ; ['Arrestation. 
Biothéâtre-Opéra, 21 h. s Flnteraré- 

taH nn 

Bouffes -Parisiens, 20 h. 43 : la 
Grosse. 

Cartoucherie de Vlncennes, Tbtttn 
de la Tempête, 20 h. 30 : atrotdlle. 
— Théâtre du Soleil. 20 h. 30 : 
l'Age d’or. 

Centre américain, 21 a. : Bajaxefc. 
Cbarles-de-Rne&elort, 28 h. U : le 
Trolalême Témoin. 

Comédie Caumartla, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs - Elysée*. 
20 h. 45 : les Préres Jacques. 


Palais des sports, 20 h. 30 : la Cui- 
rassé Pot cmttn e. 

ParUiKoid, 20 n. «3 : la QanSe- 
Chaase ; Sonate A Kreutzer ; les 
Nuits blanches. 

Plaisance. 20 h. 30 : la Grande Fête. 
Balnt-Gootgea. 20 h. 30 s Croqua- 
Monsieur. 

Tertre, 20 b. 30 x Ombra; les Pu- 


ll 8 


l7T7. Studio d’Ivry. 21 h. 

biUté frémissante. 

MsUImff. Thdâtra, 21 h. : Rorsct 
Versailles. TbéAtro Mootar 
14 h. 13 : les Fourberies de Set 
SI h, ; les Bédase ors a’em 
poésies et chantions de Boris ' 


Les concerts 


Cour des jdbacles, 20 h .30 : Ptque- 
- - - fanfhre. 


Soleil ; 23 h. : Attendons la 

Daunon, 21 h. : Monsieur Masure. 

Edouard- VU, 21 h. : Viens chas mol. 
l’habita chas une copine. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Loren- 
za c clo. 

Européen, 21 h. : Jean’a ou la POU 
d’Aselse. 

Gai té-Montparnasse, 20 h. 43 S Butler. 

Bûchette, 2 b. ! la Cantatrice 
ehaova : la Leçon. 

Le Lucernalre, 20 h. 30 : Ce soir, on 
fait Isa poubelles; 22 h. ; Sade; 
23 h. 30 ; Fando et T.la 

Madeleine, 20 b 30 : ?eau de vaoha. 

Math urina, 21 h. ; Antigone. 

Michel, 21 h. 10 : Duoa sur canapé. 

BUchodlère. 20 b. 30 î Gog et MagOE. 

Moderne. 20 b 43 i Hôtel du Lan ’ 

Montparnasse. 18 h. 30 ; Romain 
Bouteille ; 21 h. : Anne Sylvestre. - 

Mnoffçtard, 20 Q. 30 : Ulysse et 
Pénélope; 22 h. : Benoist Mary 
Story. 

CBuvre, 21 h. : Monsieur et 

Bomba 

Le Palace, 19 h. : Je Diable à rassort; 
ZI h. ; Une anémone pour OulgnaL 

Palais- Royal. 20 h. 30 s la Cagaattr 
tuiles. 


Thé&tre Campagne-PremlérB, 19 h. : 
La pipelette n’a plus pipé : 
20 n 30 Vie et mort (TU ne 
concierge ; 22 h. : Plfe à pat ; 
23 h. : Angel* of Light. 

Tbèlirt des Cuamps - Elysée*. 

20 h. 30 : Béarcel Marceau. 

Théâtre de la Cité un i v ersi taire; 
Grand Théâtre, 21 h. : Un couple 
pour l’hiver. — La Resserre, 21 h. : 

Mnri-m o 1i;«TTa JUlift. 

Théâtre de Dlx-Hcurcs, 30 h. 30 î 
Et les petits odlloca août omxtema. 
Théâtre Basalon, salle L 30 h. 30 : 
BÜttla. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : la Forêt 
aacrll^s ; 21 h. ; le Pélican (film). 
Théâtre d’Orsay, grande asUev 
20 h. 30 s Des Journées entières 
i>»n« les arbres. 

Théâtre da la Péniche, 20 h. 30 


Maison de 1a radio. 20 h. 30 : Or 
tre phnhannonlqua de R* 
. France, dir. Zdeaele Mac al. 
Bruno lUgutto. piano (GU 
Dvorak, Smetana). 

Palais des congrès, 18 h. 30 : Bm 
ven. Haydn. Bartok. 

Salle Gavean. 20 b. 30 : Qua 
Bemède (Beethoven). 

SaEfe Pleyel, 21 h. : Catherine 
lard, piano (Mozart, Dob; 
fldUUP BIP ) i 


La danse 


Do FarrA peut an cacher un autre. 
Théâtre de la Maine, 21 h. : Hln- 

Ijpe- 


Théâtra de la Porte-Saint-Ma 
20 h. 45 : Ballets Boland 1 
(Ooppella). 

Théâtre de Parla. 21 h.: Scbéb 

BBrig , 

Théâtre Présent, 18 h. 30 : Horf 


t 


kennann. 

Théâtre Présent. 20 h. 30 
Dream. 

Troglodyte, a h. r Xâhât. * 
Variétés. 20 h. 30 : L’Autre Valsa; 


danse compagnie. 

Festival d* automne 


filrsr 


Les théâtres de banlieue 


Cartoucherie de Vin cannes Th< 
de rBpés-de-Bots, 20 h. 30 : T 
Pare floral, hall da la Pinède. 20 
Utopie. 


Boulogne, T.B.B* 21 

Martin. 


h. : Jacques 


Cergy-Pontoise, amphl de l’BBSEC, 
20 h. 45 : Orobeatro 


de chambra 

- Paul Kuants; avec U. Eyaserlc. 
piano (U.-A Charpentier; Vivaldi, 
Mozart, J. Charpentier. Bocche- 
rlnl>. 

Créteù, Maison dm art*. 18 h. 30 : 
Cycle Debussy ; 30 h. : Tartuffe. 

Gens evm tara, salle des GzéslÛon*, 
20 b. 45 : le Pavillon au bord da 
la rivière. 



MAISON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE DE CRÉTEIL 

Place rie rHÔteWe-Vïlle - 899-90-50 


Le T.N.P, présente 

pour smpt re pr ésentations exceptionnelles 


«LE TARTUFFE» 


de Molière 

Mise en scène: Roger PLANCHON 


Renseignement* et locations; 899-94-5# 



CicRENAUD BARRAU 


des Journées 
entières 
dans les arbres 

de Marguerite Duras 

en alternance 

Harold 
et Maude 

3° année 


mmm 

vendredi 24 

création 

- C'est beau ' 

de Nathalie Sarraute " 
irise on scène Claude Régy 
7 f qoai Aaatoto-ftBna - 1 & 548J5JI 


DE?V! 


POUR ONE DIZAINE DE CONCERTS EXCEPTIONNELS 


AUX BLANCS-MANTEAUX 887-97-58 


Le nouveau show JACQUES HIGEUN 


et SUPER GOUJATS (sauf dimanche) 18 h 30 


« La p re mi er* bonne, trém bonne soirée de rasttomne. Dés les 
instants nous tombons sotu le c bonne. Bous y re s terons 

bout. Chapeau l ABesri vite. * 

- P. zrOUÜLfcBUEB («La Plgaroa). 


« B. de Obaldia : le Posant* i du cocasse. Ça pétme, ça vole, ça rêve, 
ça carambole, ça remballe, et voüà Que soudain, ça vous étreint, mine 
de rien. Une mervetOet Chapeau! 

M. GALET («La Quotidien da Paris»). 


« Une enchantement. Une prOee. Le bonheur. Nt pins ni mot». Je 


vous encourage de tout mon oasur à co urir à PC&wre. Vous g verres 


un spectacle d’une rare 
Dovxcaet et A nn ie 


Tout est cousu main. Quant 
Os sont un pur rénal. » 

Pfc. TESSON («La Canard Enchaîné»). 

« Michel Bouquet est éto nnan t. Annie fitalpslte est mersefaensa. » 

P. MABCASHD (« Pance-Solr »). 


MICHEL BOUQUET 
ANNIE SINIGAUA 



0NSIEUR RENÉ DEOBA1DIA 

LEBS ET ROSALIE 


JULIETTE CARRÉ JACQUES ROSNY 


CHAIUOT 


JOURNÉES 

INTERNATIONALES 

DU CINEMA 
D’ANIMATION 
du 23 au 
26 octobre 


OMPHALOS 

HOTEL 

de Jean-Michel Ri bes 
mise en scène 
Michel Berto 

à partir du 
21 octobre 


727-81-15 


L A.L.A.P (Agence Littéraire et Artistique Parisienne pour ies Echanges Culturels) et io« 
Spectacles LUM3ROSO présentent au J 


PALAIS DES SPORTS 

PORTE DE VERSAILLES 
75015 PARIS 
Tel. : 250 79.80 



du 28 NOVEMBRE 
au 11 JANVIER 


le BALLET SOVIETIQUE 


DE SIBERIE ensemble officiel de KRASNOÏARSK 

Soirées à 20 h 30. mardis, mercredis, vendredis, samedis - Matinées * 17 h les saméd ; s ‘ 
Matinées à 14 h 30 et 18 h : les dimanches - Mâtinées à 16 h : 25 décembre e® 1- jànviîr. 


■ LOCATION 

-- PAR CORRESPONDANCE 

retournez ce bon 
SU PALAIS DES SPORTS 
Porte de Versailles 
75015 PARIS 

accompagné d'un chèque * 
bancaire ou postal 3 volets 
établi à Tordre du 
PALAIS DES SPORTS 
joindre une enveloppe timbrée 
à votre nom. . 

— : LOCAT 


TARIFS 

Nom:... 

orchestra irasério; eo F . 
orchestra 2* «éilo : 60 F 

Adressa 

piste de cfité : 40 F 

balcon :30 F 

Localité 

DATES 

D^pt.a.. 

1** choix.... heure.. 

2* choix.... heure.. .... ” 

3*chobc.... heure.—... ' 

Places.. 



ON OUVERTE TOUTES AGENCES 


T«. 



Prix. ji>;' «i, 






• \ 


DU 1 er OCTOBRE AU 9 NOVEMBRE 1975 AU : 

T.B.B. 

THEATRE DE BOULOGNE -BILLANCOURT ; 603.60.44 

DIRECTION : JEAN- PIERRE GRENIER 


PLUS QUE 5 FOIS 


RUFUS 


LE HEROS NATIONAL 

«C'est dMpiç; beat, dSJkat» ComntMé MoqAüÔ 


60. RUE DE LA BELLE FEUILLE U 1QQ-n.su Mëtru Marcel SEMBAT) 

LOCATION au THEATRE p n.a.c. tt dr-'rs TOUTES LES AGENCES 










r" 















-rr-'». 



SPECTACLES 


v • ■ - J * 

-^j^nnemas 



!h\ . 

l(t o! La ninu Bunmii (-» sont 
Interdit* au mains q e treize arm, 
Ç*ï ans, moins de dix-hnlt ans, 

cinémathèque 

lot, II L : le Prince" - n i* Dan- 

le. dt lh Olivier ; 18 h. 30 : i-— 

dingues sont lâchés, de N Tourne ■ 
\ »> 3° : J*e Sept Volwuzs dé 
\ Chicago, de O. Douglas : 22 h. 30 - 
- Hommage â M. Camé. 

,es exclusivités ‘ 

GUERRE, IA COLERE de DIEU 
'.‘(AU. vers, imgl.j : studio de la 

• Harpe, 5* (032-34-83). 

A BUSTE (Fr.) . f“) : Balzac. 8» (359- 
*• 52-70], Otrint a, 2* (231-3S-38), Cl- 
\ noebe de Salnt-Gonnaln, 0* (633- 
.. 30-83). 

> LACK BXOON (Prj ; Bienvenoe- 
: MflPÜ P o m aaac. (544-25-02). Bo- 
naparte. «• (328-12-12). Vendôme. 
2» (073-97-52). BüucUo MétUcte. 5* 
(833-25-87). Biarritz. 8* (3S9-42-33). 

. SABLES ONE EVE (A» ; Ae- 

L - • ü on -Christine, 6- (325-85-78). 

CHAT BT LA SOURIS (Fr.) - 
UXi^3— Odéon, G> (325-71-08). Co- 
, môa 9* (770-20-88). Mlnunar, 14 , 
■.(Saa-Al-02), Murai» 1B« (288-09-73) 
JCr*A»-Clnûma. 3* (225-37-80). 

GDZJS (Chll» vxv) : Le 8eino, fia 
' (325-92*16) (de 12 ta. 15 A 17 h.). 

■ V» COURSE A L'ECHALOTE (Fr.) • 
..'Matignon. 8* (359-92-80). RichnUea- 
, 'ideumont. 2* (333-50-70), Heuto- 
'V touille, 8* (833-78-38), Uontpar- 

* oosn 83, *■ (544-14-27). Wepler, 18* 


' £ 8 £?y Wï - F«0WW«. 1» (331- 

W-M^Oaumont-Mxtleleto*. 8* (073- 
04^. Oaumout-Couvunuon, 13» 
S®»- 4 *-»). Vteior-HtJBO, 18* (727- 
89-75). ■ Pan mrm r- - ftani hfff u 20» 

HJ-g-W}- Qnnmnnz-BosQuei. T 

îS tsSra^^ a " QWliainœ - 

LR DROIT DU PLUS FORT • tAIL. 
y-©-) _■_(“} : Studio des utxuUnm, 
SVf03W»-19). U-G-C.-Marbeuf, 8* 
(225-47-19), Pagode. 7» (551-12-15). 

L'ENFER POUR ROSS JONES (A» 
V.O.Î (•*) : Quintette, s* (033- 

35-W). Balzan, e* (359-52-70). 

• FUC-8TORV (Fr.) : Partmoont- 
Uontparmuna. 14* (328-22-17), Pa- 
ramount-MalIlot. 17* (758-24-24). 
MaglO- Convention. 15 * (828-20-64), 

*■ WM1). Rex. *• 
. (235-83-93). Mistral. 14* (734-30-70), 

Munit 18* (288-99-75). Boul-Mteb'l 
5* (033-48-®). Publia. - Quatn- 
^7^7^M).P*ramouat-°pé«J * 
(073-34-37), Paramouat-QobeUns, 
13* (707-12-28), Moulin- Ronéo. 18* 
(806-34-25). 

FOLLE A TUER (TrJ (•) ; Prançola. 
9» (770-33-88). Majlgn&tt. 8* (359- 
92-82). Gaumont-Sud. 14* (331- 

51-18). ■ 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) (•> : MUamar. 14a (328-41-02), 
B Lames, 8a (359-43-33), QAC.- 
Odéon. 6* (925-71-08). Koral-Passy. 
18* (537-41-18). Caprl. jfr (508- 

11-69). U.G.C. -GobeUna, 1> (331- 
06-19). 

GORGE PROFONDS (a» yjx) (••) : 
Quintette. 6* (033-35-40). - V.T. ; 
Saint - Lazare - Paaauler, 8» (387- 
5B-16). Balzac. 8* (359-52-70), 
Ortuua. 2» (231-39-38), Montpar- 

nasse 83. 8* . (544-14-27). Cllcùy- 
Patùô. 18* (522-37-41). Goumont- 
Bud. 14a (331-51-18). Oaumont- 
Opèrn, 9a (073-95-0). 


Les films nouveaux 


\ Aï!> 

I î>î -T « t * » 


1* , T m 


la 


m 


JEUNE FILLE LIBRE LE SOIR 
.-(The Baby-Bltter), nim franc. 
; -, de Renâ dément, avec Sydney 
Borne. — Cambronne. isa (734- 
42-96), U-G.C.-GobeUns. 13* 
(331-06-19). Liberté-Studio. 12* 
(343-01-59). Marat. )6 a (288- 
■ 99-75), Images. 18* (522-47-94). 
BSaOTltz, 8* (359-42-33). Pâra- 
mount-Opéra, 9* (073-34-37), 
Caprl. ïa (808-11-69). Rotonde, 
8* (633-08-22). Salnt-MtcheL 6* 
(336-79-17). 

LE ÎREFHONK ROSE, f ilm 
- rrançlla d’Edouard Mollnoro. 
avec Mireille Dure. Pierre 
Mondy. — Le Parla. 8* (359- 
63-99). ImpenaL, a* (742-73-52). 
MaxevfUe, 9* (770-73-97). Cara- 
velle - Patbé. 18- (387-50-73), 
Nations. 12* (343-04-67), Salnt- 
Oermain-Stodlo, 5» (033-43-72), 
MQnmarni— -Pathâ. 14* (326- 
85-13). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18), Camtmnme. 15* (734- 
42-98). Panthéon. 5* (033- 

15-04). 

LE FAUX-CUL, film français de 
Roger wanir». avec Bernard 
Bller. — Mercury. 8» (225- 
75-90). ABC. 2* (238-65-54), 

Danton. B* (328-08-18). cilcby- 
Pathé, 18* (522-37-41), Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-03— 
. 74). MOntDamaam 83. 6* (544- 

I j 4-27). Oomnone-aao. M* (831— 
V 51-16). 

^TN R UUSIC, fUm américain but 
. tl!'- -JUU HendrU et Santana. — 
'**. t. a. : Graods-Auguettas. 6* 

. (633-22-13), Actton-RépabUqae. 

U» (80 5-51-33). 

-■j-, RESTER STREET, CUm omérl- 
— coin de Joan Mlcklln 8 11 ver. — 



Hîrol 

î»n,. 

t.a ; 


V. o. ; 14-Juulet. Il* (700- 
51-13), Elysées - r.iTuvtty, g* 
(353-38-14). Quintette. B» (033- 
35-40). 

CAC UE-CACHE PASTORAL, Olm 
japonala de Bbuji Terayama. 
— V. o. : Pagode. 7» (851- ’ 
12-15), U.G.C. - Max beat. J" 

(225-47-19). 

LA DERNIERE. TOMBE A DXM- 
KAZA, film collectif. — Salnt- 
«éverln. 6* (033-60-91). 

HISTOIRE DE PAUL, film fran- 
çais de René Féret. — La 
Clef. 6* (337-80-90). 

OTKO-CINE (trois films argen- 
tins), de Julio Cnduena, Ed- 
gardo Cozarlnsky, Miguel Be]o. 
— Y. o. i Le fielne, 5* (325- 
92-48) (é 18 h. 3a 20 U. 20. 
22 h. 10). 

LTN CORRIGIBLE, fUm Crançais 
de Philippe de Baroca, avec 
Jean-Paul Belmondo. — Cluny- 
Ecoles. 5* ((03-20-12).' Uuda- 
Convention, 15*- (828-20-64), 

U.GXX-GobeUna. 13> (331-08- 
19), -Bretagne. 8- (222-67-97), 
Narmahdle. 8* (359-41-18). Rez.. 
2* (238-83-93). PubUdS-Mati- 

gnon. 8* (359-31-97). Para- 

monnt-Maltlot, 17* (758-24-34), 
pasay. 16 » (288-82-34), Para- 
mount-Opera,. 9* (073-34-37) 


Poramoanc-BaattUa, 12* ( 
79-17), Paromount-Montmai 
18 - (806-34-25) , - Paremoant- 

Orléans, 14* (580-03-75), Pu- 
bllde-Samt-Gàmsln. 6* (222-. 
72-80). 

MY CmUOHOOD-MY AIN FOLK, 
filma «r» (f)n<a de Bta Douglas. 
— . v. a î Olympia. 14- (783- 
67-42). 


Cffi- 


DEMAIN 



■ >5S 


G HABBHIF (vo) - ST. 6EHMA1H HBGHETTE (vo) -, BALZAC ELTSEES 
STUBJ0 BflSPJUL - WEMDOHE - STUBID JEAM REMBIR 


mercredi 


N CORDE PATHE I - GAUMONT LUSUEBE - MON]JA55Sf SE PATHE 
CLUHT PALACE - H AU^UILLE-EU CHTPATH E 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - NATION 


1 1 - - 




JinCINE U/Vél,ZÏ 

ALPHA ArgcotBDll - PAHW^ Pontoise 

FLAN AD ES J Sarcelles - PAHLY II - f.b./ u nii 


GUERRE ST AMOUR- CA» v.oJ 
PubUaa-catÆmpe-ElyaéeB, m (720- 
78-23 ). Paramcnini-DüôGn« ga (325- 
39*83). - vx s Paramotmt-Opénu 
9* (073-34-37), Poromoont - MonV 
pamassa. 14* (326-23-17), P8T8- 
mount^ Maillot, 17- (758-24-24). 

HISTOIRE D’ADELE B (Fr.) : Biar- 
ritz X et Z3. B* (359-42-33), Clné- 
monde-Opés». V* (770-01-90). Rfiw» i 
venue - Montparnasse, 15* (544- 

Î5-02) .U-G.C.-Odôon. 6> (325-71-08). 
Mistral, 14* (734-38-70), CUohy- 

Palbé. 18* (522-37-41). D.GC.-Gô- 
bellns. 1> (331-06-19)- 
USTOIRB DD (Pr.) (•*) ; Ambas- 
eade. 8* (358-19-08). Berlitz. 3* (742 
86-33), Cluny- Palace, 5* (033-07-76) 
Montparnasse - Patbé, 14* (325- 

85-13). Nations, 12* (343-04-67). 

CUoby-Patbé, 19* (822-37-41), Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) 
HU • MAN (Pr» vers. angL) : Quin 
tette. 5*. (033-35-40). - VX : Coll- 
” aée. 8* (359-29-46). BdOntparnSMe- 
p&thé. 14* (326-85-13).’ 

IL FAUT VIVRE DANGEREUSEMENT 
(Fr.) ; Concorde, 8* (359-92-84). 
Athéna, 12* (343-07-48). Fauvçtt«r 
23* (331-60-74), Ganzaont-Sad. 14* 
(331-51-16). Chiny-Patsce. 5» (033- 
07-76). Gaumont- Lumière, e* (770- 
84-64), Montparnasse - Pathé. J4* 
(328-65-13). 

L’INDE FANTOME (Fr.) : OlymplO- 
Entrepôt. 14- (783-67-43). 

INDIA SONG (Fr.) : I* fl»!*»» . 5* 
(325-82-4 B) (A 14 h. 45 et 20 h.) 
LE JARDIN DES DELICES (Esp 
T.o.) : Studio Galande.. s* 1033- 
72-71). 

J’ETAIS, JR SUIS, JE SERAI (*«-. 

eux) : U Clef, 5* (337-flO-flO). 

LE JOUR DE L’AMOUR (Mes- va) 
Studio de l’Etoile. 17* (380-19-93) 
LA KERMESSE DBS AIGLES (A, 
va) : Mari gnon. B* (359-82-42). 
LE ÇONS IFmSTOIRE ET MACHORK- 
MOTT (FrJ : Olymplo, 14* (783- 
67-42), tXl- é 18 b. 

LENNT (A_ va) : . Sautef mille. 6» 
(633-79-38). 

B1ADB FOR EACH OTHER (A» VA) : 

AcUon-Lafayette. B* (878-60-50). 
MAKDEKGO (A» vX) (“) ; Gau- 
mont- Théâtre, 2* (231-33-18). 
MOÏSE ET AARON (Pr.) : Oljmplc- 
SntrepOt 14* (783-67-42). 

LE MYSTERE DES DOUZE CHAISES 
(A» VA ): Studio Alpha, 5» (033- 

39- 47), Paramotmt-Blyséea. -8* (359- 
49-34) ; vx : Parmmoant - Gaîté. 
14* (326-99-34). Parâmonut-Opéra, 
9* (073-34- 37). 

NUMERO DEUX (Pt) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38), 14 Juillet. Il» 
(700-51-13). 

PARFUM. DE FEMME (H. t. o.) 
EJyséèfi - Lincoln. 8» (359-3B-I4), 

Quartier - Latin, S* (328-84-65). 
Quintette, 5* (033-35-40). . Mayfalr, 
16* (525-27-06), Marignan, 8» (359- 
92-82) (vX sam. es dlm.) ; vX : 
Nations, 12* (343-04-67). Montpar- 
nasse -83 6» (544-14-27) Français, 9* 
(770-32-88), GUcby-Pathô, 18* (522- 
37-41), Fauvette. 13* (831-56-88), 
Gaumont- Convention, 13* (828- 

42-27). 

LE PARRAIN N* 2 (A, VA) (*) 
Normandie. 8* '(359-41-18); vX 
Bretagne, 6* (222-57-97). Hausaman 
(770-47-55). 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Man- 
gnon, 8* (359-92-82), Montpamaaae- 
Patbé. 14* (328-65-13) 

PHASE IV (A» VA) : Etyeére-Fotnt- 
Show. o* (225-87-29), .Luxembourg, 
0» (033-97-77). .Saint-Germain- Vil- 
lage, 5* (633-87-59). — VX : Salnt- 
Lazare-Pasquier. 8* (387-56-16). 

Hanssmann, 9* (770-47-55). 
P1ROSMAN1 (Georg) va : Studio 
Gtt-le-Oœur. 6* (326-80-25). 
ROLLERBALL (A» va) (**) 
BBtrtefeullIe. 6*- (033-79-38). Oau- 
mont- Rive-Gauche, 6* (548-26-38). 
Oaumont-Cbamps- Elyaèes. 8» (359- 
04-67). vX : Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). Maz-Lindar. 9* (770- 

40- 04), Gaumont- Madeleine. 8* (073- 
56- 03) C Uchy-Pathê. 18» (522-37-41). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A» 
va.) : ElyEées-Polnt-Khow, 8* 
(225-67-29), Studio Contreecarpe, M 
(325-78-37). 

SOUVENIRS D^N FRANCE (Fr.) 1 
glyaéea - IJnooln. 8* (359-38-14), 
Salut- Germain-Huche tte, 5* (633- 
87-®) 

TARZOON, LA BONTE DE LA JUN- 
GLE (BeL) (^) <v. Am.) : Erml- 
. tâge. '8* (359-15-71). Bilboquet. 6» 
(222-87-33). VX î Studio. RaapalL 
14- (338-38-98),. 3Aiat-La*are-P*»- 
quier, 8* . (387-56-16); La Clef. ' 5* 
(337-90-90) 

TREMBLEMENT DE TERRE -(A.) 
(3 têr 6 o-Senav rroun tî ) , va : Kloo- 
panorema. 15* (306-50-50) 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (*) ; Qeor- 
gea-V. 8» (225-43-48), Ou nmn nt- 

Conventlon. 35* (838-42-37), Plàza, 
8* (073-74-55). Paramount-MaOIot, 
17* (758-24-24). Marivaux, 2» (742- 
83-90) ParamouDt-MoDtpanusae. 
14* (326-22-17), Poramonut-ODéana 
(14*) (580-03-75). ‘ 

VTVA PORTUGAL. (AIL. V. a) S 
14- Juillet. Il* (700-51-13). 


Spectacles . 
pour enfants 

(Du 22 an 38 octobre.) 

Atelier du Chaudron, Cartoucherie 
de Vlncennes (328-97-04), mer. de 


M h. é 18 h. 30: AteUor de 
masques et marionnettes. 

Calé dnBdgu (326-13-68), mer. 14 h. 
et 16 h- sam. 15 h- : Pllenfolla: 

Nouveau Curé (277-50-97), mer* 
14 h. : Poisons hlnnes. . 

Théâtre Moulfetarfl (336-02-87), mer, 
et sam» . 14 h. 30 : le Voyage de 

. Téte-en-TAtr. 

Théâtre de la Plaine (842732-25); 
mer» 15 h. : Arlequin sauvage. 

Théâtre Présent (303-02-55), mer» 

14 h. 30 : le Grand Voyage de 
M. Pom. • 

Théâtre du Pare floral, esplanade 
du château de Vlncennes (808- 
16-82), mer. et dlm. 15 h. et 
16 b. 30: les Deux Bâtes de la 
maison du fond des bols. 

Cirque é l'ancienne, au Nouveau- 
Carré (277-50-97). mer» sam. et 
dlm,. 15 h. 30 : Cirque Gtubb. 

Marionnettes du Luxembourg 4326- 

. 48-47). mer. jït.dinu. 24 ùL LS, 

15 h. 15 et 16 b. 15, sam. 15 lu et 

*. 16 h.: les Aventures de Plooechlo-, 

Marionnettes, André Verdun. Théâtre 
d’animation de Vlncennes (782- 
19-60). mer» sam. et dlm» 15 h.: 
la Chevalier au U ou. 

Marionnettes. André Roggeia, Théâtre 
13 (588-<B-99). mer. 15 tu: . la 

Grenier.. 

. Marionnettes André Blin, mande de 
Montrouge (253-23-24). me*. IB'h_: 
Poucet te. 

Cinéma 

Les Aventures de Plnocehlo, la Fabu- 
leuse Histoire de Donald et des 
castors juniors, Frankansteln ju- 
nior, la Course â . l’éehalotte. la 
Kermesse des aigles. Pas de pro- 
blème. Le shérif est en prison, 
les trois films de James Dean. 
Guerre et Amour, Phantbm of the 

' Paiadise, et Phase IV, ont obtenu 
le- label c Chouette ». 
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Le piano du xeppeiin 


V sait tout , Af Beaubaa, le 
candidat de -La tète et les 
Jambes -, -tout sur revîatîon, tout 
sur leà dirigeables et les bal- 
lons. Ce qu'il ne sali pas tien- 
drait sur le . talon d'un bulletin 
de bagage. Depuis trois semaines 
qu'il est là. c’est A haine s’il 
a chute deux- (ois. Et lundi, bête- 
ment. alors qu’on ne s 1 / atten- 
dait plus, sur un détail : servait- 
on des lus de fruits dans les 
zeppelins 7 H a dit non. Cétalt 
oui. Enfin, voyons, il y avait bien 
un piano, pourquoi n’y auralt-il 
pas eu un bar 7 On ne comprend 
pas qu'il se soit mépris. Cela 
nous a Inquiété, surpris. Irrité 
presque, un peu comme de 
sentir quelqu'un trébucher ù ses 
côtés quand on marche dans (a 
rua. Fugitive Impression, équi- 
libre compromis de. vacillantes 
certitudes. 

Lui ne s'en est pas ému. Sur 
son visage impassible — un de 


DE GAULLE 
HOMME 

DE TÉLÉVISION 

• Tandis que Claude Santelli 
réalise l’hommage gu’ Antenne 2 
diffuse à l’occasion du cinquième 
anniversaire de la mort du géné- 
ral de Gaulle, La première chaîne 
se penche sur les rapports 
complexes entretenus pendant dix 
m» par. l’auteur des Mémoires de 
guerre avec le petit écran. 

M. Jean-Louis Gulllaud. direc- 
teur général de TP 1. a chargé 
récri vain Romain Gary d’ana- 
lyser, à travers les allocutions, les 
conférences de presse, les -entre- 
tiens et les discours réunis riarm 


ceux qui se dessinent de protn, 
grosses lunettes, grand met, 
petite moustache et mince sou- 
rire taillé é le hache, — dans 
son regard abrité, habité par la 
passion, une passion tendre et 
lucide, pas un frémissement, pas 
une ride. U paraît toulours un 
peu ailleurs, cet adorable vieux 
monsieur de quatre-vingts ans 
aux gestes précautionneux. Un 
ailleurs où l’on aimerait pénétrer 
plus avant avec tuf. 

Un ailleurs d'où le rappelle é 
grands coups de- trompe, lourd, 
gauche, empoté — é côfé de 
ce iéphyr, Il pèse une tonne, — 
un Bellemaro faussement encou- 
rageant. «Vous avez dit que le 
SpIrlt-ofSalnt-Loula (l'avion de 
Undbergh) avait un moteur de 
220 CV (silence et suspense)^. 
Et vous aidez raison I - 

Bien sûr qu'il avait raü&on. 
Comme s’il avait pu se tromper. 
Dana la salle ' — rémission est 


les archives, le phénomène « De 
Gaulle et la télévision ». Son té- 
moignage sera filmé par Daniel 
Costelle (« Les grandes batailles 
du passé ») dans le décor qui ser- 
vait aux allocutions télévisées du 
généra] de Gaulle. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 21 OCTOBRE 

— MM. P.-0. tapie. O. LuUtud. 
P. Jeatmtn. R. Max, participent 
au débat des a Dossiers de 
l’écran » dont le thème est 
V Angleterre aussi a décapité son 
rot, sur Antenne 2, vers 22 h. 

— MM. M. Droit, F. Choisis, 
M. Metgnant et Mme R. Des- 
forgea répondent à la question 


réalisée en public, — on «rnfaii 
monter, tuser l'écho de noua 
propre Jubilation agacée. Cala 
partait en sourdine, dans une 
sorte de brouheha contenu, pour 
éclater è la Un de chaque 
épreuve en applaudissements. 
Sincères vraiment. Contrairement 
aux réglas du leu fondées sur 
le risque <f accident et le droit 
à la roue de secours, personne 
ne souhaitait la panne. Le déra- 
page. On an avait complètement 
oublié, abandonnés sur leur ter- 
rain de tir. Roger Couderc et 
Michel Carraga. 

Heureusement qu'ils éfarenr là. 
notez. Sans eux, i cause d’une 
malheureuse orange pressée, on 
aurait pu ne iamals revoir i 
r ècmn rimage même d'une Idée 
fixe. Er ridée fixe, c'est de ta 
glu, c'est du levain. Elle vous 
soulève. On y adhère. Même 
quand on est loin de fa partager. 

CLAUDE SARRAUTE. 


a Fauî-ü admettre la pornogra- 
phie 7 », au cours du magazine 
littéraire s De vive voix >, sur 
TF L à 22 h. 20. 


MERCREDI 


OCTOBRE 


— M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.CJ?., répond 
aux questions d’Etienne Mou- 
geotte, sur Europe 1» A 19 h. 20. 

— Les républicains indépen- 
dants exposent leur opinion à la 
tribune libre de FR3. à 19 h. 40. 

— AfflT Foupard, le recteur Mal- 
let, les professeurs Besse et Vin- 
cent-Thomas et M. Gilbert Ces - 
bran, participent A a Interroga- 
tions » (la mort), sur TF l, à 
21 h. 45. 


« Z*e Monde » publie tous les 
«médis, n uméro daté du dSmanche- 
j rmiH. «w supplément xsdEo - télé- 
vision avec les pxegnuumes complets 
de la s em a i n e . 


LES PROGRAMMES 


MARDI 21 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 . 

20 h. 30. Jeu : Ctaoi. de qui ? - 21 h. 20, Ces 
années-là, de M. Droit (1048) ; 22 n. 20, Emission 
littéraire : De vive voix, de J. Femlot et Ch. Col- 
lange (Faut-il admettre la pornogra p h i e 2), voir 
tribunes et débats ; 23 h. 5, IT 1 dernière. 

CHAINE 11 (couleur) : A 2 

20 h. 30, Les dossiers de TAcraa. d*A. Jammot 
Film : « Cromwell », de EL Hughes (1S70), avec 
R. Harris, A. Guinness (deuxième partie), voir 
tribunes et débats. 

Cromwell mène la guerre ctoüe contre 
Charles. 1** qui est fait prisonnier, logé et 
décapité d Londres. 

23- h. 15, Journal de l’A 2. 

CHAINE 111 (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Westerns, filma policiers, aventures : 
■ Tick_ hck— fick— et la violence explosa ». de 


R. Nelson (1970), avec J. Brown, G. Kennedy, 
L. Carlin, D. Stroud. 

Un Noir est élu shérif d’une petite aille 
du sud dos Etats-Unis. Les difficultés sur- 
gissent de partout, la violence est prêta A 
se déchaîner. 

22 h. 10. FR 3 Actualisés. 

FRANCE-CULTURE 

20 b» Poésie, avec Alain Jouffroy; 20 h. 5, Dialogues, 
de R- PIQaudln : L’écrivain et la révolution, avec Resis 
Debray et Jeao-Plana Fayei 71 b. 20, Musiques de notre 
temps, P>r G. Léon, avec Merlus Constant; 22 h. 35, Entre- 
tiens avec Michel Dcguy ; 23 h» De la nuit ; 23 A 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 nu. Présentation au concert j 20 h. 30 (SJ. En direct 
de l'aud i tor ium UL. O r chest re phlDiarmonlqiM de Radio- 
France. Direction Z. MacaL Avec A Rlgutto, planiste : 
« Ouverture de Russlan et LudmiUa » (GUnka) t « Concerto 
pour piano en sol moteur * (Dvorak) ; « Ma natria », 
extraits tSmetana) r 22 h. 20, Las dossiers musicaux » 24 tu. 
Musiques non écrites » 1 tu Plana sur plans. 


MERCREDI 22 OCTOBRE 


CHAINE J : TF T 

10 h»' Emission scolaire ; 12 h. 15, Répons* i 
tout s 12 h. 30 (CJ. Midi première; 13 bu 35 (C.)i 
Pour les Jeunes . : Les visiteurs du mercredi : 

18 h. 15, A la borne® heure: 18 h. 50, Pour les 
petits; 18 h. 55. Pour les jeunes; 19 h. 40, Une 
mînnta pour les fem mes: 19 b. 45. Feuilleton : 
les ’ Compagnons d'Eleusis : 

20 h. 30, Enquête-fiction: Cécile ou la raison 
des femmes- (quatrième partie: L'équilibre. réaL 
Youri); 21 h. 15, Reflets de la danse: Maurice 
Béjart; 21 h.. 45, Inieriogattons, de D. Huysman 
et D.-A. Malfray : La mort (voir tribunes et 
débats), - 

22 h. 40. IT 1 dernière. 

CHAINE II (couleur): A 2 

14 h. 30, Magazine : Aujourd'hui Madame; 
15 b. 30. Série : Kung Fu (Le grand amour de 
Chea Yi) j 16 h. 20, Les après-midi d" Antenne 2 : 
Un sur cmq. 

18 h. 45, Pour les jeunes : Le palmarès des 
«tt ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres; 19 h. 45, Jeu : Ta no truc; 

.20 b. 30, Football: Saint-Etienne - Glasgow 
(Coupe . d’Europe), suivi d“un débat ; 23 heures, 
Journal dé Z*A£ 

CHAINE III .(couleur) : FR 3 

'19 h» Pour les jeunes : Trois contre X— ; 

19 h. 40, Tribune . libre ; Les républicains indé- 
pendants; 20 h» Emissions régionales; 

20 h. 30 (RJ. Les grands noms de l'histoire du 
i-înAmn : ■ De Mayer ling a Sarajevo », de Max 
Ophuls (1940) : avec E. Feuillère. J. Lodge. G. 
Dardât, J. Worms. 

Contre le gré de l'empereur François- 
Joseph. son neveu, l'archiduc François-Fer- 
dinand. héritier du trône d'Autriche, épouse 
une comtesse tchèque. . L'arcAlduo et sa 
femnte sont assassinés A Sarafevo, le 
28 juin ma. 

22 h. 5, FS 3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 

7 lv L Poésie; J h. i. Matinales; B lu. Les chemins 
de <a connaissance : L'aventura humaine de le mort ; 
8 tv 32, A la renco ntr e du yoga ; B h. 5D, Echec au hasard ; 
I II 7, Matinée des sciences et techniques, per G. Char- 
bonnier ; 10 b. «5, Le livre, ouverture sur la vie ; il h. 2, La 
magazine des éditions musi c ales,, per C. Meupomé; 12 h. 5, 
Parti pris : Las Illusions d’une via, avec Henri Lefebvre; 
12 lv 45. Panorama ; 

13 b. 3Q, Le Trio Goût (Haydn) ; 14 n„ Poésie ; 
M h. 5, Un livre, des voix : * la Baie des Anges ». de 
Max Gello ; 14 n. 43u L’école das parents ; U tv 10, Les 
après-midi de France-Culture (Coloration (eunesse) ; W II, 
L’heure de pointe ; 17 h. 30. Interdit aux adultes ; 
18 b. 2, Correspondance de Berlioz ; IB tv 30. Judith Magra 
lit Mltena MDenJ ; 19 b. 30, La science en marche, par 

F. Le Donnais : Les cou le urs dans la nature (les minéraux, 
avec M. Deribera. président du Centre Information de ta 
couleur) ; 

20 h» Poésie ; 20 lv S, Joe Bousquet nnconnalssaitL 

par F. Esiede (l), avec R. Nelll et la participation du 
M. Lonsdale, réal. J. Couturier ; M tv 35, Musique de 

chambre i « Deuxième concert en sextuor > (Rameau), par 

l'orchestre de chambre de Radio-France ; a la Divins 
Comédie >. création (H. Bernaud) (traduction A. Pezard), 
par rensemoia polyphonique Ov Ravier, direction A. Girard; 

22 h. 35, Entretiens avec Michel Deguy ; 23 h» De la nuit ; 

23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 tv. Quotidien musique; 8 II 5a Bicorne et tricycle 
t II t, pittoresques et légères ; 9 b. 30, La règle du |eu 
10 tv 30. Cours d’ in t e rprétation ; 11 h. 55. Sélection concert 
12 tv, La chanson ; 12 tv 45, Jazz classique ; 

13 h. 15. MlatKtacteur ; 14 tv. Mélodies uns paroles 

Concertos romantiques : ■ Concerto pour piano en la mi- 
neur > (Schumann), avec D. Barenbolm. « Concerto n# 2 
opus 40 > (Mendeissohn) ; 15 D- Miroirs a deux masques.» 
Harmonie/ contrepoint (Haydn, Schubert, Schumann) ; 17 h. 30, 
Ecoule, magazine musical ; 18 iv 30. Le club du tas : 
Bloc-notes du /azz ; 19 h. 25, instruments et solistes (pour 
le cinquième wmhmrsalre de la mort d» Samson François), 
récital Debussy : « Estampes », • Suite bergamasque », 
« Sarabande • extraite de « Pour le piano » ; 

20 lv. Concours de guitare; 20 tv 3a Présentation du concert; 
21 h. (SJ, Orchestre national de France, direct. P. Para y ; 
* Symphonie en ré mineur > (César Franck), «-Trais noc- 
turnes » (Debussy), • Boléro » (Ravel) ; 22 h» Les dossiers 
musicaux ; 24 fi» Musiques non écrites ; t fu. Plans sur pians. 


Comment réserver une 
place dans un train Paris-province 
sans quitter Enghien. 

Réservation électronique S.N.C.F. Dans de ndmbreusës gares 
de .banlieue, on peut réserver directement sans être obligé de venir 
à Paris. Mais tout cela est expliqué dans le guide 
pratique 1975 du voyageur S.N.C.F. Usez-le bien. Soyez malin. 

Apprenez le train. tisddJ 
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. la Bpa lafigMTJL 

OFFRES ÜEMPLOi 3ÂOO 38,70 

&applai "PlaearjJg encadrés* 

PBUQRDQ 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES UBJSFLOl 7.00 8,ÛS 

CAPïrAUXOU^ 4 

PROPOSmOtOSCOMMHRa 85,00 75JB9 





LWWER 
Acba^enfê-Loctfïon 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDADU MONDE 

(chaquo VBodreÆ) 


UDgn LafijraTJL 

25.00 29,19 

30.00 SBflS. 

S3JQ0 SBJB& * 


emploi/ inlcrnotionoux 


emploi/ intcmotionoux 


emploi/ internationaux 


NOUS SOMMES UNE 
Société d’Ingénieors-Conseil à vocation 
internationale, déjà implantée 
dans pins de 20 pays étrangers 

Four déployer nos activités dans nn gr a nd pays 

D’AFRIQUE DE L’OUEST 

noua offrons un poste de 

CHEF D'AGENCE 

A un ingénieur confirmé, pos s éd a nt ; 

— une expérience prouvée des grands projets A 'in- 
frastructure Owtre-Ker ; 

— l'aptitude aux contacts et aux négociations ; 

— la pratique courante de rangluis parlé et écrit, 
travaillant en liaison constante avec les services 
du Siège, ses responsabilités seront : 

— d'établtr des contacts à haut niveau pour 
Vobtention de contrats d’études et de maîtrise 
d’œuvre. 

— d'animer les équipes techniques qui seront 
envoyées sur le terrain pour Y exécution des 
contrats. 

nous offrons une rémunération attrayants com- 
prenant notamment les avantages de rapatriement 
(logement, voiture, congés). 

Vous êtes Invités à faire acte de candidature en 
envoyant votre C.V. dit. et votre photog. 4 n* 4220. 


COFflP. 


TRES DYNAMIQUE SOCIETE FRANÇAISE 


A L’ETRANGER (EUROPE) 


5 à 10 ans expérience chantiers de 
béton armé et si possible précontraint 

Pour supervision technique et contrôle 
de qualité d’un gras ouvrage 

Durée prévue jusqu’en Juin 1976. 
Possibilité de continuer sur d’autres 
chantiers. Travail intéressant sur 
techniques nouvelles concernant 
roff Shore. 

Anglais indispensable. 

Envoyer CV et prétentions n- 26085 
PA SVP 37 rue Général Foy 750Ü8 Paris. 
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V!"V •; Schlumberger 
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Noua prions tes- 
ta mm en» nos annan- 
coan d'avoir l'obU- • 
Sonne* do répondre . 
à tontes les lettres : 
qu'il* nfoivmt « 
d* restituer our 
Intéressés les doco ■ 
monta qni leur ont 
été confiés. 



- 'r-ir-i'i 



Réf. 293 6 LM 

Agé au irfnînniin de 28 sxa, ingénieur ECP, AM 


de canstracSons navales. II conçoit et étatie 
de nouveaux systèmes offshore, réalise des 



The European 

Southern Observatory 

invites applications f«r tho post of 

HEAD OF PERSONNEL 

to beowna vac a nt a t On Offlca of tfaa Director-Qantrd In Hamburg: 

e anatda tas shtwW possras' a univers} ly degree in management studles. business 
sdflVnMrstiaB. htr or oquhraleflL wtth at toast 9 years’ expertes» in arauwfttibte 
gSw u SdîïïtK good knowledge of Engllsh ; good towwïïSeV 

ÔSSu.'mSF r totenwuïnSf Ttts 

teÿ staff la CWIe 055 persoraV 
ii msy M expected mat U» ESO Establishments In Ennu» vriU st ««» «me i» 
«to «are gradue! ry b ajnar ged, .-prcbtbly te Monlcft. ^ ® 

to Clm flMnc “ conaüon «* «■ «PPOrtmlty to wort 

DgmÏÏa .to^ tolonn8tiM md "PPlIeaflon foras, pJease mlts, coder nrferanco 

EtntOPÉU SOOTRÔtR OBSEBVSTHST 
.. D-BJ5 Hantollg 80 ... 

Bcrg a dorler Strass* 131. 

; r “”"> 



-Si 

• *,":v - 

i vh'*V4 




5 ans dos systèmes da prodnefira fed 


SodM AFRIQUE MOIRE rccfL 




—tout équipement s'intégrant dans la pudoeflon 
des urfftés offshore : torchères, têtes do efo 


Société Françoise recherche pour 

MAROC 

PROFESS. ENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 

Hlveau minimum CES pour action de fo rm at i o n 
professionnelle des adultes. Corna de mattu fiém^ 
fnmgalfi. physique. Expérience S ans minimum. 
Autorité naturelle. Contrat 2 ans, logé, voyage 
payé pour agent et famine. Ber. avec C.V. et prêt. 

bobs référence 7545. aie Mondes Publicité, 

5. rue des Italiens - 75427 PABJB-9". 


Pour ces deux postes, une parfaits connais* 
sance de l'anglais est indispensable. 

Écrire à Y1 CO R CELLE ss réf. correspondante. 


ALEXANDRE TIC SJU 

10, RUE ROYALE-75008 PARIS 
' UUE-SHffiÆ-ZQBffiH 




PW création et -exptoRaHoo 
palmeraie. 

Env. CV. et photo à n» 2A743,' 
_ COMTESSE PUBLICITE, ■ 
2ft av. de l'Opéra, Pirb-hr, qj. 


AFRIQUE FRANCOPHONE 
Importante Société Tj>. rech. 

UN COMFTABU 2* ECH. 

pour posto d'adMnt au ctMf 

SÏSÊ < S w ÎSï «KINSHASA, 

ZAWE. Sér. réL sdo. Ec. wdq. 
mr. CJf. si photo SÆR* <1. ri» a 
de Sèvres, «K» BOULOGNE. 


| emploi/ inUmotionouH emploi/ internationaux! 


Le Monde présente cette rubrique datte ses pages d'annonces le lundi et 
le mardi. • 

Oette classification permet aux sociétés na tion ales ou internationales de 
foire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 


| RATGHEM EUROPE 

=j . . rechercha pour son ] 

| SIÈGE A LOUVAIN j 

| ANALYSTES SYSTEMES 1 

1 aaswoBSLWjîLffifas 

= ans). Noua sommes le numéro Un mmidt.i Hanc 
_• le domain* de l'irradiation des ptiïyznfcres. Noos 
|= n o mmes implantés dans 15 pays européens. 

= Nom recherch o ns : 

ss —deux Ingénlnura systèmes d'au molnB 30 ana* 
= — (UtftaéB d*unlvmstté (HJE.C, bSSSc™ mÜc* v 

— . mganlouts)- ; . 

— ' — ■■n glal» j . ' 

= * * .* “î d'expôlancB da conception et ! 

= ■ mue ai place de grands systémee informatl- 
S du» ï j 

— — capables de dlxlgar des équipes d’analystes pto- 

= da tia vamog avec des gens da natlo- 

= . nauté a et dtoolpUnes variées ; 

= “ 4 • ftiw dea voyagea da court* durée en 

= Europe, ■ 

E Woua offrons : 

— — toy expéri e nce de développement d’un réseau 

S - infon aattgue européen sur BpROUgh* 8700 aveo 
= tormlTnrnx dans les paya: ■ - 

Ü — dana une ambiance Jeune et lutamaUcnste ; 

— — avec da grandM poeslbUltte devenir, v 

S Xuvoyer mur. ritae et . prétentions è R. BATTU, ■ 
= ■ sa, me La Boétie, 75008 PARIS. ... 

re Discrétion^ assurés. 

























OFFRES D'EMPLOI 

Offres. d’emploi “Pfacairf* «^£ÏÏ» J 

v nrôtoum 16 fignee de hauteur 3 g.n 0 4497 
^ DaMNDESDÏMPLOI 7,00 g% 

\ capitaux OU ' *** 

PROPOS mpNS CQMMERQ 65,00 75£9 






L^MMOBUER 
Achaî-Venfe-Locaijon 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


laBSBB UBptTA 

25,00 29,19 

soflo ss/à 

23JOO 2835 


emploi/ rcgionctuK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


r SOCIETE IMMOBILIERE 
recherche pour 

ANGCXJÜEME 

ingénieur 

bâtiment 

diplômé E.T.P., E^.TJ>.,AJW. 
ou équivalent 

tj» tito laîre sera responsable de la 


1} devra assurer la coordination 
des interventions entre le maître 
d'ouvrage, le maître d'œuvre, les 
entreprises et les services de Ja 


[L est demande une expérience 
■d'au moins 3 ans dans le Bâtiment 
TAXE, si possibledansle domaine 
de la Construction Hospitalière. 
Une. connaissance, des problèmes 
administratifs et Marchés d'Etat 
serait appréciée. 

Capacttës de contact à un niveau 
élevé indispensables. 

Durant la période de formation 
prévue, le titulaire devra assurer 
de fréquentes liaisons sur Paris. 

Adresser lettre manuscrrte.C. V. 
et prétendons sous réf 2967 à : 


2, rue Marango 75001 Paris 


ifliRKRmnn «0 


Leader sur le marché des instruments à écrire de luxe accélère sa diversification. 
La Société créé donc 3 postes pour étoffer et structurer la Direction Technique 

à son usine de Nantes 

responsable re ch erche - développement Réf. 423 Ak 

il anime una équipa d'une douzaine de personnes qui a pour charge : 

• amélioration des produits- existants, 

■ recherche et développement de nouveaux produits, 
tkirant toute la vie dtrprodUh; Il exerce sur celui-ci une responsabilité technique. 

‘Ingénieur de 30 ans minimum. Il Justifia d'une solide expérience dans les domaines suivants : 
•plan de développement produit, . programmes d'essais, coordination de recherches, avant 
projets, projets, réalisation de prototypas, analyse de produit. 

ingénieur études diversification Réf. 423 Ai 

Il étudiera et développera les nouveaux produits fi base de composants électroniques. 
C'est un Ingénieur Bectrenician débutant ou ayant 2/3 ans d'expérience. 

Nous lui demandons des compétences techniques particulières dans : 

• les courants très faibles, * 

• la miniaturisation. 

chef de service équipements m. « 3 al 

Rattaché à (a Direction Technique, il est responsable des équipements, des outillages, de la mise 
aq point et du B.E. (35 patronnas dont 23 outilleun). 

$§3 II est responsable de la définition, de la réel Iration. des outillages et machines spécifiques, de 
leur prix et de leur performance. 

-a U participe à b définition du budget d'investissements en matériel et outillages nouveaux. . 

Ingénieur mécanicien (A.M. ou équivalent), Tl a une expérience plus particulière dans les domai- 
â nés suivants : mécanique, automatisme, hydraulique, emboutissage profond, découpe, moulage 
| plastiquesjïnîection}. 

Pour recevoir informations complémentaires écrira en précisant b référença choisie 

5, rue Meyerbeer — 75009 Paris A 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
* ET D'INDUSTRIE DE DIJON 

^ RECHUTE 

un DIRECTEUR 

DE CENTRE DE FORMATION D'APPRENTIS 

f Ap» 3Q .m minimum ; 

VrPorxnatloji technique supérieure ; 

' w Expérience d'enseignement d'au moins 1 années ; 

. t- Qualités affirmées de pédagogue. 

■'Oui bllltés de détachement pour Iss fonctionnaires 
■ fl r EDUCATION NATIONALE. 

"'dresser lettre manusc rite, photo e t cui t, vltae à 
CHAMBRE SE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE DIJON (21000). 


THi îr.pcpc:" 




v»H a C 


SOCIETE EUROPEENNE 
DE PROPULSION 
ETABLISSEMENT DE VERNON 
recherche 



^ INGENIEURS OU 
AGENTS TECHNIOUES 
PRINCIPAUX 

ayant 5 ans d'expérience en méthode Pert. 
Oxmateance Anglais Allemand si possible. 
Référence T36 

AGENT TECHNIQUE 
PRINCIPAL 

ayant une soïde expérience poür le poste 

Assurer, dans le cadre tftin important projet 
spatial : ... 

•te lancement des de mandes de travail 
auprésdes différants responsables techniques. 
■ te suivi frwncier des commandes. 

Référence 137 

Adresser curriculum vitae et prétentions. 

en précisant référence üurxptescvhate a ; 
SJEP. Service du Personnel, bp. 802, • 

,27207 Yerrvon .^8 


i 5 GMI 

j^mm constructeur 

^ recherche pour sa délégation à 

■ CANNES 

Responsable 
tie Programmes 
Immobiliers 

' Il aura la responsabilité de ta coordination 
de plusieurs programmas de construction 
depuis i 'acquisition du terrain jusqu'à sa 
commercialisation. 

Ce poste exige une expérience d'au moins 3 


soit dans une Banque sort chez un 
Constructeur. 

Les dossiers de candidatures 
-sous Réf. M. 1 056 i préciser sur l'enveloppe— 
seront traités confidentiellement par _ 


|DEl/'ei_OF=>F=Ef\/1Ef\!T| 


10 rue de la Paix. 75002 Paris. 


IMPORTANTE UNITE CONSTRUCTION 
MECANIQUE - MECANO SOUDURE- 
MONTAGE 

■ recherche pour son usine 
région NANTES SAINT NAZAIRE 

CHEF DE SERVICE 
METHODES 

RESPONSABILITES: 

• méthodes administrative et technique de 
fabrication,- 

• outillage,' 

• entretien, travaux neufs, sécurité. 
FORMATION : 

AM.-ECAM- 1NSA ... 

EXPERIENCE : 

au mains -5 ans de pratique directe de la 
production en atelier et fabrlca lion mécanique. 
Adresser cunrieulum-vîtae- détaillé + photo 
sous référence 3.526 à : 


■"'****«* /.n.p.m 


Importante Société Française 
Affiliée à un groupe International 
Secteur «PRODUITS DE GRANDE DIFFUSION» 
recherche 

POUR SON ETABUSSaCNT DE PRODUCTION 
situé EN PROVINCE 


Hî'ÏTTfTiTïïiTTI 


— Le poste qui comprend tous les aspects de 
la fonction du Personnel, se trouve placé 
sous la responsabilité directe du Directeur 
de {'Etablissement. * 

— Les caodtdHs devront démontrer une expé- 
rience de plusieurs années dans la fonction 
Personnel acquise en milieu Usine. 

— La primauté sera, accordée aux qualités 
humaines des candidats par rapport à leurs 
qualifications techniques. 

Adresser curriculum vitae détaülfr à No 2&522 

CONTES5E PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


CAiTfe 

FSkth In fo rm ati o ns da ta O bsédés Dépôts 
recherche 

responsable 
de projets 

4 A 5 ans d'expérience dans ta conduite de projets. 
Formation Grandes Ecoles scientifiques ou commer- 
ciale^ maîtrisa de gestion, etc .. . 

Connaissance de l'organisation admnstrativs indispen- 

Connaissance du secteur Cassa de R etraites souhaitée. 
Le poste est à pourvoir inunécdatament à ANGERS. 
Il tmptîquera de fréquents d é p te twiieim à Paris pen- 
dans las six pra n réra mois. 

Adresser Cunksth ^Vl tte ^oto e t prétentions A : 

^ G.CAM 

BJP. 130 

113 rua Jean Marin Naudin 
92223 BAGNEUX 



IMPORTANT GROUPE DE SERVICES 
recherche A LYON 

RESPONSABLE DE RÉGION 

pour développer et gérer ees activités 
de prestations techniques à l'Industrie. 

Ce poste conviendrait à un candidat possédant : 

— une expé ri ence technique soit de sous-traitance, 
soit d a maintenance ou de manutention ; 

— une expérience d'animateur commercial et des 
problèmes de gestion : 

— de bons contacta humains et un esprit d'orga- 
nisation et d 'efficacité. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
sous référença 6.300 A P. LICHAU 
10. rue Louvots. 75063 PARIS CEDES OS, qui tr. 




GAEUC 

Siège: LAMBALLE (Cites du Nord) 
' ' dont le* spécialités régionales jïn Pâtisserie 
* sam (.frarche sont fonement Implantées 
en F ranco ( 1 0 dépbw) recherche pour 


on p ranco \ 1 u qepoiwr^««-"- _ h 

seconder son DIRECTEUR des VENTES J 

(Centrales et Grossistes) Æ 

responsable 
centrales d'achats 

Il sera plus spécialement chargé : 

• do la négociation auprès des grandes -ro 

a du^guNMw commandes entrepôts. I 

Ce Jeune tradracOTme^alMrenécesMT rement | 
rompu aux techniques de négociation »i p a 

heut niveau et aura I expô rtoncç de la vente oe* | 
produ lis de grando consammonon. 

S* réussite dans cetto fonction lu 1 ouvrira g 

de larges possibilités d'évolution. | 

Ecrire avec CV détaillé et salaire' actuel 8 

au Service 1552 M . nu 

plein emploi jo « «ju nm 


Chambre Régionale de Commerce et (Tln- 

dustrle de Bretagne, à RENNES, cherche 

Responsable du Développement Industriel 

CE CADRE DE HAUT NIVEAU 

Devra: 

— participer & la définition d’une politique 
Industrielle de la Région : 

Stratégie et moyens & mettre «& œuvre ; 

coordonner l'activité des Conseillers de 

Gestion aux -entreprisea répartis: sur la 
Région de Bretagne, pour élaborer et 
entretenir une politique régionale de 
promotion des entreprises industrielles; 

— notamment MJPJt. ; 

assurer des relations su. niveau la plus 

«levé avec les organismes publics, psra- 
publlcs, privés impliqués dans le déve- 
loppement industriel régi on al. 

H aura: 

— 35 ans au moins ; « 

une formation supérieure ; 

une expérience de gestion d’entreprises 

Industrielles i un niveau de direction ; 

— si possible, une bonne connaissants de 
la Bretagne. 

Adr. CM., manuscrit + photo et prêtant, à : 

CJLCX de Bretagne. 3. boulevard de Cbésjr. 

35008 BENNES CEDEZ. 


. . . Importante Société . . . 
de Construction de Biens d'Équipement 

recrute pour son 

DEPARTEMENT BATIMENTS INDUSTRIELS 
CLES EN MAIN 

LE CHEF DU SERVICE 
RÉALISATION CONTRATS 

Rattaché an directeur du Département, 11 sera 
responsable d’affaires d’une valeur de 5 A 50 MJ. 
du point de vue du respect des cahiers des charge», 
des délais et des résultats f ina nc i ers . 

H supervisera uns équipe de chargés d'affaires et 
de chefs de chantiers. 

Gs poste conviendrait A un INGENIEUR (Centrale 
•a nr . t JP. on équivalent) figé d'au moins 32 ans. 
ayant acquis en bureau d’études et a/dhantlers une 
très bonne connaissance des aspects tec hniques , 
administratifs et économiques de tous les corps 
d'état (en particulier génie civil bâtiment). 

Résidence : grande ville du Nord. 

Adresser lettre manuscri t e avec C- V-, photo et prêt, 
à n" 1283 PUBLICITES' REUNIES 
. 112, bd Voltaire. 75011 PARIS qui tran sme t t r a , , 


environ 78 mois 
de pratique et/ou 
DEBUTANT (El- 
Bon niveau 

(Bac. Maths ou Maths Génér.l 
SouheltanT pratiquer 
ta programmation 
cens te cadre d*une activité 
liés formatrice offrant 
des possibilités de progression 
au sein de ('Entremise. 
Faire acte de candidature 
sous le référence 983 A 
Jean PO R RA CC WA 
CARRIERES 

INFORMATIQUE 
19, rue Saint- Honoré 
7500! PARIS. 


GROUPE OE PRESSE 
recherche Pour LILLE 

CHEF COMPTABLE 

minimum cinq ans d'expérience 
dans la fonction. Familiarisé aux 
méthodes de gestion prévision- 
nelle. Titulaire du B.P. ancien 
régime on D.E.CS. 
Adresser Cv. manuscrit et pré- 
tentions à Publiprint, n® 1 105. 
43, boulevard Barbés, 

73018 PARIS, gui transmettra. 

i m po r t ante Société de tourisme 

I UUIh UK 

Mur son réseau Normandie 

ANIMATEUR DES VENTES 

Homme 35 ans minimum, 
srande expérience du tourisme 
et de la promotion. 

Libre rapidement. Pouvant sa 
déplacer Basé en Normandie. 
Ecrire n» 128-425, Régie-Presse. 
85 Ida, r. Réaumur, Paris-?, q,t 


Ect. Havas Chambéry, n» 3.106. 
CENTRE D'ANIMATION 
CULTURELLE DE L'EST 
recherche 

ADMINISTRATEUR 

chargé de la gestion edmlnlslr. 
et tinanc, de la a est. du per s. 
et de la coord! nat. des services. 
Statut cadre. Ecrire avec CV. 
manuscrit et photo eu n» 7.540, 
c le Monde * Publicité. 

5. r. des italiens, 75137 Parte**. 
indiquer rétér. et sel, demandé. 

GRENOBLE 

ETABLISS EMENT F INANCIER 
recherche 

pour son service c o mme rci al 
(prêts Immobiliers 
et professionnels] 

1 JEUNE DIPLOME 

DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR COMMERCIAL 
Le candidat devra posséder eu 
moins on an d'expérience, aimer 
le venta et être libéré des obtlg. 
militaires. Joindra CV. et photo. 
ECRIRE HAVAS 
GRENOBLE, n* 12.626. 

ASSOCIATION 

MEDICO-SOCIALE DU BATIM. 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 
DU DEPARTEMENT DE L’AIN 

. . recherche 

MEDECIN OU TRAVAIL 

A Meln temps. 

Adresser C V. et prétentions 
è HAVAS, n* 6JT13, 

01000 B0UR&€N>BRESSE. 
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OFFRES D'EMPLOI 34,00 39.7C 

OBtbb d’emploi "Placards encadrés" 
minimum 18 lignes de hauteur 33,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75£fl 


La Eira La Bgre TA 

y— 




U Sgae La H|n T. 



ExausivrrÉs 


L’AGENDA DU MONDE 


(chaque» vendredi] 


23,00 26.85 


ofFres d'emploi 


offres d’emploi 


ofFres d’emploi 


offres d’emploi 






GAIŒNER DENVER 


FIRME INDUSTRIELLE MULTINATIONALE 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION PARIS 
CREE AU NIVEAU DU GROUPE LE POSTE DE 


d iig i t a I 


Or 




F I m p orta nt f ab ri c a nt améri c ain de matériels 

pour Hodnstiie, lesTravanx PobiKcs, 
les Mines et les Can^res^iedwrcihepOttrsa 
nouvelle filiale de vente sn France 
sHnA* ttn Tiarifion f 


RESPONSABLE 
AUDIT INtERNE 


DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Filiale du premier constructeur mondial 
de mini ordinateurs. 


DEPARTEMENT TRAVAUX PUBLICS 

.ingénieur technico -commercial 

Famtatton E.TJP. ou équivalent râf 2943 TP 

DEPARTEMENT COMPRESSEURS INDUSTRIELS 

.ingénieur tedmico- commerdal 

Foimatian AAL, EX AJ 4 . on éqnjyalent léf 2943 CI 


FORMATION EXPERT COMPTABLE ou E.S.C. 
+ DJE.CS. 


Battaché an Directeur Financier et Admi- 
nistratif du croupe, U sera chuté, en plus 
de Taudis de la mise en place au niveau 
des finales françaises et étrangères S; • 

9 procédures comptables à harmoniser, 
• d'un système de consolidation mondiale. 
Une expérience de 3 à 5 ans de contrôle 
Interne et de la fiscalité acquise au sein 
d’une Société multinationale ou d’un cabi- 
net spécialisé est nécessaire. 
anglais Indispensable. Espagnol souhaité. 
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BASE PARIS. DEPLACEMENTS: 


ACEMENTS: . Jfi 

cmmmm 


ANGLAIS PARLE. 


W 


— j^urctadeuxpogtes,2-à2tma a c ^^ üe safaw^sBt^^^ 

— Bonne connaissance del’angaa. 

— Salaire selon l'expérience. 

— Voiture de fonction fournie. 

les aaaSdats retenus seront reçiu à Boris dam le pr e mi èr e quinzaine 
de Novembre. 


REMUNERATION 100.000 F +. 

Ecrire sous référence VL 211 A M. 


Diplômé d’études supérieures, commerciales, scientifiques ou techniques, ayant] 
trois ans au moins de pratique de la vente de produits informatiques chez un grr 
constructeur et l'expérience des contacts à très haut niveau pour lui confier la 
responsabilité du développement d‘un marché nouveau. 


MEME GROUPE RECHERCHE 
POUR SON SERVICE PLAN ET DÉVELOPPE- 
MENT 


InformaJdm Carrière Tous rens 
jm —im ■ ■ aa seront doi 


SVP.11.11 


Tous renseignements sur cette offre 
seront donnés confidentiellement 
au téléphone par INFORMATION- 
CARRIERE-SVP 11-tl de 9 h à 18 h 


0 

jdftfr 


Adresser CVdétafiK, photo et patentions sous rff canespandanlB à 
ORGANISATION et FDBUOTE 

\Jmr 2, nœMansngo 75001 Paris qni transmette J 


JEUNE HEC-MBA 

OU ÉQUIVALENT 


Réf. 681 


Daatnt ou 1 ou 2 an* expérience écono- 
mique ou financière. 

Ce cadre collaborera arec le responsable du 
plan H«n« le domaine du financement HT- 
LT. les études d’investissement et de ren- 
tabilité. 


les laboratoires CILAG-CHIMIE 


«leur 


INIffiNATHM MANAGEMENT 
C0NSUI1NGEKM 


Ecrire sous référence WM Z12 AM. 


créent leur équipe d'information médicale, SUR TOUTE LA j 
FRANCE, et proposent de venir la constituer, A 


Ecrire en précisant la référence 
4, rua MasKoet. 75018 PAKCS. 
DISCRETION ABSOLUE. 


BBp 25 délégués(es) médicaux(les) 


Un Cabinet inteiiaükmal emplgysnf 144)00 g — 
recherche, pour ses aetmtes de consefl en gestion, en fa- 
4 irwmsW< piH en i ma m n rwalmmiriiw • 


jeunes diplômés «pondes écoles 


Nos points forts uns société. Jeune, une équipa de Direction Jeûna ; un 
groupe multinational de premier plan : Johnson & Johnson, 65000 personnes! 
2600 c h erc h eurs dans plusieurs centres -de recherche, une diversification 
et une expension continues. 


Les candidats retenus devront être de formation : Cen- 
trde, HEC Mnes f Potytcdudaue, un compliment de 
formation TMBAjt S, INSEAD . . J étant apprécié. Ils 
se ront O bérés de le urs obligations Tnüiùàres et seront dé- 
butants ou auront Jusqu'à 2 ans d'expérience. JOs passé- ■ 
davntja^qualttés humaines requises pour des activités 

Us recevront une formation permanente sous firme de 
cours et de séminaires organisés en Rance et aux Etats- 
Unis. Us auront rapidement de larges responsabilités dans 
' le cadre d'un trataü en équipe. 

Adresser C.V. détaillé sms référence 2958 i : 

ORGANISATION «PUBLICITE 

2. nie Marengo 75001 Paris qui trans m e ttra . " 


UNE D ES PL US IMPO RTANT ES FABR IQUES 
DE PEINTURES EUROPEENNES ETEND SON 
ACTIVITE DANS LA REGION PARISIENNE 
NOUS RECHERCHONS 

POUR CB SECTEUR QUI EST DEJA EXPLOITE 
DEPUIS DES ANNEES 


Nos projets : mettre i fa disposition du corps médical français des 
produits majeurs eomerctellséa avae succès dans da nombreux paya. 


1 REPRÉSENTANT RÉGIONAL 


Votre profil Idéal : quelques années d’expérience, un niveau Bac au 
mlnlnvnx, une motivation pour la création de votre secteur en' vlUe et 
à l'hSpItal. 


Votre stage de fo anation de haut niveau sera rémunéré et durera 8 
semaines, à Paris. 


Pour visiter les entreprise* de peintures, archi- 
tectes, offices tTT.xx . etc. 

Soûls les candidats ayant uns grande expérience 
et une bonne qualification technique sont priés 
d'envoyer tour C.V. a/réf. 2Mé A P. UOHAU S_a, . 
10, rua Louvoie, 7S0S3 PARIS' CEDEX OS, qol.tr. 


Fixe élevé + primas liées aux objectifs - voiture personnelle nécessaire. 



Adresser lettre msn. CV dét. prêchant votre rém- set. 
et les réfilons où vous souhaiteriez travailler, A SELë - 
CEGOS. 33, quai Gallfénl 921 63* SU R ESN ES sous réf. 
M. 11.981 

Discrétion totale garantie. 


r 

Service financier 
Exportation 


Nous sommes une importante société du 
secteur mécanique : CJ\. 2,5 milliairis - 
Plusieurs usines - 40 % de notre activité à 
l’exportation. 

Le responsable des affaires financières à 
l'exportation recherche un collaborateur 
pour le seconder- dans {'ensemble de son 
action : Assistance financière et conseil aux 
exportateurs pour l'ensemble de nos pro- 
duits - Recherche et montage des crédits - 
Evaluation des coûts et études de rentabilité - 
Relations avec les organismes publics - Suivi 
des opérations en France et à l'étranger. 
Ce poste, impliquant de nombreuses rela- 
tions avec les efifférents services de la société, 
conviendrait à un candidat possédant une 
solide' formation financière (type E.S.C. 
finances comptabilité ou D.E.C.S.) et ayant 
acquis une bonne maîtrise des problèmes 
de financement à l'exportation par une 
première expérience professionnelle dans 
une grande entreprise ou dans une banque. 
Envoyer curriculum vttae détaillé sous réf. 
HOUM (à mentfpnnar/enveloppe)'à 


RESPONSABLE 
DE IA TRÉSORERIE 


I 


X*» inaction : e Maffias «t gérer la Trésor ar i a k 
court term e • Assurer la gestion da pnrfftnrin* 
• Mpinr tes xè gMB Mnte eux fouBd—nt étzizt- 
gura • EBectasr le xupprochaaient des onmptns 
team* «i finança is • Fszfidper k rSabonriaa 
des budgets • Entretenir les relations «veo las 
banques et snlrro 1* bonne exécotlaa des opéra- 
tions. 

D ûsrt - Avoir reçn une forma tien fi™ "'■for t K 
ranyifahla, coniiaiîra l’anglais et avoir acqpâ an. 
rrttÿnm trois «tm d'expérience nurm xme fonction 
similaire. (RéL 21245 M) 



EMPLOIS et CARRIERES 

26, rue du Fbg- Poissonnière 
75010 PARIS 


GROUPE 


AINE 


RESPONSABLE 
DU SERVICE 
COMPTABILITÉ 


LENTILLES SOUPLES DE CONTACT 

C SDFLENS } 
BAUSCH a LOMB 

95% DU MARCHE AUX U. S. A. 


LA DIVISION SPECIALISEE 
de la filiale de cet important Groupa US. 
(USA. : 10.000 père. 300 MnUons Dollars) 
PROPOSE A PARIS UN 


‘YNDICAT PROFESSIONNEL 

Membre de la 

Fédération Nationale, 
du Bâtiment 

recherche son futur 

Délégué Général 


I 


A DIRECTEUR 

(GENERAL MANAGER) 


Au cours d'une première phase, il sera plo- 
cé en posrtfon d'ADJOINT pour mise au 
courant, . 

H Jouera oo sein de la profession 
un rOfg de coordination et d'animation / aidé 
par un secrétariat léger J. 

tou tes le s Commissions Tech- 
ot Administratives Professionnelles ■ 
et, pour les problèmes d'ordre Techniques. 
Sociaux et Financiers, s'appuiera sur les 
Spécialistes des Fédérations du BStimênt ^ 
Ceposta peut convenir soit * ingénieur oth , 
Administratifs ot. dé.-' j 
Gestionnaire familiarisé avec - 

ri ï2Z£££2t- tec,,n,q vesr‘ 35 ans minimum: 
Laré muné rainn envisagée pour Ur première 
phase sera de Tordre da 90^000 F. annuel t, 

- Les dossiers de candidatures - -'i 

* ???»*-. ^^ioffp^: 

■ , seron t traités con fidentut/Jernent mr 


X» fono&m : • Awarer la dlrectfon, la zép«r1izksi 
et le nantrflle des tâches da personnel • Oantrâler 
la réalisation et l’ex actbady daa résultats ooxnp- 
tables des éablissaments da gro up e en respectant 
Isa détala Imposés • FBrdcfoer à la prépararion des 
états menaaela am é ri c ain s « Assurer les lbtWm. 
avec le service faiformatigna. 

D e— * a v oi r : a TTnr» «nlirla tnrmarifm 
DSÆ8.enéqxinlent * Tt-a ri***-» 
de la ca m p tahiK té américaine • Pratiqué l'szaglaïs . 
• Asoaré pendant an moins trois années la xaspaa- 
«vi bi H ta d'un service, de préférence an sein d'une 
société ongloeaxâazie ntflâwnt des moyens infor- 
ma riguea. (Bé£. Z1250 M) 

Ces dewfc pestes sont & poursuis ia nm da la 
finale feaaçahw d'un puissant groupe chtnil quo 
■nédoJa, sise à HalHMMaaalson prie- du 
3LXJL 



Les pare. Jntér.doir. but. 
C.V. dét, leure mams^. 
photo et Téanm. soub. 
sous rfL ccay.on poste à^. 
pourvoir & : CLSP, 3. ar. 
Feteiar, 7B006 Paris 


pour CONQUERIR RAPIDEMENT LA PART DU 
MARCHE FRANÇAIS (luï-méma è développer) que 
la produit tient dam d'antres pays européens. 
SEUL RESPONSABLE DE SA DI VISIO N: 
CA^ développement et profit. 

• EXPERIENCE DE LA VENTE AUX PROFES- 
SIONS MEDICALES : Médecin* et si poss. ophtal- 
mologistes, Hôpitaux, O p ti cie n * TRES UTILE. 

• Polyvalence MARKETING,- VENTE et GESTION 
(connaissant de pdf. méthodes américaines et 

. Reporting) • • ANGLAIS courant. 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscr.,. CV. 
détaillé, rémunér. et photo (retJ ss réf. 3310 è 


sélection conseil 

G, PLACE CU MARECHAL JUIN, 75017.PARIS 


10. rue de ie Paix. 7SQQ2 Paris. 


Société dt Dfstrifcatira wma» psor rarïmnfité da tu dava- 
Jappaasnt rtdarda pour PARIS 6* 


SCIENCES PO - HEC 
SUP de CO ou ESSEC 


î r * it 5S?iA K 5 ,*“ prefesafoeaefla. ce puas cadra 

* **** d éraloppa' les pracédaea Séainimtim eustanter (bomâ 
- mnjrta&let erfisandhu) et u criar de nwaHtt dboi U aâàrara 
h ns an plaça at ratifïsatwa srstiaatteae. 

Rdawidntln et siuuUeu utbn a anlpuct. 

EmartrCV. + pbaa et pritm'ou sont rét AHD 144/M I 




responsable = 
administratif 


9. RUE VIGNDN 
75008 PAR» 


imiouaui . 5 aooo+ 

EnaprÎH da BMaari U Traira* Poito saplayiat 
2JB8 purawet fidnrete va 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 


par pruèa a dwg« radHnBbnre' (ri&érde, \a 
praUésu fseretu, la « tat ü t imia » aiad qaa ta 
«shi de preilèsitt de coataofic& 


Ce pnte conlnèiït i n' basa d’as Baba 38 ui 
puridnt DSS n éfaiaalaot et ayant 3 b 4 aai r*x- 
pûieaca u petsibb dan bdtieitai u TJ. l/kabiledt 
des problèou da ualv-fname il mi tu dm caéreu- 
mm nrnptabhs. JerM^ses u fiieafei sut sitratiu 
peur aanaar ce pesta. 


Eavgyar lettre luaimiti, C.V. et priustion uus 
rttirtMt mm i 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105. w. V. Hugo - 75116 Paris 




peppim 

CONSEn. EN RESSOURCES HUMAINES! 


'à 


LEADER EUROPÉEN DE LA CONNEXION 

' recherche 


n’iiNiiü 


Formation Électromécanique 


Chargé de la. direction et de ranimation d'un 
Bureau d*Etudë& 

— Concaption, 

J — Mise on point, 

— — Industrialisation nouveaux produits 
(domaine composants passifs). 
EXPERIENCE 3 A 5 ANS EXIGEE 
Ber , avec C.V. û&V. eV piétoationa. us le n» 2B500. 
COMTESSE FUbL. 20. at, Opéra. ParlVl^. - qui tr.- 


( Hommes, Femmes ) 


.^33 + 


• votre formation aupé rieurs commerciale, 

• votre expérience da la vante directe, 

• votre habitude des contacts è haut niveau, 

• voir* goût prononcé pour la gestion, 

• vos sérieuses connabsancee comptables. 


vos mbltîons légitimée voua permettent de 
prétendra i juna évolution datarrlfcrn 

commerciale 

dons ITnfonnetique de 

gestion. 


Noua vous invitons b rejoindre nos équipes 
chargées de promouvoir et de développer 
nos méthodes de traitement sur ordinateur 
aiprap des cabinets comptables et entreprises. 


Postas b pourvoir PARIS et PROVINCE 
(priorité : P sri», Nantes. Nfcfl, Nancy). 


Ecrire avec CV manuscrit; photo tt prétentions 

Uf Recrutement 

■ raine ÔP 62 - 38207 VIENNE 







J 





















offres d’eiriploi 


offres d'emploi 


■g*! 

mm 


HEURTEY INDUSTRIES 


I ^ Al 


^OU»EDE 

^GESTION. 


.a 

4 . 


SpLDUE HEC-ESSEC-ESCP, 

«bt être formé successivement à l’audit, au contrôle de 
jestlon et aux services financiers dans la mrsnectiv» n-n», 
anftre de gestions reXS^Taj S. Dnt 
'ouïes informations sur cette offre 
i amt données en toute discrétion au téléphone par 
[nihrznatioa Carrière Ijjÿîpfion carrière 

iiAjn4M| jêæ 2£2? 9 b à u h 

3V fl un rendez-vous aux 

ï . 5 caT1 ‘ fidJrts intéressés. . 
M m Référence 675 ■> 

,65, avenue de Waarair 


Ingénieur Système Conditionnement 

70/90.000 F 

Knw nmm«« la finale d’un groupointeraatlciBal 
«péeuuaé dans l'emballage et la conditionnement. 

• Mou» wthanihogui actutileineat» pour un poste ose ■ 
nota créons, va ingénieur. ban t^Knifüiwi de 
l’aqtamatteme. de rnmhnllagn. du. carton on de 
tout autre système s’en approchant. 

Ru liaison avec la "força de Tente et l'englnearlng, 
vos principales mleslona seront les «divan tes ; 

— épauler la force da Tente auprès des client» 
pour étudier l'Implantation oq rtmfilantlan 
de leurs chaînes de pm^HnnwyTHfnf, automa- 
tiques : 

— tains rsTantHprojet et la. faire étudier par les 
fabricants de matériels de c on al tl armement ; 

— suivra l’affaire avant, pendant et après nne- 
taUaUan de la chaîna en étant nnieriocuteur 
tê ch^ |ff ^ - iw ii HfPiiiiil fljj cil ont. 

Nous aimerions compléter cette annonce an ayant 
avec «mis un entretien cTsCCairas simple et détendu 
comme vous avez l'habitude d’en avoir chez vos 
.□Hanta. 

Merci d’envoyer votre O.V. son» référence 3.038. 

INTERNATIONAL 


8-8, HUE DE LA ROSIÈRE 

7S015 PARIS ■■ Wmr 
k qui nous avons canné cette recherche. 


’rJ 


AT 

JACQJLET 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SBVKE 

- (Ces (T&rT&lrea i AM mill ion» de francs) 

- recherche pour son alège k Paris i 

1) LE CHEF DE SES SERVICES 
COMPTABLES (35 personnes) 

Le candidat devra avoir fait la preuve OB’ ses capa- 
cités d ‘organisa tion et de commandement dans de» 
fonctions similaires- Age minimum : 38 ans. 

2) LE CHEF DU SERVICE 
COMPTABILITÉ PAYE (12 pers.) 

Ce cadre, ayant DECS ou équivalant, aura une 
grande expérience du calcul et de la comptabilisa- 
tion des opérations de paye. Agatminumun : 35 ans. 

3) COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

Niveau DECS ou équivalent, pour eon service de 
comptabilisation des opérations de tr é sorerie. 
Adres. C.V. détaillé : Cabinet PATER. Expt Compt. 
47 bis. avenus Bosquet - 75007 PARIS 




Société dn Groupe 
TECHN1P 
GUIGUES SLA- 
snfcMlsée dm fa doratas d» 

traitement des eaux 

■tés ta pmtKSgn * reurtrennHnant 
mbertiB pearsoa Smau parisien (en crtKton) 

ingénieur 

AUfilAIS délégué 

Fbmattai Centrale. A et il oa tariraient, eyad rtxpéitaitt de 
l'Étude, delà eoraaroctloa ta delà vents d'ensembles indutineis 
pour hd confier la responsabilité de la représenter auprès de ses 
dients et de développer sa coflafioiaUoo avec sas partenaires. 

Tontes Momations sur code onia seront données eo tonte discrétion 

Information Carrière 

dHllhjJiJiJ SVP 11-11 de 8 hé IB h 
ftalfDTC reU qui donnera ua rendeZ'voaS 

VVn I M g ^on^tatiressés. 

Heterettse 512 


65. avem» de Wayram 
75017 PARIS 


■î* 


Le PAfN JACQUET (3 usines- 1 000 personnes) 
^rechercha pour BEZONS (95) un r ' 

directeur / 
usine y 

[ •:5r;">-.ll.«wimern # dans la cadra d'un bùdgot, Penriéra 
; responsabilité d'une u.ilté de produetion'suto- 
^ maxlaéa (approvisionnements - planning- «ntra- 
tlan > gestion personnel : 180 paTSOnnes environ). 

■ Le candidat retenu en priorité aura une formation i 
'INGENIEUR complétée per une expérience de 
* ! 'quelques en nées comme Directeur d’une Unité du 
-production, de préférence dent r INDUSTRIE 
ALIMENTAIRE. 

‘-Ecrire pvec C.V. détaillé, en précisant votre salaTru 
" actuel, $aup référença 1553 M h , 

- . plein emploi ioroadum*{».fc 2 e(g/ J 


FIRST NATIONAL CITY BANK 

• recherche «t— 

Cadres de Banqae 

spécialiste» des rela ti ons ares une 
Clientèle Industrielle da haut niveau 

• un» formation ennlpitmuit supérieur ; 

•' une expérience bancaire de 3 omfa» ; 

' a ont ivrâww emtbuMe de la langue Anglaise ; 
a un goût affirmé pour l'efficacité concrète, 

constituent les critère» usuels de notre sélection. 


Lettre + C.V. à KN.CSL. 00. av. Obps-BlyBées (3*) . 




MalHO de champagne de tout premier plan, 
F ■ • recherche 


' Un homme de terrain 
!'• ■ pour une activité motivante, 
i . XI créera la fonction de 

DIRECTEUR DES VENTES 

de conduite ï 

■ des divers moyens d’acczoliimsnej>t du poton- 

.. clients, par le développement des relations 

- • *' ■‘Obliquas, la création et ranimation de réseaux 
“*■ umewiaux. 

• . à 80 % actif - 20 à 30 % sédentaire, 
ans minimum. 

• " 'iV vmatjon commerciale supérieure, souhaitée ou 

l fiodldacto confirmée. 

*v • ?eut être Issu du domaine liquides ou produits 
luxe et avoir une expérience d’au moins un 
. deux ans. 

M A nunératlon: à débattre (environ 80000). 

r?** J*-»; i* «essor curriculum vitae manuscrit et détaillé 
**" 1 ' ^ h-* tç photo et prétentions, A: # 

- SSaS MSF3ENO CONSEIL B«f. 7A40. 
17. rue Courmcaux - 51100 R KTMB . 

8, cité a 'Haute ville - 75010 PARIS. . 


CONSTRUCTEUR d 1 EQUIPEMENTS 
T. P. et. BATIMENT 


fiTiw: 


rCHEFdes VENTES 


ir, animer, flérer, contrôler les. Ventes 

près des concessions et revendeurs sélec- 
nnës en France. 

C: PARIS 

ni un Ima ms dis ta profession 
Vmàotmfa Vents . 

65.000 + 

C.V. détaillé + photo sous réf.550 


emgey conseil 

12, bd Jean MER MOZ, 92200 NÉU1LLY 


Groupa da Sociétés 
d'investissements ot de gestion 
immobiliers recherche : 

DIRECTEUR 
DE COMFnABILITE 

• fl assume devant ta D.G. le responsabilité de 
toute la comptabilité services centraux. 

•j^J^T»îBÈK5.î! 

SS «utilisé l'informatique. 

Poste à pourvoir en province. _ 

Pour Informations complémentaires, ëcrlnr ss 

référença 3213S B. à . 

S. v ' I CFF-23, rue das Medium* 

î &yy ORES (75008 PARIS 
Groupe BOSSARD 



HERCULES FRANCE 
Rueïl Mahnaison 


Filiale Française d'un. Important Groupe 
- International de PRODUITS CHIMIQUES 
rechercha 

JeuneTECHNICO-Ccial 

pour développer son.assitance technique é 
l’échelon national dans le domaine du TRAITE- 
MENT DES EAUX municipales et industriaUes. 
•Une bonne formation technique- Génie Chimique, 
Mécanique au chimie -est nécessaire: 

•Une expérience dm problèmes de traitement dm . 
eaux 'serait appréciée, mais n'est pas indispensable. 
•Dans le cadre de notre Service TRAITEMENT 
•D ES EAUX la candidat sera chaigi de : 

— Promouvoir les ventes de nos FLOCULANTS 
par des essais intensifs dans tas stations d'épuration. 
— Assumer l'assistance technique auprès da ta 
clientèle ( mu tvidpalités, Industries, sociétés 
d'engineering). 

•Ce posftrexiga dynamisme, esprit pratique, bons 
contacts humains. . 

Adrass-tattre manuscrite, C.V. photo etprét é : 

M. PILO -Tour Albert 1er -82500 Rueü Ma] maison. 


GROUPE IhlTEllNATIONAL 

Fabrication de tulles - 5 usines en France • 
recherche pour la fonction 

MATERIALS 

UN ASSISTANT 

AU DIRECTEUR DE PRODUCTION 

U FONCTION : 

— objectifs de production d'aprèa les prévisions 
de rente: 

— gestion des -utocfcs. Achats. 

IR CANDIDAT : 

— Ingénieur de Grande Ecole et justifiant de cinq 
a» n è nr d'expérience Industrielle similaire. 

Langue Onglalsr souhaitée. 

Sous l'autorité directe du Directeur de Production. 
U assumera fonctionnellement des respo n sabilités 
vis-à-vis des directeurs d'établissements. 

Basé A PARIS (13*) , U aura de nombreux dépla- 
cements en France, un véhicule lui sera fourni. 

La rémunérât, ne tien pas inférieure A 80.080 F/an. 

Adr. C.V. manuscrit, photo et prêtent. A n» 20.883, 
CONTESSB PubL 20, av. Opéra, Paris (!■'), qui tr. 



IMPORTANT. ORGANISME NATIONAL - PARIS 
RECHERCHE 


JURISTE 


SPECIALISE DROIT DU TRAVAIL 

Ce poste peut convenir A candidat jeune 
(28 ans mini) disposant solide formation 
Doctorat Droit ou DBS Droit Privé et ayant 

MV«|1« rloTin patul. flrmp OU OrgffQlSDIO 

spécialisé 4 A 5 ans expérience pratique 
de droit du travail. 

LE POSTE - IMPLIQUE FORTES QUALITÉS 
D'ANALYSE ET DE SYNTHESE, L'AISANCE DES 
RAPPORTS SOCIAUX, UNE BONNE PRATIQUE 
DE LA PROCEDURE. 

LANGUE ANGLAISE S0UHATTÊE. 


Ecrire sous référ. ZP 215 AMU 
4. rue Uurenit, 75016 Paris. 

DISCRETION ABSOLUE. 




Pour son service IN AMD O UT UC8NS1N6 
-un des plus impartants 

LABORATOIRES PHARMACEUTIQUES 
FRANÇAIS 


ANALYSTE DOCUMENTALISTE 


Ce poste de Cadre — A pourvoir A PARIS — sera 

confié an c a nd ida t Justifiant : 

• d’un niveau d’étude» supérieur» : Ingénieur 
Chimiste où Maîtrise Sciences Chimie ; 

• de cannalssaiicee approfondies en pharmacologie 
et en médecine ; 

• du sens de l'Initiative et dn contact avec Jea 
Chercheur» ; 

• d'une bonne connaissance pratique de l' anglais 
lu et écrit et al possible de l’allemand lu. 

Adresser C.V. manuscrit avec photo récente sous 

la référence RH 115 A : THIBAULT - RP.' 340, 

' 75624 PARIS CEDEZ 13. 


A.O.LP* NAVIGATION 

recherche pour Servic e 
ETUDES et DEVELOPPEMENTS 

INGÉNIEURS 

ELECTRONICIENS CONFIRMES 
Expérience lndiepens able en 
CONCEPTION des CIS COITS ANALOGIQUES 
et 'LOGIQUES COMPLEXES. Connaissance» 
souhaitable» sur 1 •utilisation des 
Microprocesseurs, Technologie et Programmation. 
Eut. curriculum vltae ■ et prétentions, A A.OJ-P ■, 
EJ. 301 - 75013 PARIS. 


Importante Société 
produits de grande consommation 

recherche pour PARIS • ■ 

LE CHEF DE SES SERVICES 
DE COMPTABILITE 

Avant una expérience confirmée en tant que Chef 
Domptable et désirant la mettre A profit pour 
faire évoluer la gestion budgétaire. 

Adr. O.V. dét. et résx. souhaitée, bous le n» 26.731. 
CONTESSB PubL, 20, av. Opéra, Parls-l*, qui tr. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

rechercha 

. pour poste de responsoWEré 

SERVICE TITRES 

' spécialiste 

- ' augmentations de capital 
et opérations diverses 

Préférence ' sera donnée A peraonnn justifiant 
de 10 ans environ de références dans ce poste. 

Ecrire lettre manuscr ite, cur üculu m vltae et photo 
sou» a° 1X335 à PUBLICITE ROGER BLET 
101, rue Stoomur. 75002 PARUS, qui transmettra. 


délégué export 

Dns sodêté tifl CONSERVES AUUBTTAIRES renom- 
mée tarla Qualité de ses nrodotts et sentes, en ans- 
tante progression es Rance 1+35 K_ anmœlsi crée son 
Sente Exportation efrtiffirdHbspédabtB capable «rassu- 
rer ['Ensemble de b fonction (études, prospection, 
définition de piodulfeÿ ntpaniaffoo admMstratte, 
paiitiqoa i tenue). 

• Basé Sud Ouest • Ventants da ■ d gikhw r a 

• Expérience smialra souhaitée' • AnglaE etigâ 

• Rémunération J0/80JXH F an • Posta nmotiF. 
Adresser lettre manuscrite, C.V, photo, rttaU P &a th a 
actuelle sous rét 5041/H i ÎLQE. 


Recherche / Conseil / 


~ FILIALE DE BANQUE en rapide démarrage, 
bénéficiant d’un large marché dons le cunJteil 
en lnveettuementn et la gestion de patrimoine» 
recherche poux son. Siège Parisien : 

3 CONSEILLERS 
. DE GESTION PRIVÉE 

A dominante administrative (référ. lî; com- 
merciale (référ. 2); pédagogique: la formation 
à la vente de produits financiers (référ. 3).. 

Une - formation bancaire et/ou supérieure est 
requise ainsi qu’une expérience d'au mai™ 5 en» 
do ns le domaine considéré. 

E nvoy er curriculum vltae et prétentions sous 
REFERENCE Indiq uée A O-CJBLP-, 

68, rua de la Chaussée-d'Antin. — 75009 PARIS, j 


B.N.P. 

recherche 

POUR SES CENTRES DE TRAITEMENT 
DE PARIS ET DE MARNE-LA-V ALLÉE 

DES SPÉCIALISTES 
PRATICIENS 

DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Rompus aux mesures des lignes arrivant les normes 
P. et T. et qui seront chargée de la surveillance 
d’un réseau de Terminaux. 

Réponses & adresror avec O.V. A r 
BJLP. - Division Exploi tation, 

Annexe Barbés, 75450 PARIS OKTXgX 03. 


IMPTE SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE 

recherche pour 

PROJETS BANQUES DE DONNES 

ANALYSTES 

ANALYSTES- 

PROGRAMMELRS 

Ayant pratique réelle de COBOL - HB 6000 - XDS. 
Disponibles rapidement. 

Adresser curriculum vltae et prétentions, n° 28.744, 
CONTESSB PubL. 20, av. Opéra, Paris .(!*), qui tr. 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

NBUILLT-SABLONS 

rec her c h e pour fa Direction financière 

LE RESPONSABLE 
de la section consolidation 

Le candidat retenu doit avoir : 

— la DECS ou un diplôme équivalant : 

— une expérience de 2 ou 3 ans a*w« une 

fonction «MLitigH.- . 

Adresser lettre manuscrite avec O.V, détaillé et 
rémunération souhaitée, sous réf. 961 A : 
Créations Dauphine* él , av. Eetadtand. Pafia-6* q.t. 












Finale française d'une tris 
Importants société multinatio- 
nale leader sur le marché de 
l'Instrument nucléaire/ 
propose à 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

bilingue françols/allemand. 
possédant de bonnes connais- 
sances d'anglais et si possible 
une expérience systèmes, un 
poste de responsaWniés au sein 
d'un service technico-cororaerc. 

Déplacements Province et 
Etranger fréquents. 

Stage de format, en Allemagne 
ou Etats-Unis, puis résidence 
versaillalseL 

Rémunération Intéressante 
+■ voiture. 

Adres. C.V. mark, photo et prêt. 
C. DULCY. EAM RECRUTEM. 
14, r. G.-Péri. 92120 Montrouge 
Réponse et discrétion assurées. 


Société Per so nnel Temporaire 
recherche: 

ATTACHES CÛMMBKlAtR 

25 ans minimum. Fixe + 
po u r ce nt a ge. TéL MHS41. 


BUREAU D'ETUDES 

spédaüsé an études cTorba- 
ntscne» t ra nspo i t 
et circulation 
recherche 



ilFl 


1 




doutants un avant 
2 à 3 ans tr expérience 
dans ces domaines. 

Lieu de travail : PARIS, NICE 

Adr. C.V„ photo et prêtent., à 

M. CH ED EAU 

SOTE5T - 44, rue Pam-Valéry. 
7501 6 Paris, qui transmettra 


39 a-, EJ.C.I expér. révts. au- 
dit., entreprise, étudie toutes 
propos, cabinet ou antrapriaa, 
PARIS ET BANLIEUE. 
Ecr. n« 593, «le Monde» Put»*. 
5, r. des Italiens, 75427 Pariai 

ÜCEMCK 
DROtT PRIVE 

29 a„ 5 a. expér. pretessionn. 
collectfvfés locales et acnutsl- 
lions Immobilières, cherche : 
situation, province de préfér. 

Ecr. s/rf 128.993, Réste-P 


Ecrire avec CV détaillé et rémunération 
actuelle au Service du Personnel, SAVAM, 
Z.I rue des Moines, 022QO-SOISSONS. 


Organisme National 
à caractère social 

recherche pour son 
CENTRE DE FORMATION PARIS 

FQHMATEUH - ANIMATEUR 

Economiste ou Juriste 

Sérieuses connaissances Informatique 
et comptabilité. - 

Temps partiel ou plein tempe. 
Déplacements province à prévoir. 

Euv. C.V. détaillé, photo et prétentions. n a 28.717, 
kCONTESSE PnbL. 20. av. Opéra. Parts (l« r ). qui t T. A 


La Direction Technique 
du Groupe Euromarché 
crée un poste de : 

METREUR 

Poste d'assistant d'anglais pair ISËL5S2LL 

un an. Nationalité français. — 5® 

C.V. avant 28 oct. â Directeur — ^ srtu>,l0ra " 

U.EJL, anflto-emèrlcaln. Unlv. ^ 

ParlvVlu 75571 Parti. Cedex 12. ~ P” .y 1 ” 1 *““* fln 08 

UKVlUfT. 

— Des analyses comparatives. 

CO Poste requiert le sens de 
l'organisation et une expérience 
professionnelle de 5 années 
minimum. 

Env. C.V. manuscrit 4- photo 
è SJL EUROVENTE 
Service Sélection. Réf. 01, 

ISO R-N. 7 
91300 ATK1S-MONS. 


Adm. éducation surv. 93 recrute 
bacheliers peur travail 
éducateurs en taver. 
Tfiéph. : pour R.-V. 844-57-31. 



L’une de vos divisions ou filiales Industrielles et 
commerciales est en difficultés. Q? l’activité ds 
eette unité constitua un m a i l l o n .à part entière 
de votre stratégie et vous êtes décidé A tout mettra 
en aune ■ pour redresser u - situation avec use 
direction renouvelée qui aurait votre confiance. 
J’ai l'expérience de plus, réarc. msj. menées, en 
période de crise, but usitée 500/1000 p- (dtâgn-.. 
abandon de produits, choix d’une stratégie, pw*. 
d'invmw prix de revient, ordamL, «tockn. «tract, 
effectua, motlv. du pera. recrut, et formaUon). 
En staff et sous l’autorité directe du D.GL du 
groupe (C-A_ sup. 1 JJ00 MP). J’ai préparé et animé 
la mise en couvre de plana de redrem. courageux, 
tant en psod. de petite série vend, sur atoclc qu'en 
fab. unit, sur devis. 

Passé en opérationn e l au idn d’une dlv. du groupe. 
J’ai bütl et conduit son prog. dlnvasUsaem. (plus, 
dis. MP) et parla la direct, de arm Départ. Technico- 
Commercial chargé de la réalisation complète, de 
la gestion et des relations commerciales pour toutes 
les commandes en carnet (plus, oent MF de biens 
d’équipement lourds dont 50 5J & l'exportation), 
je souhaite poursuivre cette progression rapide 
{J’ai moins de 35 ans) en prenant, sur .une unité 
moins impart, la fonction de Direction Générale. 
Limité idéale serait dlv. ou filiale d’un grand 
groupe à voc. Internat, assurerait l’étude, la fnbr., 
la vente et l'après-vento de biens d'éqnfpem. A val. 
ajout, moy. on forte. SUe aurait un effectif de 
400 A 800 personnes et un CA de 80 à 130 MF. 

Ecrire sous n® 7 je. «le Monde» PubL. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9"). 


H., 04 are. INGENIEUR I 
ch. emploi stable, tire r 
Ecrire AL AMORY, 30 M 
H .-Dunant. — 51000 CHA 



PUBUC ÎTAJSf 
COMPLET 

PUBLICITAIRE DJ>.E. 

Chef de Publicité confirmé. 

10 ans d'expérience agences. 
Excellent c once pt e ur - rédacteur. 
Libre immédiat., ch. poste de 

CHEF DE PUBUCrTÏ 
A MI-TEMPS 

Ecr. n» 585, «le Monde Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-V®. 


/ccrctoirc/ 


Secrétaires 


de direction 


■ Groupe muttfneflonel 
recherche pouf h Direction 
Industrielle basée è 

PARIS 

(gare Saint-Lazare) 


SECRETAIRE 


iliTfïRiriï 



ADJOINT AU DUSCTHIR COMMBKIAL 

d'un Important groupe français 
30 »"« 

Formation Supérieure + NLBA Marketing 

• dynamique, très bon contact humain ; 

• négociateur et organisateur eonwrrn ^ ; 

• bilingue Français -Anglais ; 
bonnes connaissances de rBspagnoL 

, Recherche 

a participer à la Direction Commerciale d’une 
Société dynamique en France où & l’Etranger. 

Ecr. n® 22.777, Régie-Presse, 83 bis. rue Réaumur. 
75002 PARIS. 



JOURNALISTE 


t 


SECRETAIRE 

PT MAISON PRET A PORTER, tlC ntRFrTMN 

perfaltem. bilingue FRANÇAIS- UIKHallUIl 

ALLEMAND. Sérieuses référen- 
ces exigées. Se prés. PRINCE- Adr. CV. et prêtent. * n* 1.282, 


CARMINO, 18, rue Dophot, 
PARIS (1«). ' 


PUBLICITES REUNIES, 

112, bd Voltaire, 75011 PARIS. 


Secrétaires 


INGENIEUR CHIMISTE 

débutant, Hbu des OJA.. cherche 
situât, rfo. îndrf-, fabrication, 
confrtKe, analyse, génie -chim. 
MICHEL BRONCY 
31, rua d'Estiennad'Orves 
92700 Colombes. T. 2 2027-71 


REDACTEUR DI CHEF 

Tr. sér. expérience concept, et 
réefînt. lecfi. magaz. (hebdo et 
mensuel) ch. poste Intéressant 
presse ou édition. 

Ecr. n» 564, «le Monde» Pub. 
5,r-des Italiens, 75427 Paris-?*. 


38 ans. Formation universitaire coefficient 180. 
Chef de service 

CONNAISSANCE APPROFONDIE DE IA PRESSE 
REGIONALE SOCS SES DIFFERENTS ASPECTS, 
cherche, secteur Presse-Information, 
poste de confiance et de responsabilités. ’ 

Ecrire sous 1» numéro 801, «le Monde n Publicité, 
5. rue des Italiens, 75427 Parla (9 e ). 


ARCHITECTE DIPLOMA 
cherche dessins et nuque 
exécuter en agence, exan 
d’autres propositions, m. 
«Ota ALIAS, 34, RUE GEf 
75813 PARIS. 


Docteur Vétérinaire 
PHARMACOLOGUE - 
niveau thèse de phermac 
et thèse de sciences, 3 
d'expérience en loboral 
- - universitaire chercha 
emploi Industrie pharmace- 1 
spécialisation 
CARDIO-VASCULAIRt . 
ou éVMituatl. nerveuse cm' 
Ecr. n* T 077.654. Régla-P 
85 bJe, rue Réaurmir-2®. q 


ETABLISSEMENT FUBUC 
NATIONAL recherche 

COMPTABLE (H. oo F.) 
BMC. 

même débutant. 

Ecrire av. CV. t CNAMTS. 
55, av. Bosquet, 75700 PARIS. 


AGP 

EXPANSION 


Le slgla d'un Groupe de 
Sociétés de services qui a 
une position de leader dans 
son secteur. 

Le nom d'un département 
pilote en création, axé sur 
la diffusion de produits dif- 
férenciés, destinés 8 un 
créneau de niveau 
élevé 


RECHERCHE 

auaaUES JEUNES 
COLLABORATEURS 
COLLABORATRICES 


avant 21 ans révolus, «t 
pouvant lustifier d'une for- 
mation générale - Bac min., 
permettant l*Bdapration 
rapide eu Style 
de ce Département 


OFFRE 


un stage de formation 
Initial rémunéré. 

Une Intégr a tion dans les 
structures d'accueil du Dé- 
partement avec une assis- 
tance matérielle non négii- 
oeabte. Des rémunérations 
Immédiatement stimulantes 
et rapidement évoUrttvas 
vers des niveaux très élevés. 
Un plan de carrière précis 
reposant exclu si vement sur 
des critères promotionnels 
objectifs. 


. EXIGE 


UTM «fittOaïbiUlé totale dès 
le 27-W-1975. 


REÇOIT 


Ceux et celles dont la Jeu- 
nesse et le goût de l'action 
traduisent un véritable tem- 
pérament de « Fonceur » au 
service d'une ambition « Ac- 
tive”» en ses bureaux : 62, r. 
da Louvre, Paris-2* (î* «U, 
le 22-KWS, de 14 h è 19 h, 
le 33-10-75, de 9 h 30 è 12 h. 


connaissance PL/l 
Adr. CV. at prétentions 


CABINET C OMMIS SAIRES 
AUX COMPTES Ch. : 

J ne Fttw B.RP-, sect compta b. 
■vee ou sans expérience profes- 
sionnelle T. pr R.-V. 2503*68. 


La Cle de Construction 
Mécanipue 

mm 

PARIS «14-1 

recherche pour son Service 
Comptabilité Générale 

UN COMPTABLE 

QUALIFIE 

Il s'agit d'un poste* évolutif 
dans une organisation 
employant des moyens 
modernes de gestion. 

Ce Poste peut convenir è un 
candidat : 

— de formation BA-B.T5. ou 
• équivalent; 

— ayant quelques armées 
d'expérience ; 

— désireux de développer sa 
carrière. 

Ecrire avec C.v. détaillé à 
CC.M. SULZER, 

51. boulevard Brune, PARIS-14*. 
Cédex 59 - 75300 Parta- Brune. 


SOCIETE 

PRODUITS CHIMIQUES 
(Prote ction antlcorroslon) 
proche Fontainebleau 
recherche leune 


INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 


avant de bonnes notions 
de base en Physique et Chimie 
(formation ENS1) 

et l'expérience des contacts 
avec des utilisateurs. 

U sera chargé, 
ê l'échelle nationale, 
de suivre la clientèle actuelle 
et de développer 
la gamme des produits 
et de leurs utilisations. 

Voyages Fronce 50 % du temps. 

Tous frais remboursés. 
Connaiss. anglais très appréciée. 
Rémunération : «0-70.000/an. 


Les dossiers de candidatures 
SOUS réf. M 1080 

(8 précisa 1 sur enveloppe) seront 
traités confidentiellement par : 
DEVELOPPEMENT 

10, rue de le Paix, 75002 Paris. 


Le l«r producteur français 
d'articles d'hysfef» 
et t»Uetie b&é recherche 
pour secteur parisien 


UN CHEF 
DE VENTES 


30 ans minimum 
Connaissant parfaitement la 
distribution grandes surfaces 
et largement Introduit. 

U se verra confier l'animation 
et la gestion de l'équipe de 
ventes et de deux dépôts. 

Ecrire bv. CV. complet et photo 
ss réf. 1290 

PUBLICITES REUNIE5 
TO, bd Voltaire, 750» Part», n.t. 

organlims Formation chercha 

COLLAS, ccaux 

pour prospection téléphonique. 
Envoyer CV., Photo, prétentions 
n- 2 M65 C0NTESSÊ PUBLIC, 
2ft av. Opéra, Parh-14, tr. tr. 


r POUR HOMME D'AFFAIRES . 
i ETRANGER EN VUE PREPARATION 
ADJUDICATION DOMAINES 
GENIE CIVIL ET ARCHITECTURAL 

Jeune SECRETAIRE 
dactylo- télex 

- Notions de comptabilité 

- Parfaitement bUlogue anglais-français 

- - -Posta -4 responsabilité . . 

- Initiative et dynamisme 

- Disponible pour voyages fréquents 

-Très bonne présentation, physique agréable 
-Très bon salaire 

- Libre de suite 


Réponse écrite avec C.V, photo, adressa et 
téléphone avant le 27 octobre è : 

Monsieur MED AN!, Hôtel Plaza-Athénéa 
25, avenue Montaigne - 75008-PARIS 



INFORMATICIEN DE 6ESTI0N 

&P. COMPTABILITE 
40 ans - 17 ans expérience 
. étudie toute collaboration avec Constructeur 
oo Société d’informatique pour conseil et 
assistance démarrage minl-mlcro ordinateurs. 
De préférence en province. 

Ecrire sous le numéro 22.648, REGIE - PRESSE, 
BS bis, lue Réaumur. 73002 PARIS, qui ~ bransm. 


ingénieur A. et M., 32 a* ayt b. 
connais*, anal., cherche emploi 
â l'étranger. Ecrire è Agence 
HAVAS - CAEN (14000), <5.473. 


JEUNE SECRETAIRE 

- Notions comptabilité; 

- Parfaitement bHlnoue ; 

- Italien, français, anglais; 

- Lîtyu de suite i 

- Bon salaire i 

pair poste è Rame. 

‘envoyer CV., photo, adresse 
et téléphone à : 

M. MEDANI, 

Hétel Plazza-Athénée, 

25, avenue Mon fa la ne, 
75008 PARIS. 


SOCIETE REG. PARISIENNE 
rtctmu f ig 

UNE SECRETAIRE 
excellente sténodactylo 

au courant payes, 
charges aoctetes. 
législation du travalL 
Envoyer CV. détaillé et photo 
récente è n® (03.164, REGIE- 
PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 
PARIS 12*) , qui transmettra. 


représent, 

offre 




Deux Importants constructeurs 
machines-outils G. DUFOUR 
FRAISEUSES Innovations 
mécaniques tours - 
recherchent 

UN REPRÉSENTANT 

QUALIFIE VRP MU LT! CAR TES 
Secteur EST-FRANCE ■ 

Envoyer CV. C. DUFOUR, 
143, bd Chancy/ 

93100 MONTREUIL. 




formation 

profession. 


PROCHAINS STAGES 


Société en plein! expanslnw 
diffusant use gamn» de 
matériels de riassemant 
de haute quitté et sans 
concurrence, recherche 


qpur PARIS 


2 REPRESENTANTS 


ambitieux, sflrs d'aux, torts . 
personnalité, sans c om péten ce 
partie, (formation assurée par 
nos soins) mais ayt absolument 
ht don eS l'amour de la vente 
et des contacts commerciaux. 

— Posséd. voiture et téléphone. 

— Situation matériel, exception. 
-.Garantie de 3 mois assurée 

pendant la période de 
démarrage. 

Ecrire C.V, et photo retournée 

O H p il, n» d« Cambrer, 
75019 PARIS, 


HOTESSES D'ACCUEIL 
du 17 au 21 novembre 1975 
Parti AIDES-COMPTABLES 
è c/ du 23. octobre 1975 
Parti SECRETARIAT 
è ^ du 10 novembre 1975 
P rat. Direction «l'Entreprise 
h et du il novembre 1975 . 
Gestion Dynam. «te Personal 
é c/ du 12 n ove m bre 1975 
' ' DROIT DE5 AFFAIRES 
è c/ du 7 novembre 1975 
LANGUES 

PROBATOIRE BACS. 
STENODACTYLO 

ASPROFORG 

104, Champs-Elysées (B*) 

TéL : SHM7 / *8-70, 


PROGRAMMEUR 
D^XPLOITATION 
SUR IXJé. 3 
Mveau BAC ou 1™ 

5 è 7 mois - 180 h. da coure : 
Exploitation.- Gestion - Analysa 
GAP 2. 


I J\4 


Eeote privée. 

i, r» d'Amsterdam, 874-56-40, 
94, rue Salnt-Lazarp, B74-95-49. 



JURISTE ALLEMAND : 

Orientation française 

Qualités : 

— formation jur. compléta (Aaaeasor) ; 

• — ; i doctorat (thèse but dr. const. franç.) ; 

— ancien stagiaire étranger à l'ENA ; 

— langues : allemand, franç^ anglais ; 

— èg»; 33 ans ; 

— actuellement an poste administratif 
en Afrique Centrale : 

Cherche : position en France ou en Afrique. 

Ecrire sous le numéro 7343. «le Monde» PubL, 
5, rue des Italiens - 73427 PARIS-9». 


HIGHLY MOBILE AREA 

SALES MANAGER 

Six- yeara expérience lu electronlc com ponenta 
taies tbroughout Europe (EEC - ESTA) 
secte 

Mariretlog/Salas . executive position 
la - Components/Eqalpfment ïleld. . 

Answef -tô: N* Z2XU. REG1E-PRB5 SE, 

- 85 bis. rue Béaumur. 73003 PABIB. 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 


DIRECTION 

EXPORTATION 

a a^ od* école Busi-Sehooi, 
Français, tril. anglais, arabe, 
12 a. cad. su»l market. Inter., 
création, anlmat. réseaux vante, 
rach. Pinto de remansabmtés. 
Ecr. ■ n» T 77A01. Régie-Presse, 
85 bis, rue Réeumor, Paris-?». 


J. r em me , 27 -a^-'llc.-en-droft 
International, dactylo, anglais, 
espagnol, notions ellenu étudie 
toutes propositions d'orsaniist 
inttoitet., d'entreprise Internat.' 
ou autres.. France ou étranger. 
Ecr. n- T 77588, Ré9te4»re*se, 
85 bis, rut Réaumur, Paris-2». 


L’AGENCE NATIONALE POUR L’EMPLOI 

vous propos» un» ottecB on de conabondeqrs dans 
les catégories «éventes 

• ingénieurs toutes «péctallastloiia. ; 

• Cadras ASmfntetnrttrff et r VimmAt-rlUTi-r ; 

» 'Journaliste» (Presse écrite pt pariée). . . 

ATTACHEE 23E DIRECTION. — 17 ans d'expérience 
département m énager , gestion da ptanonnei, recru- 
tements, formation, gestion des ventes, circuit 
gros, détaU, participation 4 l'élaboration dos Objec- 
tais ae vente, excellentes notions d’anglais. 
S l WHltttUi S : poste d'adjoint de dlacüoa on cher 
de service cfammarclaL 

ÎKÔZmDB m a. — Tn géetgrU», mouvements phy- 
siques -de , p rodui ts, ceeüan administrative, per- 
sonnel et commerciale, lnfoxmatlqua da gestion. 

recherche • ? poste «Urectlou agence flllaïe ou 
formation. Fans, région parl&lennD. 

ATTACHE IXE DIRECTION. — 45 ans, Cou- 

aat. 10 ans expér. bancaire («rodé de pouvoir) 
-•h «M» sxpke. gestion de chantier» (entreprise 
WT amaiit ) . 

HBCHEHCHE ; poste direction administrative. 
Farta ou province. 

'CADR3E F. — Spécialiste des techniques lmport- 
export, 42 ans, anglais «t alle mand, expér. lmport- 
er po rt. transit, douane, transporta; assurances, 
négociations. 

RECHERCHE : -poste à responsabilités dans entre- 
prise .ou contrôle d’achats. 



Fond, va 1NNOCEHTI Mlnl 
rouoe, 1975, quni neuve, V. 
Wlom., -Argus. T. 331-89-0 


Mlûri.BtTi] 


I enseignem. 


CLUB ANGLAIS è Paris. 
Coure, comersatitxw 
stages tinguisfiques. — «3-01-73. 




Ëc 3 Ëftüâ 
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AGENCE NATIONALE 
POUR L'EMPLOI 
AGENCE SPBCUUSŒ DES INOEUEnRS ET CADRES 
i^nte Bfaoche-7B«EArascs«ter-09-T4Meg^v48(pte7ti 


Nom pttom In Imam rép«risti su 
< ANNONCES DOMICILIEES » é» voaMr ' 
bien wdiqrnr Enblenwol sur Cnfaloppe le 
■umère de robmmca tes hitéressaar «r de 
vérifier redresse, selon qiriH s'agit du 
v Monde Pu M I c ft d » en d'une agence. 


bateaux 


Voilier w ester fy Centaur 1 
éouioé, 2* Cstégoria + V.t 
Visibta Daauvllle. 

TéL t 278-59-13. tournée. 1 


animaux 


Llrn -ii 






































V UE S/P"* MONTSOURIS 


achmk urgent, rive iukM, 
prêt 5*/ 6*, 7 •. 14», Ur, ifi«, 12*. 
1 & S pièces, p le m em cunpt 
chez notaire. TtlêpJj. : B73-2355. 


INFORMATION 


Centre Etoile: 625-25-25 
Centre Nation : 346-11-74 
Centre Maine : 539-22-17 


* Pour todb loger on pour investir 
tou proposa : 


— ■ 30X00 appartements et pavillons nras & reclus; 

— une document, précise sur disque programme ; 
■ — ira entretien personnalisé avec on spécialiste ; 

— des conseils juridiques, fiscaux et f i na nci ers. 


SANS AUCUN ENGAGEMENT DS VOTEE PART. 
Service gratuit de la Compagnie Ba n cai r e. 



16*. BOIS. Fret. Hb. 300 
fl p. tt en. <200. 55340-26. 



Pavillon à clamait. 
IL-de-cfw, s. i manger + chbre. 
s. de Nul, culs. l*r et, 3 ch. 
jardin 29 s». Garage. 

951-1*0. 


HCIIIIIV Except 3 p.. 110 m2, 
nCUILLI té!., box. 3J00 F tx. 
Jsrdlns suspendus. - 293-47-45. 


If, étape, "50 “* de terrassa 
Plein Sim, tr. Bd stand* dbte 
Dvina, 3 cfibraa, 140 m*. . 
Excel, état. 2 ssL de bains. 
Plac. TéL 2 paridnss. . 
Prix 800.000 F. 764-35-14. 




ï^rni Ji-Hiirr-n! 





Région Parisienne 






16* - EXCEPTION!®. 


BuzenvaL, Entr. 3 p. Tt confl. 

» 155.000 F £%& 


* ■■■ 


PANORAMIQUE 7* Saga» beau 
flv. sur baie* 2 chbreo, 
cota* i. de bains, w.-c~ parie, 
asc.-desc. Prix 455.000 F. 
Mercredl-leudT 14 h. 30-18 h. 30. 
11# AV. FERDINAND-BUISSON. 
TEL. : 344-07-13. 


NEUILLY 


nunui p, eîn solejl - 

Ravissant duplex 210 tri. Belle 
réception. Terrassa. SL 0 menu. 
3riibres. 2 bnv Lingerie. Cuti. 
Office. Ch. de service. 2 oar. 
. TéL le matin : 387-4149 


immeubles 

ESI 3 










COUPLE REVENUS 7 ABC p 
cherche lusou'a ÎXW F. 

ELY. 32-42. 


Ins. du » wca 3 4 5p. Paris 
ou ps v [Il du boni. 57B-2S-9I. 


DFFI 


PROPOSE 

Studio aux Nouveaux Horizons. 

Superflde 34 «* avec confort. p,rt- 4 Part. ch. 4 louer 3 P. 

T4L 931-19-62. cont. antre gare Lyon et H. de 

VII». Ml» Vltturl, 532-27-79. h.b. 



NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 


Paris Rive gauche 




lri r| iuv -'i , .e 1 ii : ,i;. »»e,- U| l |i, l j 




maisons de 
campagne 


SAJNT-OUEN 


DU STUDIO AU 6 PCES 

' TRES GRAND STANDING 


BURX • DEPOTS - ATELIERS 
3.000 M2 - DEPENDANCES. 
Bénard GR1MBERT, 229-51-51. 


mmm 


Très h. lanfln privatif ombragé, 
parkings, chambres de service. 
Prix ferme al définitif. 
Livraison fi» 1973. 

Bureau de vente sur place 
tous les tours {sauf dimanche) 
del4h.3OA18h.30L 
TOéph. 553-16-42. 


pavillons 



u Parts • BsnOeue. - «4ML 
Rêpton Parisienne 


Ch. ss oe co studio oa 2 P. 
Versailles ou snv. 95M4-70. 


propriétés 








fonds de 
commerce 






mm 


bureaux bureaux bureaux bureaux bureaux 


Près nri FX ét. rrf, pet. reste. 
128X00 F+pef. CJF. T. 9004445. 


NEUILLY - BOIS 


O» + balcon T3ln» + Box. 
Uv. + chbre. cuisina, office, 
bains, dresslns, Imm. standing. 
470X00, VERNEL. 32541-51. 


-l*L-à 


ulCCT 



RUER. - CELLE-ST-CLOUO 


DANS PETIT IMM, DERN. ET. 
Très beau 100 m. râoept. 75 »■ 
av. cheminée, 4 chbres, bret, 
serv. loggia, baie., buse. 410X00, 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE. 97447-ftL 


Province 



CHARENTE. Magnifique dem. 
80 ha. Luxueuse demeure. Elev. 
cheveux, bovins. Ferma modèle. 
MatérieL Prix lustlflA 
Elevage chevaux 
14 ha herbages. Logis confort 
Px 600X00 - Cabinet OULIVIER, 
16000 Anoouieme. 95-0648, matin. 
VAUREAL (9S) 

Pria Pontoise splendlda ppté 
maison mettra 12 P. princlp„ 
dépendances, parc arborué 
16X00 m*. 567-22-83. 

Etang 4 vendre sur terrain 
boisé posslbilllé construire. 
TftL 58 CERDON-DU-LOIRET 
par GIEN. 

Presqu'île da COTENTIN 

Feco Bas ansfenorraandat 
Bell s villa conforta bte 
FRONT DE MER. -Gd ter. planté 
arbres centenaires. Balte Plage. 
Port plaisance. EXCEPTIONNEL 
14 (33-04-41-11) le 74 à Careatan. 
VCeiUCT 300 m R.E.R. 
VEounC-l LUXUEUSE 
demaore lLE-de-FRANCE (1957) 
Réception 3 P. -nm2,5 chhr. 
3 bains, grande culs.* équipée, 
s. da leux,, garage 3 voitures. 
Gd confl. Beau iardln 1.000 m2. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véstaet - 976-0540 


M» - AL ESI A-PLANTES 
TRES BELLE REALISATION 
STUDIOS# DUPLEX. 
Propr„ mot 331-3645. 









11.000 M 2 DE BUREAUX DIVISIBLES, 

EN 3 IMMEUBLES.UVRAISON IMMEDIATE 

, niMMaiBIE DÉJÀ LOUÉ] 

^iPoapHaaouE 


dU Mil |_ux. demeure, récent* 
150m2. 5 chbres, 4 s. de bains, 
saL da leux# saune, mois. gard. 
-fdépend. Parc 1 ha 1/2. Piscine 
daeflfe - Tennis Pièce d'eau 

LARGfBl 

32. bd Malesherbes. ANJ. C2-49. 

CANNES 


A PARTIR DE 390 F LE M* 


Super-Propriété 1 hectare, grès 
centre. Calme. Vue mer, extra. 
Immense séjour + B chambres. 
Piscine- Logt gardien. Magnat# 
33, bd Carnot, LE CANNET 06. 


Il L terrains 



S MICHEL KERSTEIN 
Dlmdeur commercial 
bureau témoin sur plaça 
téL 588.9242 


(HAUTE-SAVOIE) 


Pour tous reosefgnement^f^ampfesazrt envoyez ca bon 6: 

BOURDA15 BUREAUMAUQUE: J62-Î66, boulevard Houssraonn 75008 Paris. TéL 22ZIL89 


A vdre# MéMun» <83L 12 ha 
terrain zone constr. (30 km Tou- 
lon). Eau tr. abord. Eleçtr. 
Quartier très Prisé. Chasse, vi- 
gne. OIïv, Ecrire : Paranque, 
1, av. A,-Oumas. 13008- Marseille 


TOURAINE. Terr. boisé 4.000 m2 
zone verte, 50 m façade chemin 
rural, sortie autoroute Tours. 
Eau. électr. 8 praxlnr. 15 F/m2. 
M. Gretz. La Glrardrie# 37300 
Joué4ès-Toure. Tèléph. 28-7M8. 


A VENDRE 
TRES BEAU DUPLEX 
B Pièces avec terrassa. 
Surface totale 300 
TéL 16 (50) 38-1552. 
Heures bureau. 


Nom do la Société: 

Nom do b personne à contacter:- 


52*53-31 


RIE Exceptionnel - 2* métro 
“ 1 r I J00 m2_ Calme. Parc 
Toutes viabilités. — 92*3*37. 


«ra 




g jlElii8M | 


MENTON 04. PMu cetera part. 
Vds ri b. 4 part F2, T 4L, asc# 
enirée, séjour, chbre. dresafna, 
cuISm s. de bs, w#c., vÆ., boJc. 
Ecr. n» 7b.m, REGIE PRESSE 
85 Ms, r. Réaomur, 7M02 Paris. 


A louer Neuilfy, rue Perrooet, 
bureaux 122 M2. 

TéL Mme Malret : 437-4540. 









AVENUE MONTAIGNE 
A LOUER 
300 m 2 de bureaux. 
RICHARD ELLIS. 225-27-80. 


SAWT-LAZABE 



98 KM DE PARIS 
. FORET DE LYON5 
Terrain 4 bâtir toute viabilité# 
10 F te M2 - MAR. 91-tl 


locations 

meublées 

Offre 



A LOUER 9 Bureaux 4 partir 
de TunJlé dans Immeuble de KLEBER, imm. Bureau x,, unlq . 
bureaux, grand standing. Cllrne- 1 aParls. 1^0 m2 + dépend. 
tfaatton. Sandre Télex. Téléph. | Très grand standta g - SBJMt 
Salle de conférences. Parking. 

Téléeh. : 29342-52 


l'JJISigiMBtliaii 

£yf îvE^Ei! TTiM 1- 1 mSxM2 


LaaKüajü 


MEUIU - Y GE0R6E-V . liniMiliP(1 

Tûf- Ensemble luxueux -8 bwraux VERSAILLES 

immeuble neuf. Ta 7S8-IW0. | imxdrtfeaBiir Part .vend 8 p. prtne. 240 m2 + 

Téléphoner . x» m-m I jardin privât. 600 m2. Calme. 

Soleil. TéJéPtl. : 951-1455 


SEVRES-BA6YL0NE 

A LOUER 

372 m2 BUREAUX 
700 F le m2 . 

TGéptu 2603M3, POtfa 206. 


Près ST-N OM-LA-B RETE C H E 
sur le goH, VDte 6 p. s/2-500 m2 
terralru Partait état. Vue ma- 
gnifique. PX 720X00 F. 46*31-22. 


LYCEE ENGHIEN, St-Grallea 
(Allée verte). 5él. + 4 chbres 
tt eft. Jard. 1-500 m2 env. Tr. 
résidentiel. 750X00 F. 989-31-74. 


NEUILLY ST- AMES 


RUES0UFFL0T 

- Ptop. vend dans Imm. Tort 
confl. APpts. occupés 4/5 P. et 
duplex. TéL : 723GW8. 


maisons 
de repos 

n*jwm 


tt m 


UUnAYËTTE/MAGEMTA 
hnmcuble neuf de presUga 


Lilï 


BUREAUX DISP, à PART. 
250 m2 à 550 F/m2 

TIFF» UPT0N 353-93-70 


fermettes 


S; 


pensions 






























• Lille- Est compte ses habitants 




Le lent 
décollage 
de la 
province 


r 


Midi- 
Pyrénées 
envie 
ie Massif 
Centrai 


L E conseil régional de Mldb 
Pyrénôes, qui vient de sa 
réunir 6 Toulouse sous la 
présidence de M. Alain Savaiy 
(P£.), a examiné le rapport 
d'orientation pour Tôlaboration du ' 
Vir Plan, critiquant très sévère- 
ment à cette occasion la palitl- 
que économique du gouverne- 
ment . M. Savary a estimé que lea 
crédita d’équipement de 200 mil- 
lion» mis à la disposition de 
Midi-Pyrénées , dans le cadre du 
plan de soutien, étalent Insuffi- 
sants. 

• Je suis étonné, a-t-il notam- 
ment déclaré, que les critères 
de répartition de ces crédits ne 
soient pas rendus publics, ce 
qui laisse supposer un favoritisme 
politique eu profit de certaines 
réglons. ». 

D’autre part, le député socia- 
liste de la Haute - Garonne a 
regretté que les assemblées ré- 
gionales et les conseils généraux 
n'aient pas été consultés avant 
les - décisions de « relance ». 

. « Pour le cas particulier de la 
région, }a constate qu'aucun des 
grands projets de «désencla- 
vement» ne bénéficie de crédits 
particuliers, pas plus d'ailleurs 
que l'Industrie aéronautique na- 
tionale ». 

<4 es propres, le président de 
rassemblée régionale a regretté 
que la SNIAS soit placée dans 
une situation de sous-traitance 
vis-à-vis de l’industrie privée, 

■ représentée essentiellement per 
le groupe Bréguet-Dassault, maî- 
tre d'œuvre de la réalisation du 
futur court - moyen - courrier FaJ- 
con 50 ». 

Le conseil régional a adopté 
ensuite, é runanimlté des mem- 
bres du groupe de la gauche 
non communiste et de r « action 
régionale » (majorité gouverne- 
mentale), le rapport d'orientation 
qui comprend quatre options 
prioritaires et un plan 
de rattrapage . 

Les actions prioritaires pour 
Midi-Pyrénées sont les sui- 
vantes : 

— Urgence du désenclavement 
de ta région, et pour cela, réa- 
lisation. avant 1980, de r auto- 
route A 61 Bordeaux-Narbonne; 
réalisation d’un tunnel routier 
sous le col du Puymorens ; mo- 
dernisation de la route natio- 
nale 20 entre Limoges et Tou- 
louse, et modernisation du canal 
du Midi entre Toulouse et SétB. 

— Aide 6 T agriculture et d 
Téquipement des zones rurales ; 

— Implantation de nouvelles 
activités Industrielles (petites et 
moyennes entreprises) s’inscri- 
vant dans le tissu économique 
régional. 

— Décentralisation vers la 
métropole toulousaine d’activités 
tertiaires « nobles ». 

Quant au plan de rattrapage, 
estimant que le Vr Plan n'avait 
été réalisé qtfi 90 % de ses 
objectifs . le conseil régional 
demande que des mesures spé- 
ciales soient prises pour M/dh 
Pyrénées sur le modèle de ce 
qui est prévu pour la Bretagne 
et le Massif Central. 

Les quatre conseillers commu- 
niales se sont abstenus et ont 
refusé de participer aux travaux 
des diverses commissions « afin 
de ne pas se compromettre, de 
près ou de loin, avec une poli- 
tique économique qu'lis réprou- 
vent ». i 


O NZE conseillera viennent de 

démissionner du conseil muni- 
cipal de Vinaneuve-d'Ascq. où 
83t Installée la ville nouvelle de 
Lille-Est. Ûes dissensions existaient 
depuis un certain temps au sein de 
cette assemblée de vingt-cinq mem- 
bres de tendance centriste.' Le 
23 septembre dernier, le sénateur 
et maire M. Desmarets, avait privé 
de ses délégations M. Pierre Deflves, 
premier adjoint Le 17 octobre, le 
maire demanda eux conseillers de 
procéder au remplacement, au posta 
de délégué de la ville à la commu- 
nauté urbaine de Lille, de M. Deflves. 
qui est en outre l'un des vice-pré- 
sidents de cette assemblée. Onze 
conseillera, dont M. Défi vas, quittè- 
rent alors la salle, après avoir 
annoncé qu'ils démissionnaient. 
Est-ce un . mauvais présage pour 
l'avenir de la ville nouvelle? 

Que la ville nouvelle de Lille-Est 
était belle en 1967 1 Un comité 
interministériel en avait à peine 
signé l'acte de naissance que lea 


Ville nouvelle ou nouvelle banlieue ? 


plus séduisants schémas et les 
études les plus optimistes lui 
promettaient un avenir grandiose. 
H lui manquait seulement un nom. 
Seule parmi les neuf villes nouvelles 
prévues en France, on l'a désignée 
comme un simple quartier : Lille- Est. 
Et cela était particulièrement signi- 
ficatif. La ville nouvelle de Lille-Est. 
à 7 kilométras du centre de Lille, & 
6 kilomètres du centre de Roubaix, 
devait en fait s'édifier en pleine 
agglomération, au cœur de la métro- 
pole du Nord. Et son destin en fut 
Infléchi. 

Elle ne pouvait être une voie nou- 
velle & paît entière et l'on s'aperçut 
bien vite par la misa en oeuvre de 
.quelques projets (pour le métro ou 
le complexe sportif par exemple) 
qu'elle était étroitement liée à la vie 
sociale, économique, voire politique, 
d'une agglomération d’un mDliort 
d'habitants. 


Cependant toutes ces réalisations, 
marquées pour la plupart du .sceau 
de rinnovation. ne donnent pas en- 
core à Ulle-Est ta physionomie d'un 
quartier nouveau et encore moins 
d’une ville. Car II lui manque— des 
habitants 1 


En 1968, le recensement Indiquait 
26 200 personnes, et l'on est passé 
en 1975 A 38600. On e«t encore loin 
des 100 000 habitants prévus pour 
1KS par las premières études. A la 
vérité. Il manque surtout A Ulle-Est 
un centre et des activités. 


Le rêve de la < rotrte 128 > 


Un chantier de 2 000 hectares 


Quoi qu'H en soit, depuis la créa- 
tion de l'Etablissement public d'amé- 
nagement de Lille-Est (EPALE) en 
1969. un chantier s'est ouvert sur 
quelque 2 000 hectares sillonnés par 
une voie rapide. Cinq mille logements, 
sont réalisés ou en cours de réali- 
sation, les tribunes du stade de trente 
mille places seront bientôt couvertes, 
le plan d'eau de 10 hectares, habile- 
ment aménagé dans la verdure. 


accueille des milliers de promeneurs. 
Un théâtre de conception modems 
s'achève dans on endroit encore 
trop désert L'une après l'autre, ces 
réalisations soulèvent A la fois cri- 
tiques et approbation, il est évident 
pourtant qu'en ce qui concerne l'ha- 
bitat, on a tenté d'innover par en 
mélange Ingénieux de maisons Indi- 
viduelles et d'immeubles collectifs 
de faible volume. 


Il convient de . rappeler que Lille- 
Est est en quelque sorte «-ville de 
runiversitâ ». C'est parce que lea 
facultés lilloises avaient été écartées 
de la capitale des Flandres et Im- 
plantées * sur des champs de bette- 
raves» que l’on jugea ensuite sage 
de «réintégrer le campus dans un 
tissu urbain ». Décision d'autant plus 
tentante que. A partir de l'université, 
on pouvait Imaginer le développe- 
ment d’un centra tertiaire supérieur 
qui fait tellement défaut dans le 
Nord. . . 

Et Ton trouva alors la « route 128 » 1 
M. François-Xavier Ortoli, aujourd’hui 
président de la Commission euro- 
péenne et naguère ministre et député; 
du Nord, e'en fit le chantre ardent 
A Boston, dans la Massachusetts, 
cette «route 128» existe : une ro- 
cade jalonnée d'universités, de labo- 
ratoires de recherches, d’industries 
A technologie élevée» 

N'empèche que Ulle-Est s'est 
accrochée A juste titre A sa vocation 
de pâle d'innovation. Un effort non 
négligeable a été entrepris pour 


regrouper des laboratoires : Centre 
- de recherchas et d'étud es supé- 
rieurs du textile (CRETSj ; Centre 
d'études et de recherchas de tech- 
, nologle des Industries alimentaires 
(CERCIA) avec la participation de 
l'Institut Pasteur, Implantation de 
sucrière (IRIS) qui était jusqu'alors 
A Parla,- institut national de la 
recherche de chimie appliquée 
(1RCHA), Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(INSERM), etc. On a donc rassemblé 
des activités déjà existantes dans la 
métropole, mais Lrile-Est (A quelques 
exceptions près et de teille mo- 
deste) n'a guère profilé des me- 
. sures de décentralisation parisienne. 
Quelques centaines de personnes 
travaillent dans ces centres, mais 
l'on ne peut pas dira .qu'il - y ait 
encore des échanges très Impor- 
tants entre chercheurs, que Iqs unl- 
. varsltéa soient vraiment partie pre- 
nante et que les . liaisons ■ univer- 
sité-industrie ' », sujets de beaux 
discours, soient une réalité. Lille-Est 
est le témoignage d'un premier 


• Cournon-d' Auvergne recense ses sols 

a NE salle sobre, austère, _ ..JLÏ» I r I mie », Coumon a tenté de retrm 

presque Spartiate dans son V- OnliTlGnT SOlTIi QG I OÏTIUtG ver l’esprit de ceux qui. au »i* 
modernisme modeste : les de planter des peupliers qu’c 

onseOlers municipaux de Cour- J_ _ _ ____ J , abat au bout de vingt ans, plai 

on-cT Auvergne écoutent avec QG SQ CQDITQÊG ■ - ■ tent des chênes pour leur arrièn 

llfMrmn ecmHrismt Isa urnnoôo * A,i n t 


U NE salle sobre, austère, 
presque Spartiate dans son 
modernisme modeste: les 
conseillers municipaux de Conr- 
non-d' Auvergne écoutent avec 
quelque scepticisme les exposés 
sur le SJD.A.U. (schéma directeur 
d’aménagement et d'urbanisme) 
de l’agglomération cl erm on toise et 
le F.OJS. (plan d’occupation des 
sols) de leur commune qui. pro- 
jettent A l'horizon 85, et même 
Jusqu'à Tan 2000, le profîl de leur 
ville. Située au sud-est de Cler- 
mont-Ferrand, dans la plaine de 
la Li magne, «lie a été Choisie 
pour former (avec les deux 
petites communes du Cendre et 
d’Orcet), à côte de la métropole 
auvergnate, l’une des deux «villes 
moyennes i qui éviteront à la 
capitale du pneu de se développer 
de manière anarchique, en tache 
d'huile. L’autre «pôle secondaire» 
d’activité sera groupé autour de 
Riom. 

«Les objectifs qu'on nous pré- 
sente me paraissent convenables , 
mais je ne m'estime pas en me- 
sure d’en discuter », peut dire un 
conseiller qui n’avalt pas comme 
cinq de ses collègues participé à 
la quinzaine de séances de travail 
qui depuis le 2 janvier 1973 ont 
permis l’élaboration de ce plan 
d’occupation des sols. 

La municipalité de Coumon a 
pourtant l’habitude des transfor- 
mations rapides de l’agglomération 
qu’elle gère : ' de 2 000 habitants 
en 1954, elle est passé à 5 500 en 


1968 et en cœnpte aujourd’hui près 
de 13000. Une zone industrielle 
de 134 hectares, maintenant sa- 
turée, a accueilli 70 entreprises, 
qui .emploient 2 100 salariés (dont 
1 150 sont ' des emplois indus-, 
triels). un centre de loisirs, en 
bordure de l’AUter, une trentaine 
d'associations variées prouvent la 
vitalité de ce bourg un peu terne, 
qui s'est découvert en deux dé- 
cennies une vocation de vraie 
ville. Tout cela ne s'est pas fait 
sans une volonté opiniâtre de là 
part des édiles pour moitié répu- 
blicains de gauche et pour moitié 
socialistes, tous en place depuis 
plus de dix ans. 

Leur maire, M. Joseph Gardet, 
occupe sa charge depuis 1947. Dès 
1965, la municipalité avait mis à 
l'étude un plan d’urbanisme direc- 
teur compiémèntajre, ce qui expli- 
que sans doute que Cournon- 
d* Auvergne n’aura pas eu besoin 
du délai — Jusqu’au 1* janvier 
1977 — accordé au début de cette 
année (le Monde du 4 janvier) 
par le ministre de l’équipement 
aux sept mille trois cent qu&fcre- 
vlngt-deux commîmes chargées de 
mettre au point six mille cent 
trente-quatre POS. On sait que 
six cents POS environ auront été 
publiés A la fin de cette année. 


son originalité) présenté à J’ad- 
miiiistratlon qui en a accepté les 
o ri en t a t ions : U n’a pas été « pa- 
rachuté a par des fonctionnaires . 
sur lés responsables locaux. 

« Noua avons considéré que le 
rôle du groupe de travail était de 
peser fortement dajis l’élabora- 
tion du plan d’occupation des 
sais»,' a, dit M. Francis Fraysse,- 
adjtént au maire, en présentant 
ce plan & ses collègues du conseil 
munictpaL En voulant « se désen- 
gluer d’un urbanisme à courte 


vue », Coumon a tenté de retrou- 
ver l’esprit de ceux qui. au *ieu 
de planter des peupliers qu’on 
abat au bout de vingt ans, plan- 
tent des chênes pour leur arrière- 
pettts-cnfaftts. Que restera -t-U 
après l’usure des décisions dis- 
cutées Apre ment, des déroga- 
tions accordées ' pi™ ou moins 
largement, après le respect plus 
ou moins fidèle dé réglementa- 
tions a dmin istratives tatillon- 
nes ' A force a:étre._ précises ?. 
L’avis favorable donné par une 
municipalité, à un plan d’occupa- 
tion des sols qu’elle a élaboré 
éUe-mfime n’est que la première 
victoire «Tune longue série de 
batailles. 

JOSÉE DOYÈRE. 


effort, d’une prise de consci 
mais H faut craindre, faute/", 

« coup de pouce • de rEtnt, 
bientôt l’on ne marque le pa - " 
pourtant, de l'Importance que 1 . t 
accordera A la recherche déper, 
grande partie l’avenir du Nord- 
de-Calels. 

Ulle-Est a donc besoin < ... 
Impulsion. 

Des zones d'activités- sont an 
gées, des options «ont prises, 
pas toujours pour des activités i 
qualité suffisante. Si UIIe-Esi 
réussit pas sur ce plan, la \ . 
engagée non sans mal risque t 
perdue. 

H faut aussi un centre. L* 
tueila concurrence que LH1 
pourrait porter au centre trad 
nef de Lille et de Roubaix-Tour 
a soulevé quelques obstacles. I 
difficile, il est vrai, dans cette ir 
pois bipolaire, d’imaginer q .. 
puisse un jour devenir tripolaire 
n'infléchit pas el facilement 
habitudes ancestrales. LA en 
les projets Initiaux ont été ré* 

Il était, par exemple, envisagé ‘ 
planter un magasin de grande dl 
slon sur 2 000 mètres carrés si 
contacta avalent été pria ave> 
groupe bancaire. Mais c'est un 
projet qui 8 prévalu, qui périr 
la fols' de rénover le centre corr ■ 
cia) roubatslen et d'établir A 
Est un magasin d'une grande ch 
du Nord. Il sera complété par 
rue marchande que les promoi 
souhaitent très attractive. Fort 
dit-on par ailleurs, A condition 
cela ne nuise pas au centre de L 

Ainsi, dans tous les doma 
Lille-Est se heurte A cette dut 
Cela n'empèche pas pour autant - . 

.ce « quartier nouveau » ne puiss - 
ne doive jouer un rôle dâterml 
pour l'ensemble de la région. II ’ 
tout de même le seul secteur 
Nord où, grâce A r EPALE. on j 
clairement tqpa les problèmes c 
bltat, d'environnement, de tra 
'de loisirs et de services, hors 
-.conceptions traditionnelles. 

Echec ou réussite ? La partie n 
pas encore jouée, maïs l'on fran&_ 
bientôt un cep délicat M. Mk 
CofipL directeur de l'EPALE, affirmer 
• Nos ambitions sont raisonna N ■ *- 

Tous les "éléments sont maiifâif 

réunis, mais le déclic du démon 
ne dépend pas des aménageur^ • . * 

ne nous appartient pas d’aller n VI Vif 
cer les financiers, de réveiller 
industriels ou même TEtaU. » . 

GEORGES SUEUt ' 


« vraie » ville moyenne . 


Le nouveau POS qui sera pré- 
senté aux habitants lors de l'en- 
quête d'utilité publique, grâce à 
une exposition commentée — on 
agit déjà comme une « vraie » 
ville moyenne. — ■ prévoit d’ici 
à 1985 la possibilité de construire 
six mille logements nouveaux et 
la création de cent dix classes 


vés à la réalisation des premières 
tranches de ces projets. 

La création de deux routes 
départementales, de quinze che- 
mins oo mmunnirr , ainsi que 
l’élargissement d’une série d'au- 
tres complètent l’ensemble. Le 
tout s'organise en zones dtirbani- 


maternelles et primons, de dan 


CBS et d’un CET. Une nouvelle 
zone industrielle de 83 hectares 
est m projet, et la commune a 
déterminé dans le plan quelque 
26 hectares d’emplacements réser- 


f onction d’un devenir que semble 
quelque peu remettre en cause 
la crise conjoncturelle actuelle. . 

Ce cadre & la fols impérieux et 
souple a été (et c’est sans doute 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de Ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTCC vient d’ajouter les raïniflexibks : flexibles eu raison de 
leur extrême minceur, ces mmHentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourag e . Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’antres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. H y a de grandes 
rha nnes pour qu'elles vous conviennent. 

5£ïr5555£"5!_ Informez-vous chez: 
ysoptic 

f&rfHferi 80. Bd Maksberbes - 75005 PARES * 

TéL : 522,15,52 1 

DoetanaUdM et Usu des camapox&ndM I 

WÙà&SiïMeè fnmsal* tt itrmgm «r douodM. . o 

-YSOPTIC : . • > 


Ayez votre vitrine 
sur les Champs Elÿsées de la mer 


Notre rue commerçante ànous, c'est 
—lé Détroit ie plus fréquents du monde. • 
Toute l’Europe du Nord — 140.000-000 de 
consommateurs — à portée de bateau par 
le port dé Boulogne-sur-Mer ou d'avion par 
• Taéroport international du Touquet. 

Sur' place, tout 'ce qu’il faut pour travailler : 
des terrains,- des .équipements, des entre- 
pôts, une main-d'œuvre qualifiée... dans un 
environnement dé qualité: . 

Promenez-vôus dans les collines et les 
vallées de notre arrière-pays, vous consta- 
terez que le Boulonnais, c'est le NorcL plus 
le charme: • 



Toute l’Europe estenvue. 
Chambre de Commerce - TéL : 31.60.09 
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LE GOUVERNEMENT ET LES REVENDICATIONS AUTONOMISTES 


CORSE : M. Edmond Simeoni reste incarcéré 


Répondant à l’appel des comité* de son- 
tien pour ■ la libération d’Edmond Simeoni 
e i des patriotes emprisonnés », quelque trois 
milia Cônes de la région parisienne ont 
assisté, le hindi soir 20 octobre à la salle 
de la Mutualité, à une réunion d'information 
sur le drame d'Aléris. A ce propos. M. Max 
Simeoni. ancien secrétaire général de l'ex- 
Action pour la renaissance de la Corse 
(ARC), a notamment affirmé ■ L'été der- 
nier. M. Poniatowski avait choisi la pro- 
vocation et la répression la plus sanglante 


pour en finir une fois pour toutes avec 
l'AHC «t l'idéal du peuple Corse.» 

Devant un auditoire qui scandait les mots 
• Liberia !» et « Autonomie I» et conspuait 
la nom du ministre de l’intérieur, l'orateur 
a averti les pouvoirs publics : ■ Si aucune 
solution 'politique n'est apportée à la 
question cotse, ceux qui ont fait Alêne 
seront capables de faire pire. » H n'en a 
pas moins reconnu ■ que le combat sera 
dur, qu’il faudra être vigilant et lucide pour 
exorciser bien des démons ». 


Les participant* ont écoulé, debout, un 
message d'Edmond Simeoni. dont le juge 
d'instruction prés 1a Cour de sûreté de 
l’Etat avait, le jour même, refusé la demande 
de mise en liberté provisoire. Dana sa lettre, 
l'ancien poxte-paxobe de l'ARC dénonce «le 
refus criminel du gourernenumi d'admettre 
la spécificité corse»; fi invite «les déra- 
cinés de l'exil à exiger las mesures insti- 
tutionnoiOcs qui garantissent la reconnais- 
sance iuridiqua du peuple corse». 


BRETAGNE : l'opération de police 
reste entourée de discrétion 


Ceux du continent 


Autour d'un buffet campa- 
gnard. Us croquaient des flgatellL 
fredonnaient des airs du pays. 
« Nous perdions ainsi des soirées 
entières à ne pas oublier; nous 
rêvions au paradis perdus, 
raconte M. Jean-Paul Serenl, pré- 
sident de la Fédération des grou- 
pements corses de la région 
parisienne. 

Et pals, l’inattenda : le drame 
d’Aléria, la fusillade de Bastia, 
les désordres d’Ajaccio. Brusque- 
ment, les Corses du continent réa- 
lisent qu'au fond Ils ne savent 
plus rien de leur 21e. Comment, 
dans ces conditions, auraieut-Us 
averti les pouvoirs publics de 
l'orage qui menaçait? 

125 000 Corses dans les Bouches- 
du-Rhône, 100 000 en région pari- 
sienne. 45 000 dan» le Var, des 
milliers d’autres ailleurs dans 
l'Hexagone : cela commenc» à 
compter. « Ce sont de faux frères ; 
Os ne nous ont pas défendus, se 
plaignent des Insulaires. Ils n’ont 
pas usé de leur influence pour 
faire avancer nos revendications. » 
M. Laurent PedlnlelU, président 
du comité de coordination des 
Corses de Toulon, et du Var, 
admet ce reproche : * Nous avons 
un remords, celui d’avoir laissé 
tomber nos compatriotes, de nous 
être comportés comme des nantis. » 

Si les responsables de certaines 
amicales continuaient de prendre 
le pools de l’IIe, la masse des 
adhérents restait Indifférente aux 
slogans qu’ils diffusaient et aux . 
avertissements qu’ils lançaient. 
Une chose, cependant, les préoc- 
cupait tous: Je manque d’avions 
et de bateaux pour gagner la 
Corse, l'été; * fl /mit. s'y prendre 


en février pour retenir sa place.* 
Intolérable. 

Dans leur esprit, lHe de Beauté 
était associée à l’idée de vacan- 
ces. Un seul souci leur tenait à 
cœur: retrouver leur vUlagB 
Intact, d’une année sur l’autre, et 
le conserver tel jusqu’à l’àge de 
la retraite. Ds militaient, en 
somme, pour une Corse Immobile, 
presque médiévale, s Ce ne sont 
que des jouisseurs », constatent 
des Insulaires. 

Au repos pour quelques semai- 
nes dans leur village, les Corses 
du continent ne s'intéressaient 
guère & la grande politique. Ils 
n’Êtalent pas venus pour ça. Ils 
préféraient parler d’autre chose. 
SI la conduite ou les propos de 
quelques autonomistes les Intri- 
guaient par trop, un interlocuteur 
bien choisi les rassurait aussitôt : 
a N'y prêtes pas attention, ce sont 
des jeunes a demi fous » (scuf- 
fati). Us n’en demandaient pas 
davantage pour libérer leur 
conscience. 

« Abasfardi » 

Pris dans la mêlée, certains 
insulaires leur font grief d’avoir 
choisi la meilleure part. Us s’en 
défendent : «Ce n’est pas la re- 
cherche de la vie facOe, mais la 
nécessité de trouver un emploi 
qui nous tient éloignés de Vile. 
Nous restons des déracinés. Paris 
n’est pas tous les jours une. fête s, 
souligne M. SerenL Au demeu- 
rant, de nombreux Corses à qui 
l'exü a réussi fustigent leurs 
compatriotes a qui n’ont eu ni le 
courage ni rtnteUigence de 
partir». 


Certains Corses du continent 
veulent se démarquer des autoch- 
tones, trop peu évolués à leur goût. 
Ü3 ont la hantise d’être pris pour 
des Corses « traditionnels », dont 
l’opinion publique déiflanr-i» à tout 
propos les travers. De peur que 
trop de complaisance n’entraîne 
trop de confusion, ils noircissent 
à souhait le portrait de leurs 
compatriotes restés sa pays. 

« Depuis le drame d’Alêria, la 
rupture est consommée entre ces 
deux dans », note un observateur. 
« Des deux côtés de Peau, nous 
n’avons plus les mêmes façons de 
vivre et de penser, confie 1 un 
B as tt âls de Paris Les lenteurs, 
les compromissions, l'indolence, 
en un mot tes mœurs prim it ives 
des insulaires, m’enlèvent toute 
envie de retourner un jour tra- 
vailler dans llle. » 

Beaucoup de Corses ont «mûri» 
sur le continent, s’y sont mari és, 
y ont fait carrière. Us ne savent 
plus grand-chose de leur lie : 
son histoire, pour eux. s'est 
arrêtée il y a quelque vingt ans. 
Us se sentent dépassés par les 
événements, incapables d’en ana- 
lyser la portée et d’en tirer les 
.leçons. A leur avis, le meilleur 
service que l’on puisse rendre à 
un Insulaire, c’est encore de le 
sortir d'une région dont fi n’y a 
rien A tirer eCes compatriotes 
abâtardis (abastardl), souvent 
bien placés pour défendre notre 
cause, ont été les pires jacobins 
qui soient », remarque M. Bastîen. 
Leccia. président de la Fédéra- 
tion des groupements corses de 
Marseille et des Bouches - du - 
Rhône. 

Les quelques tentatives qu’ont 


faites des Cornes du continent 
pour s'intéresser de prés au sort 
de leur fie n'ont pas été, fl. est 
vrai, couronnées de succès. 
Alialent-fls brouiller le jeu poli- 
tique local ? Voulaient-ils en- 
tamer le pouvoir des chefs de 
clans? En tout cas, ceux-ci ont 
vivement réagi : « Qttrils viennent 
un peu y voir ] » Mieux valait 
donc ne pas s’y frotter. Chacun 
chez sci_ 

Sous le coup de l'émotion, 
beaucoup de Corses du continent 
affichent aujourd’hui leur soli- 
darité avec les Corses de l’inté- 
rieur. Comme eux lis dénoncent 
les lenteurs administratives et les 
maladresses du gouvernement ; 
comme eux As exigent, au tra- 
vers des comités ae soutien, la 
« libération d’Edmond Siméoni 
et des patriotes emprisonnés* ; 
gamme eux fis reçoivent & leur 
table les partisans de l’autonomie 
« Les événements nous ont rap- 
prochés les uns des autres, disent- 
ils. Dans le malheur, on se serre 
les coudes. Fini le folklore ; 
maintenant on parle politique. » 
tique. » 

L'association U Rltomu — Au 
retour — vient- de se créer en 
région parisienne. , Son but : In- 
citer les Corses du continent, no- 
tamment les jeunes, A regagner 
lUe. Combien pourront mettre à 
exécution ce projet? Peu Im- 
parte. Avoir & l'esprit cette idée- 
là oblige à suivre ce qui se passe 
« Là-bas ». M- PedlnlelU avertit: 
« Nous n’avons pas une tocade 
pour la Corse; c’est beaucoup 
plus sérieux. Aujourd’hui, nous y 
croyons vraiment. » 

JACQUES DE BARIUM. 


POINT DE VUE 


Pour l'autogestion régionale 


T OUT le monde en est mainte- 
nant conscient : en Corse, II 
faut que cela change, tout de 
suite et beaucoup. Les responsabi- 
lités de la crise actuelle ont été claP 
rement établies par te parti socialiste 
comme par tous tee observateurs de 
bonne foL Elles se situent à trois 
niveaux. 

D’abord celui de tout capitalisme, 
qui, basé sur la production et la 
consommation de masse, a pour 
logique de broyer toutes les iden- 
tités culturelles, d’homogénélser tes 
comportements, de nier l'ftme des 
peuples : i ce niveau, te peuple 
corse n’a pas te droit 6 l’existence, 
il n’y a que les ressortissants du 
département n* 2a Ensuite. II y a (es 
politiques aggravantes des gouver- 
nements do la V* République, qui 
font toute te différence avec la situa- 
tion actuelle de» Sardes ou des 
SIclDens. 

Enfin. Il y a tes criminelles erreurs 
de M. Poniatowski, maniant en Corse 
comme ailleurs son gras béton, dans 
l’Ignorance la plus totale (lui, le 
tuteur des collectivités locales IJ 
que Justement on n’était pas ailleurs : 
partout Jusque-là aea démonstrations 
de force avalent entraîné soit mort 
d’hommes, soit déplacement de pré- 
fet Ici il y eut à la fols mort 
d’hommes et déplacement de préfet.. 

La Corse est-elle désarmais pro- 
mise au destin des anciennes colo- 
nies, future nation Indépendante? Il 
est bon que, de tous les milieux on 
proclame ne pas vouloir en venir )â ; 
I! est meilleur de montrer quels périls 
contient toute Idée séparatiste. Tous 
(es Insulaires proclament actuelle- 
ment leur attachement sincère à la 
communauté française. Mais un tel 
sentiment peut e’affalblir dans l’ac- 
tuel climat de répression. U faut donc 
rappeler pourquoi l’indépendance de 
la Corse, loin de permettre son 
émancipation, conduirait A un plus 
grand asservissement. 

L’argument décisif est en dernière 
instance économique. Non que le 
Corse soit bien plus pauvre sans la 
France. Car l’Indépendance désirée 
n’a pas ds prix La Corse indépen- 
dante ne manquerait pas d’atouts 
pour assurer son exploitation, dans 
tous les sens du terme. Mais Juste- 
ment : par ses dimensions, elle ne 
pourrait prétendre à l’autarcie. Elle 
tomberait à coup sûr sous la coupe 
de l’Impérialisme américain et de ses 
différents relais et serait alors la 
proie, sans défense, de ceux qui 
rêvent d'en faire pour partie un nou- 
vel Hawaï, et pour l'autre un gigan- 
tesque porte-avions de leur stratégie 
militaire. Tout séparatisme constitue 
on définitive un remède pire que te 
mal. 


par LOUIS LE PENSEC (*) et DOMINIQUE TADDÉI (**) 


L'autonomie ne constitue-t-elle pas 
alors la solution 7 SI ton ne marque 
pas en quoi et pourquoi t autonomie 
se distingue d’à séparatisme,, on 
laisse le champ libre à toutes les 
ambiguités et 6 toutes les suren- 
chères. 

L'autonomie n’a pas en elle-même 
un contenu antieapltallste. Les auto- 
nomistes affaiblissent la portée de 
ce qu'il y a de Juste dans leur 
revendication en ne la liant pas, par 
un contenu socialiste clair, à la 
lutte des classes à l'échelle natio- 
nale contre le capitalisme et son 
Etat Ainsi, dans te domaine des 
transporte maritimes, les abus aux- 
quels donne lieu te monopole du 
pavillon de la Compagnie générale 
transmédltenranéenne ne Justifient 
pas pour autant le retour à la 
concurrence que certains, y compris 
autonomistes, réclament La solution 
serait au contraire (1) dans une 
société régionale des transporte 
corses. 


Le rôle des socialistes est d'as- 
surer, par leurs propositions et 
leurs actions, la convergence de ce 
que comportent de légitime les 
revendications autonomistes et de 
permanent la pensée socialiste. Les 
- états généraux du peuple corse », 
à Corte, en août 1974, la convention 
nationale sur l’autogestion du P -S., 
en Juin 1979, sont autant d'étapes 
dans cette voie. Après Aléria. U est 
urgent d’en franchir une nouvelle, 
qui peut être décisive. 

Aussi les socialistes proposent-ils 
t toutes les forces vives de nie un 
débet ouvert pour préciser le contenu 
de la revendication centrale, qui 
correspond aux exigences de la 
période actuelle : Fautogesu'on de la 
région corse. Il devra aboutir à un 
projet collectif et être élaboré en 
accord avec les forces progressistes 
du continent. Nous définissons ainsi, 
pour notre part, l'autogestion régio- 
nale : l’appropriation par te collecti- 
vité considérée de ses principaux 
moyens de production, plus l'auto- 
nomie de gestion, plus la gestion 
démocratique. 

L’appropriation collective des prin- 
cipaux moyens de production : U 
s'agit de la reconnaissance et de la 
mise en application d’une propriété 
publique régionale. Outra l’exemple 
déjà cité des transports, elle devrait 
concerner une banque de dévelop- 
pement, une société de eommercia- 

{*} Député du Finistère, délégué 
national du PA. eux réglons. 

f**J Secrétaire national à l’action 
culturelle du PA 


Ifeation de produite' corses— De 
môme, la planification régionale. 
Impérative parce que élaborée avec 
le concoure de tous les Intéressé», 
constituerait une pièce décisive de 
cette société communautaire démo- 
cratique qui caractérise te socia- 
lisme. 

L'autonomie de gestion, s'appuyant 
sur de larges transferts de compé- 
tence, permettrait à la Corse de 
préserver et de développer son 
Identité dans de nombreux domaines, 
dès lors que l'appartenance à la 
République française sera assurée 
dans les secteurs’ essentiels qui per- 
mettent de concrétiser une solidarité 
nationale. 

La gestion démocratique de la 
région constitue aujourd’hui te point 
qui tait le moins de difficultés dans 
son énoncé, si ce n'est du côté 
du gouvernement et de ses sou- 
tiens : assemblée régionale élue ao 
suffrage universal direct et à la pro~ 
poriiormella, exécutif élu, «oppres- 
sion des préfets, comité économique 
et social et comité culturel vérita- 
blement représentatifs— 


Reste alors une objection qui pour- 
rait être décisive : comment faire 
aboutir toutes ces revendications 


complémentaires 7 Les luttes pro- 
fondément unitaires, comme celtes 
entreprises ces dernières semaines, 
devraient permettre de faire reculer 
te gouvernement de manière Impor- 
tante : la fin de toute répression 
et l'exécution des promesses Jusqu’Ici 
non tenues s’imposent Immédiatement 
afin de conduire au nécessaire apai- 
sement Mal», dans te contexte 
actuel. eUaa demeurent Insuffisantes 
parce qu’elles ne dessinent aucune 
solution en profondeur du problème 
corse. Par contre, la perspective de 
l'autogestion régionale précise bien 
. ce quU est possible et nécessaire 
d'arracher tout de suite au pouvoir 
actuel : un statut particulier compre- 
nant renmmbte des mesures de 
démocratisation régionale énoncées 
un peu plus haut 
Le modernisme à la Giscard a 
montré en Corse son vrai visage : 
celui de HEtat centralisateur, sou- 
tien du capitalisme, dont’ les saules 
décisions suivies d’effet sont de 
nature répressive. La Cône a besoin 
<fun profet politique qui constitue 
une alternative. L’autogestion régio- 
nale répond à cette exigence. Il est 
de la responsabilité des socialistes 
de proposer aux forces vives de 
nie d’en définir te contenu ensemble. 
C’est ce quHs font 


(Z) Proposition de U «aération 
socialiste de Corse a «on congrès de 
Ghteonnacla (mus 1374). 1 


LES ASSEMBLES REGIONALES 

Bataille de chiffres et affrontement politique j 
devant le conseil régional d'Alsace 

De notre correspondant 


De notre correspondant 


Rennes. — Les services de 
police judiciaire' sont toujours 
aussi discrets sur te déroulement 
de l’enquête menée depuis samedi 
18 octobre, après les arrestations 
opérées dans les milieux autono- 
mistes bretons (le Monde du 
21 octobre). 

Au cours de te' journée du 
lundi 20 octobre; douze person- 
nes. sur les trente gardées à. vue 
dans les locaux de la CJFLS. 9 
à Rames, auraient- été libérées. 
Mais une dizaine d'autres au- 
raient été arrêtées et d’autres 


Dés co mmunications téléphoni- 
ques reçues par le bureau ren- 
nais de iTLFJP. et le journal 
Ouest France, émanant, selon les 
dires de leurs auteurs, du FJLB.- 
A.R.Bv, ont laissé craindre des at- 
tentats au cours de cette journée. 
Deux alertes à la bombe se sont 
produites à la Cité administr ati v e 
de Rennes, siège du SJkPJ., et 
aux studios de la station radio- 


phonique R.TLL. Installés au cœur 
de 1a capitale bretonne. 

• En fin daprès-mldi de lundi, 
tfnB manifestation « ; anti-répres- 
sion » rassemblant cent cinquante 
a deux conte personnes environ.' a 
eu lieu dans les rues de Bennes: ; 
1e cortège a marqué un temps 
d'arrêt devant les locaux de: la 
police judiciaire. En tête du cor- 
tège, on reconnaissait réponse 
du- docteur Guy Gara, gardé à 
vue depuis samedi et qui conti- 
nue la grève de la faim entamée 
à ce moment-là. La dislocation 
dé 1a manifestation s’est produite 
pane incident. - 

Pour ce qui concerne les réfri- 
gérateurs trouvés dans la maison 
de M. Raymond Le Borgne (nos 
dernières éditions), tes enquêteurs 
ont précisé qu'il s’agissait d'appa- 
reils à pétrole dont les pièces ne 
pouvaient en aucun cas être Uti- 
lisées dans la fabrication éven- 
tuelle d’engins incendiaires. ~ 


Le samedi de l’abbé Le Bars 

. . ‘ De notre envoyé spécial : . 


Duault (Côtes-du-Nord). — 
Recteur de Duaalt, an bourg de 
cinq cents Bmea ancré en plein 
■/pays breton, à 30 kilomètres eu 
sud de Ouingamp, fabbé Arthur 
La Bats, la quarantaine, râblé, 
n'a ouvert, lundi soir, «a porte 
■ qu'avec réticence. « Je ne sais 
pas grand-chose », a-t-ti averti, 
à peine franchi le sertit de son 
presbytère, dont , la silhouette 
massive sa détache dans la nul L 
Pourtant, le samedi de Fabbé 
La Bars vaut, d'être conté . 

A 8 h. 66, alors qu'il s’apprête 
& aller célébrer la messe dans 
une paroisse voisina, la recteur 
de Duault est ' appelé au télé- 
phone par son frère. C’est 
r heure du laitier. Le domicile 
d'Antoine Le ' Bars, prêtre M- 
aussi, vient d’être perquisi- 
tionné, Préoccupé par cet appel 
. téléphonique, Fabbé Arthur 
Le Sara dira pourtant «a messe 
comme & F accoutumée. Mata une 
curieuse surprise fattand A ta 
sortie. Alors que ses ouailles 
viennent de quitter l'église, ef 
qu’il s’apprête A regagner aa 
voiture, Il est Interpellé per' deux. 
Inspecteurs lui demandant dé 
tes suivre fusqu’à son presby- 
tère. 

Arrivé sur place, Fabbé Arthur 
Le Bars constate que deux 
autres poffcfera en Ghrlt montent 
la garde devant chez lut. La per- 
quisition commence. Avec 
méthode et . minutie. Aucun 
recoin du presbytère ne sera- 
épargné. Lee dossiers de rebbé 
seront épluchés dans leurs 


moindres défaite, des Hâtes trou- 
vées. dans Fun d’entre eux exa- 
minées à la loupa. « En réalité. 
Ile sont tombée sur un répertoire 
de personnes abonnées au bul- 
letin paroissial », note Fabbé 
Le Bars. 

Pub c’est le tour de régnes. 
Et de la sacristie. Et aussi du 
tabernacle, geste dont tes ins- 
■ pecteura s'excuseront quelque 
temps plus tard. ' 

Pourtant. Fabbé Le Bars n'est 
pas au bout de ses freines. 
Chargé, de desservir trois 
paroisses, a sera obligé de suivre ' 
. tes - policiers dans toutes les 
églises, salles de réunions ef 
chapelles qui en dépendent II 
est 17 h. 90 quand les Inspec- 
teurs abandonnent, bredouilles, 
te partie. A dire vrai, cariant 
pas -te première fois que le 
recteur de Duault a. affaire A la 
police. En 1909, triêlê de pris à. 
divers atomtab, Il a élé Incar- 
céré quatre mots è la prison 
de la Santé ef 'son frère cinq. 
«La violence de PEtat appelle la 
violence précbe-Nt. Mais je n’ai 
Jamais été les armes A te rrain. 
Comme prêtre, je n’aumftr pas 
pu. J’avale seulement un rôle 
« logistique ». » Aujourd’hui, g 
s’étonna de cette perquisition : 

« J'ai, affirme-t-il, changé radl- 
câlemem mes méthodes. Mes 
activités étalent autrefois explo- 
sives. Elias sont aujourd'hui cul- 
turelles. » Et de désigner ■ le 
grande solia du presbytère aux 
aura de pierre épab comme des 
remporta. 


L’Argoàf se meurt 


LA, sous les voûtes Immenses, 
se préparent les testôu-noz (ij. 
Au rythme des bombardes, au 
son des binious, Fabbé Le Bars 
tait danser les /dunes du pays.. 
Entre deux gavottes, entre deux 
bobos de cidre, des complots 
se sont-ils tramée « contré la 
sûreté deTEtat»? 

Pour le recteur de Duault. 
t’est une absurdité. Madré 
comme un p a y s a fl, prudent 
comme un résistant, onctueux 
comme un chanoine, h se refusa 
pourtant è aller plus loin dans 
la confidence. .Le Front da libé- 
ration de la Bretagne 7 Bien aûr, 
Il connaît. U y a appartenu. Mab 
cela est' bien Uni depuis qu’y 
a goûté des geôles parisiennes. 
Sans doute y consam-t-U encore 
des amb. Quoi de plus normal 7 

■ En vérité, . assure Fabbé. on 
a tenté de mettre un terme à 
mon activité de propagandiste. » 
Luf-mëme fils de paysans, usant 
du prestige de sa /onction. Il a, 
c’est certain, r oreille de ses 
ouailles. Et fè message a tf au- 
tant plus de chances d'être 
entendu qWlf provoque une cer- 
taine résonance chez ses inter- 


locuteurs : «L’Argoat (2) se 
meurt Avec elle disparaissent 
des traditions culturelles. - Aban- 
donnée, talDobte et' corvéable A 
merci par le pouvoir central, la 
Bretagne doit se drainer contre 
1 b génocide. ■ 

D'autres perquisitions et même 
des arrestations ont eu lieu. 
L’abbé ne Ffgnore pas. Mab II 
se montre prudent, ti ne sali 
guère où an sont les choses , ef 
pub 11 ne comprend pas bien. 
Un homme ou -moins aurait pu 
fournir des explications ; c’est 
Fabbé Lebrefon, recteur dé Gom- 
manech. Malheureusement, cetot- 
d a été ful-mérge arrêté « Déso- 
riente par une tactique nouvelle 
— - au-delà des attentats récents, 
ef peut-être tanta de tapir dès 
pistes sérieuses, la police semble 
vouloir viser tout le mondé ef 
partout — rebbé Le Ban, rec- 
teür de Duault et autres lieux, 
se tait- 

BERTRAND LE GENDRE. .: 


(1) Pètes populaires. 

(Z) Littéralement ;<u terre 
de la fortt » ; per extension z 
« la Bretagne Intérieure 


Strasbourg. — C’est dans la 
confusion la -plus totale que S’est 
achevée le lundi 20 octobre la 
séance du conseil régional d’Al- 
sace à la préfecture de Strasbourg. 
Après une bataille de plus de cinq 
heures, qui a mis tour à tour en 
cause et les chiffres avancés par 
1TNSEE et ceux avancés par le 
préfet de région. M. Jean Sicu- 
raoL les conseillera régionaux 
n’ont pas suivi l’avis du comité 
économique et Social, qui, od s’en 
souvient, avait refusé de fixer les 
besoins de la région {le Monde du 
8 octobre). 

En décidant, quant & eux, de 
« jouer le jeu ». les cooseiBers 
régionaux alsaciens finale- 
ment adopté une proposition de 
M. Pierre Pfllmlln. Dans cette 
proposition, le matra de Stras- 
bourg constate s que l’enveloppe 
théorique à L'intérieur de l a qua ge 
ta région devait définir ses be- 
soins ne répond à rie n et que les 


besoins .correspondants pour le 
VII* Plan sont estimés A 20 mil- 
liards ». Cette proposition rallie» 
neuf voix et suscitera quatre 
abstentions. Vingt -sept autres 
conseillers avalent à ce moment- 
là quitté la salle de réunion, 
< écœurés », selon le mot de ron 
d’eux. 

En fait» cette séance aura éga- 
lement été cm affrontement poli- 
tique puisque les récente s Ind ica- 
tions données par TZNSEE et 
indiquant * que T Alsace a été 
« oubliée » par le pouvoir n’ont 
cessées d’être à l’arrière-pten des 
interventions. i 

Finalement les consentent xéglo- I 
naux alsaciens ont donné des * 
priorités, fixé des pourcentages, 
mais n'ont pas condamné formel- 
lement les propo s i ti ons de l’Etat, . 
qui prévoit que l’Alsace disposera J 
au cour» du VU*' plan d'une enve- 
loppe de 9 J) milliards. 

;ean-claude phiupp. j 


LE BUREAU NATIONAL DU 
P-S.U. estime que, tout en 
n’étant «pas d’accord arec tes 
méthodes d'action du FJLH. 
(Front de libération de la Bre- 
tagne). la gravité de la répres- 
sion exige une réaction rapide 
et unitaire des mouvements 
ouvriers et paysans bretons». 

M. JEAN LE LAGADEC, Jour- 
naliste à l'Humanité, a déclaré 
dimanche îS octobre devant 
le congrès de l’Union des socié- 
tés bretonnes , qu’il préside : 
« Nous affirmons que es pFest 
pas la répression gui répondra 
aux besoins exprim és de diver- 
ses manières par les Bretons’. 
Nous osons toujours dédoré 
sans ambiguité . notre opposi- 
tion totale aux attentats, à la 
violence aueuffle, pratiq ués par 
les groupes nationalistes qui 
refusent rappartmance dé la 


Bretagne à la nation française, 
et reje tt e n t en paràcuîier la 
Métxtiutkm de 17&. L'engrenage 
violence-Tépresstim est- en fait 
une mamère d'esquiver la 
solution réelle des problèmes 
dé lu Bretagne. » 

> L'E MPLO I EN LANGDEDOC- 
BOUSSXLLON. — Devant Je 
conseil régional du Languedoc- 
RocBBfflan. JA, Léon Grégory, 
sénateur, président dû conseil 
général des Pyxénées-Orinetle 
général des Fyrânéefi-Otlen- 
tales...a déclaré qu'il fallait 
créer environ vingt-cinq mtru» 
emglnis par anTA partir de 
197& pour atteindre aa moins 
un total da cent trente mille 
emplois en 1980. B s'est inter- 
mge su r la volonté da gouver- 
nement de réduire lés Infiga» 
Jités régionales au. coure du 
VU* Plan. 
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Noissttnca 

— Loâl Htte fton anm. 

Simon» et Christian 
ont la joie d 'miopec la naissance 
«te 

Christophe. 

Paria, le 20 octobre 1979. 

— M. et Mme Jean - François 

Scblck 

sont Heureux d’annoncer la -nais- 
sance de 

le 18 octobre 1873. 

. 73, rue de l'Assomption, 

79016 Parla. 


Mariages 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 21 octobre à 
0 heure et le mercredi 22 octobre 1 
24 heures : 

L’anticyclone centré sur le sud de 
la Scandinavie continuera de s'oppo- 
ser A la progression des perturbations 
océaniques A travers l'Europe occi- 
dentale. La France restera en bordure 


méridionale de la zone de hautes 
pressions. 

Mercredi 22 octobre, le temps sera 
son vent très brumeux le matin sur 
l'ensemble du pays, avec des brouil- 
lards matinaux souvent très denses 
dans les vallées au lever du Jour. 
Ces brouillards seront parfois tenaces 
an cours de la Journée, mum , dans 
la moitié sud, de belles éclaircies m 


Armée 


LES MILITAIRES Dû CONTINGENT RECEVRONT 
UNE CARIE DE CIRCULATION SUR LE RÉSEAU S.N.C.F. 


En novembre et décembre, une 
expérimentation sera effectuée au 
sein des formations de la 3 e ré- 
gion militaire (Rennes). Cette 
expérimentation portera sur la 
carte du service militaire actif. 


Vie quotidienne 

DROIT 

A L'ASSURANCE-MALADIE 
POUR LES JEUNES CHOMEURS 

La caisse primaire centrale 
h 'assurance-maladie de la région 
jMHjriwnns rappelle, é. 1 Intention 
«des jeunes gens de moins de 
vingt-sept ans à la recherche d’un 
premier emploi et inscrits pour 
la première fois à l’Agence natio- 
nale pour l'emploi » et « des 
jeunes gens s'inscrivant au chô- 
mage dans le délai d'un mois 
qui suif la fin du service national, 
et au i n’ont jamais été immatri- 
cules*, que leur Immatriculation 
à la Sécurité sociale interviendra 
a la première demande de rem- 
boursement. (N-D_L_R. : leur assu- 
rance étant gratuite.) 

En conséquence, ils n'ont pas 
à. se déplacer spé ci al emen t pour 
accomplir cette formalité. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME V 1 283 



HORIZONTALEMENT 
L Bien souvent agité dans une 
atmosphère plutôt lourde. — IL 
Où combien de femmes ont blan- 
chi alors qu'elles étaient encore 
très jeunes I ; Fleuve. — HL Con- 
tre elle, on lutte vainement. — 
IV. Endura les pires souffrances. 

— V. Logent chez leur proprié- 
taire. — VL Pronom; Dans le 
champ. — VIL Emis souventes 
fois à Tu nis ; Permet de raison- 
ner. — VT TT. Très raisonnable; 
Sous son régne, de nombreux 
records de vitesse ont été battus. 

— ttc Dans le signalement d'un 
mannequin. — X. Très respirables. 

— XL Savalt-11 seulement parier 
aux femmes ? ; Propage tout ce 
qu’on lui confie. 

V jSKTIC AliEMRNT 
ï. Ensemble de membres géné- 
ralement délicats ; Participe à 
une mise au point. — 2 . Véhicule ; 
Charmeurs. — 3. N’a jamais eu 
besoin de faire sa lessive ; Pro- 
nom ; S'occupe des affaires d'au- 
trui. — 4. Dispositif hydraulique ; 
Bien gardée. — 6. Noms ; Dans les 
règles. — 6. Partisan d'une cer- 
taine doctrine ; Trous. — 7. Gri- 
sés. — 8. Bienheureux ; Se perd 


Edité par 3s BABJi. le Mende, 
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dont la création a été décidée 
par le ministre de la défense et 
dont la généralisation devrait 
Intervenir dès le début de 1976. 

Portant les renseignements 
habituels d’identité, la carte du 
service militaire actif sera égale- 
ment la carte de circulation 
militaires du contingent. 

Les titulaires de la carte du 
service militaire actif pourront ; 

1 ) Se. faire délivrer sur le 
parcours entre la garnison et le 
domicile des billets üLN.CJ?. 
avec la réduction de 75 % ; 

2) Faire valoir leurs droits A 
des voyages gratuits (onze aller 
et retour par an sur n importe 
quel parcours sans délivrance de 
billets S.N.CJP. Ceux-ci seront 
remplacés par des vignettes de 
contexture simple collées sur la 
carte par les soins de l'unité. 

Les droits ouverts au militaire 
appelé seront calculés sur la base 
de onze fols la distance entre la 
garnison et le domicile (et retour). 

Le titulaire de la carte g ér era 
son « capital » de kilomètres 
ranime bon lui semblera. Cela 
veut dire que toute latitude lui 
sera laissée de faire, au Cl des 
mois, des économies sur certains 
déplacements et de se ménager 
*in«i la possibilité d’effectuer, à 
terme, des trajets d’une longueur 
supérieure à la distance de réfé- 
rence. 


par 1 suite d'une mauvaise 
conduite ; Bien moins séduisantes. 
— 9. Région accidentée. 


Solution du problème n* 1 282 
Horizontalement 
L Aubépine. — IL In ; Rond. — 
HL Ornement. — IV. Suée ; Nére. 

— V. Met; Pesés. — VL Is ter; 
MO- — VH. Epernon. — VHL En. 

— IX. Pirouette. — X. Ides ; FL 

— XL Clgarière. 

Verticalement 

L Anosmie ; Pic. — 2. Rues ; 
Midi. — 3. Binette; Reg. — 4. 
Enée ; EP ; Osa. — 5. Préau. — 
fl. Irène ; Epi — 7. Noues ; Nette. 

— 8. EntremonL — 9. Eson ; Eve. 

GUY BROUTY. 


£t M&nfo 

Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARTS - CEDES 09 
C.C.P 4207- 23 

ABONNEMENTS 
3aob 6 mol a 9 mois 12 mais 


développeront l'aprés-mldl. En re- 
vanche. San» T» fnnltU nnH j J(| 
éclairci e3 seront pins rares, et quel- 
ques pluies faibles pourront même 
avoir Ueu dans le Nord et le Nord- 
Ouest. En Bretagne, les vents, de 
sud-est A sud, se renforceront un 
peu. AUteors, les vents seront faibles 
et de direction variable. En général, 
les températures subiront peu de 
changement. 

Températures (te premier chiffre 
Indique 1e enregistré au 

cours de la Journée du 20 octobre ; 
le iut«i( 1_ le «wiHmirm de la nuit du 
20 su 21) : Ajaccio. U et 8 degrés; 
Biarritz. 18 et 8 : Bordeaux, 15 et' 2 ; 
Brest. 12 et 7; Caen, 12 et 8; 
Cherbourg, 13 et 10; Clermont - 
Ferrand. 11 et 7; Dijon, 12 et 5; 
Grenoble. 11 et 3: Lille, 10 et 8; 
Lyon. 13 et 7; Marseille. 18 et 5 ; 
Nancy. 12 et 6; Nantes, 13 et 6; 
Nice. 20 et U ; Farts- Le Bourget. U 
et 8 : Pau. 17 et 3 ; Perpignan. 20 
et 3 ; Bennes, 13 et 6 : Strasbourg, 11 
et 7; Tours, 12 et 6; Toulouse, 14 
et 0; Pointe- A-Pltre. 30 et 25. 

Températures relevées A l'étran- 
ger ; Amsterdam. Il et 7 degrés; 
Athènes. 23 et 15 ; Bonn. 10 et 7 ; 
Bruxelles, 20 et 2; Le Caire. 24 
et 21 : Des Canaries. 21 et 16 ; 
Copenhague. 9 et 7 ; Genève. U et 7 : 
Lisbonne, 20 et 13 ; Londres. 13 et 9 ; 
Madrid, 22 et 7; Moscou, 7 et 2; 
Pilma-da-MaJorque, 20 et 9 : Rama, 
18 et 8 ; Stockholm, 6 et — 2. 


Visites, conférences 


MERCREDI 22 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caimu» nationale ” des 
monuments historiques; 1S h„ mai- 
rie de Clamart, Mme Chapuls : 
c Cl aznart s. — 15 11. façade, portail 
gauche, Mme Garnier - Ahlbezg : 
« Notre-Dame de Parta). - 15 11, 
62. tue Saint-Antoine. Mme Phi- 
lippe : c Hôtel de Bully ». - 15 11, 
6, place des Vosges. Mme Zujovlc : 
c La maison de Victor Hbgo s. — 
15 lu -Grand palais : « L’or des 
8cytheé a (Mme Angot). — 15 h. 15, 
24. rue Balnta-Crolx-de-la-Bretonne- 
rie : « Le Marais » (Mme Barbier). — 
15 lu 60, rue des Francs-Bourgeois : 
c Hôtels de Soublse et de Rohsn a 
(Mme Ferrand). — 15 h„ rus de la 
Gaîté : a Boblno s (Mme Hagar). — 
15 lu 48. rua Françc ls-Mlron ï 
« Hôtels de l'Ave - Maria, de Sens. 
d’Aumont, église Saint -Paul s 
(M- de La Roche). — 14 h. 30. Musée 
des arts décoratifs, rue de Rivoli : 
c La vie A l'époque de Louis XV s. 

CONFERENCE 8. — 17 lu 
2L rue Notre-Dame-dss-VlctoIres, 
Mme Claude Thibaut : « Civilisa- 
tion : La reconquête Jusqu'à la prise 
de Grenade ». — 20 b. 30. 26, rue 
Bergère, docteur R. -G. Dommergue : 

• Le règne de l’antl-pensée : folle et 
génie s (l’Homme et la Connais- 
sance). 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
des 20 et 21 octobre 2975. 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret n* 70- 
1133 du 20 novembre 1970 relatif 
aux conditions de sortie des élèves 
de rEcoIe polytechnique ; 

• Relatif h la réglementation 
de la pêche dans les eaux fran- 
çaises du lac Léman ; 

• Majorant le montant de l’al- 
location aux handicapés adultes. 


FRANCE • DLOJNL - TjQJNL 
ex- COMMUNAUTE (sanf Algérie! 

90F ISO F 232 F 306F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
244 F 273 F 402 F 530 F 

ETRANGER 
par messageries 

Z - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

335 F 210 F 387 F 400F 

H- — TUNISIE 

325F Z31 F 337F 440F 

Fu vu te aérienne 
tarif sur d e man d e 

Les abonnés qui patent par 
chèque postal (trois voleu) vau- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demanda 

Changements d’adresse défi- 
ni tifs ou provisoires (deux 
semaine» on plus), m abonnés 
sont invités A formuler leur 
une an 

avant -leur départ 

Joindre ta dernière bande 
d’envoi A toute ccrrespoodancp 

Veulllra avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propre* 
en caractères d'imprimerie. 


A L’HOTEL DEOÜOT 


Mercredi 

EXPOSITIONS 

de U heures A 18 heures 
S. 7. - Livres anciens et modernes. 
M. Guérin. M" Ader, Picard. Tajsn. 

VENTS 

S. L - Tableaux a nciens. Objets 
d'art et ii'tTn wihiwHMit. XV3DCE*, VK * 
MM. Tbuzet, le FueJ. Praquln. 6.CJ*. 
Couturier. Nicolay. 

S. 2. - Bons meuble». S.C.P. Tamin. 
G aïnoux. Burretaud. Tailleur. 

S- 6- - Mobili er d'époque et de style. 
L. XV. L. XVL M* Th ailler. 

5. IL - Taux, et meubL du XVUi». 
M“ René et Clan do BQ ISO IRA RD. 


— Le docteur et. Mme BaruJ 
Beuacexxaf • • • 

ont le plaisir de faire part du 
mariage de leur fille 
Béryl, 

avec le 

docteur Pe t er Llhby, - 
le 32 novembre. 

Boston. Mare. 


— M. et Mme H. RouXOac. . 

Le docteur et Mme F .-R. Missou- 
ulsr, 

sont heureux de faire part du 
mariner de . 

Mlle Marie-France Roofflac 
avec SL Gilles MUaonnirx, 
qui sera célébré le samedi 25 octo- 
bre en l'église Salnt-Séverin, A 
Farts. 

32, rue de Rivoli, 

75004 Parte. 

Les Quatze-Vents, 

19100 Brive. 

10, square Pott-BoyaL 
75013 Farte. 


Max B0NHAF0ÜS 

Mme Max Bonnafous, 

Et sa f amille 

ont la douleur de faire part du décès 
de leur regretté ■ 

Max BONNAFOUS, 
ancien élève 

' de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé de philosophie, 
ancien maître de conférences 
de science sociale 
A la faculté «tes lettres ' 
de Bardeaux, - 
ancien préfet de Constantlne 
et de la région de Marseille, • 

ancien ministre, • 

survenu A Nice. le 16 octobre 1975. 

De par la volonté du défont, les 
obsèques ont su lieu dans la plus 
stricte intimité, en L'église et an 
cimetière de Saint- Antoine- Glnes- 
ttère A Nlce- 

CM. Max Bonnafous, rté en Janvier 
UN. avait été professeur à rEcote 
nationale de la France d'outre-mer avant 
d'être nommé, ea septembre 1943, pré- 
fet de Constantlne, et, en décembre 
1M1. ‘ préfet des Bouches-du- Rnâne. 

En avril 1942, Il devenait secrétaire 
d'Etat A l'a gri culture' et au ravitail- 
lement dans le gouvernement de Vichy, 
mais w démettait de ses fonctions en 
Janvier 1944. Réintégré dans le corps 
préfectoral en 1943, M. Max Bonnafous 
avait été admis A la retraite en IM8.J 


Georges CHABOT 

On noua prie d'annoncer le 
décès, survenu le 16 octobre 1975. 
de 

M. Georges CHABOT, 
professeur honoraire A la Sorbonne, 
président d'honneur de 
l'Association daa géographes français 
et du comité national français de 
runlon géographique Internationale, 
officier de la Légion d’honneur. 

croix ds guerre 1914-1918. 

De ta part de : 

Mme Georges Chabot, aon épouse. 
Mme Trautsolt, 

M. Jean-René .Chabot, 
ses enfants ; 

M. et Mme Français - Xavier 
Roussel. 

M. et Mme Benoît de La Brosse, 
M- «t Mme Mate TTautaott, 

Mlle Véronique Trautsolt. 

**s peti té-enfants ; 

Ségolène. Natacba. Jean-Baptiste 
Roussel. 

Augustin. Anatole de X* Brosse, 
■et arrière-petits-enfants: 

Mlle Madeleine Chabot. 

Les familles Néouxe, Chabot, Lar- 
sonneor. Vaschalds, Trillon. Manier, 
Dupon-Teiien. 

La cérémonie religieuse a .été 
célébrée dans I Intimité à Bourg- 
la- Reine (Hauts-de-Seine), et llnhu- 
matk» s eu lieu A Vlllette-sur-Aln 
(Ain), 1s 20 octobre 1975. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 
27. avenue (Mois, 

92340 Bourg -la- Reine. ■ 

(Né Je S avrO 1690 A Besancon (Doubs). 
M. Georges Chabot obtint une agré- 
gation .d'histoire et de g é ogr a ph i e avant 
de commencer 6 enseigner A Dijon. De 
1928 A 1943, D fut professeur, pois doyen 
de la faculté des lettres de Dijon, avant 
d'enseigner A Paris Jusqu'en I960. 
M. Georges Chabot .présida la section 
d'histoire et de géographie du comité 
coroututir «Ses «adversités, ainsi que la 
section de géographie du Centre national 
de la recherche scientifique. 

. Il a écrit plusieurs ouvrages sur la 
géographie du Jura central, la Bour- 
gogne. les pays Scandinaves — M. Chabot 
était membre d'honneur de nombreuses 
société étrangères de géographie.] 


MESURES 

130 F 

JACQUES DEBRAY 

31, bd Matesherbes - ANJ- 15-41 


Toute l'Année "AU BON MARCHÉ" 

100 ANTIQUAIRES 
et BROCANTEURS 

Parking Boucïcaut - Métro Sèvres - Babylone 


— On nous Vd6 (T annoncer le 

décès du ■ 

. . docteur Roger- DEUH*_ . 
médecin 

de 1 "hôpital Saint-Joseph, 
survenu la 13 octobre 1975, en son 
domicile, 74, ruo de 1 Université, 
Pari» (7*)- ; . 

De te part de 

Mme Roger Deuil, son. épouse. 

M. et Mme Henri Deuil «t leurs 
fils. 

Le docteur et Mme Jacques Deuil 
et leurs fOles. 

ses enfanta et petits-enfants, 

Mme A. Deuil, sa mère, - . 

Mme L. Burg, 'sa belle-mère. 

Et toute as famille. 

Le service religieux a été célébré 
ilam 1 Intimité, en . la . de 

l'hôpital Saint-Joseph, et l'Inhuma- 
tion dans le caveau de fatsjlle. A 
Orléans. 


— On nous prie . d'annoncer le 
décès de 

Haie mre Bm e stf n e. FRAN383. 
née FaraggL 

survenu -le 7 octobre 1975. en son 
domicile, dans sa quatre-vingt- 
quatorzième année, dont les obsè- 
ques ont été célébrées dans l’inti- 
mité A régîtes «THoae ag o r (Landes), 
le 11 octobre 1975. 

De te part de 

Mme Guy BondueUe, née Germaine 
Pransés. avocat honoraire A la cour 
d’appel. 

M. Guy BondueUe, avocat A 1a 
cour d'appel, 

Mme le docteur Qsorg stt s Fransès. 

U. Yves BondueUe, avocat A - te 
cour d’appel. Mme Yves BondueUe 
et leur rite Thomas. 

U. Bernard BondueUe, 

Ses enfants, ■ petits-enfants et son 
arrière-petit- Gl*. 

Et toute 1a famille. • 

183, me Jouffroy. 

Paris (17»).- 

10 bte, rue Plcclnl, * 

Farte (16»). 


— Le 17 octobre 1975, . 

Arthur GUKDJ 

b quitté les siens, après cinquante- 
quatre ans de présence amicale et 
dévouée. 

La levée . du corps aura lien an 
domicile mortuaire, mardi 2l octo- 
bre, A 15 heures. 

Les familles GuedJ. Salfati, Aouf- 
xerate. A«mm. Atlan. Donkhan, 
CTKaoua. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 1 


— — Mmii MîlBW** ~ « 8*pi«nlt . • 

Le lieutenant - calomel (BU.) et 
Mme jaoqaes Masson - Régnault et 
leurs enfanta,. •_ 

Le général et arma Jean Chenet, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M- et Mme Hubert Copplngér et 
leurs çnfsnte, 

ont te douleur de faire part du décès 
de 

M. Maurice 'MASSON - REGNAULT, 
commandeur 
de la Légion, d’honneur, 
leur époux, père, grand-père et 
arrière-grand-père, • 
survenu le 18 octobre 1973. muni 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
la mercredi 22 octobre 1975. A 
13 heures très précisas, en l'église 
Saint-Pierre de. Chaînât (35. avenue 
Marceau. 75110 Parte). 

Oet avis tient lieu de faire-part, . 

14. avenue Plerre-l^MJn-Serhle^. ■ 

. 76918 Parte. i 

[Né en 1897 A Chaibidrey (Haute- 
Marne), Maurice Masson-Régnault ancien 
officier de Tannée, de l'air, -était prè- 
rident d'honneur de la Société Indus- 
trielle d'imprimerie, ancien pré si dent 
«l'Air Algérie, fondateur de la Compa- 
gnie «l'Air Maroc, . président - directeur 
- général «te PuMt-AIr, présidan t On- 
neur de Gyrefrance et Gyrafrbjue, vJav 
présjdant d'honneur du Syndical des 
transporteurs aérisnsj 


— Annecy. 

On noos prie d’annoncer le décès 
de . 

nue Alexis FRUGNARD, 
née Angèle Berthet, 

de l'Instruction publique, . 

. . wiArtatn» d’argent 
de l’éducation phyBiquo. 
survenu A Annecy, te 18 octobre, A 
l'Age- de quatre- vingtxteux -ans. ^ 

Ses obsèques seront célébrées -le 
mercredi 22 .octobre, A 14 -h. 18, en 
l’église Notre-Dame de Liesse (corps 
déposé).'. 

mburrr^ tlOTl au dsirilËrc do Vfll- 
Ùèroa, .rare' 15 b. 3a 
-T>e te part - - - - 

-Des familles parentes et allféew. 
De «es amte . 

De' sas anciennes fidèles élèves. 
Cet' àvls> tient' lieu de Mrs^ait 

— Mme Georgee Thlrtnn. 

..Gérard et Monique TMrion, 

' Rôalaa Thlrion. ees enfanta. “ - 
Les familles Jadqulnot et Legrand, 
ans te douteur de faire part du décès 

de . 

M. Georges THfRfON. 
commandeur 
de la Légion-- d'honneur, 
consemer ft te Cour ds cassation, 
survenu te .15 octobre. 

Les obsèques ont eu lien dan» 1a 
plus stricts intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

(La biographie de M. Thtrtan a 
paru dans la Monde du 18 octo- 
bre.) 
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ASTROLOGIE 

Le séminaire • d'Astroloste 
Association (loi «te 1901) 

fondée et dirigée par 
DOTdcl Y XBSBY, polytechnicien, 
outeurde * Fondement et avenir 
de l’Axtrotogie ». Fayard 1974 
«g gan lBe 3 séminaires ds format: ' 
Travail de groupe (a pera. atuc.) 
36 heures en 6 Jours , 

— du 10 au. 25 nov. 1975, dti 
24 au 29 nov. 1875, A Paris ; 

— du 28 déc. 1875 au 3 Janv. 1878 
dans le Midi. 

Prix : I960 F '. 

(frais «le séjour en sus) 
Duitlel VERNET, B.P. 8, 
91610 Ba Bon court, 498-28-22 


. fpubiicste) 

COLLECTION BALLY 

Priotsmps-Ëté 76 

La présentatfon'e eu lieu dons . 
les salons POTEL-ELYSEESl - 
650 invités ont admiré les 
modèles B A LL Y- FRANCE 
BALLY-SUfSSE et YVES SAINT-, 
LAURENT : sandales à lanières, . 
s ab ots, sakxnés aux couleurs- 
vives et éclatantes. 

Cla ud e 10188 et son. orchestre 
animaient le défilé « thème NEW 
ORLEANS ", dans on décor très, 
exotique- 
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SCHWBFFES Hltter Lemon - 
L'exquise saveur du citron naturel 


- Aux Secondes Olympiades 
internationales de langue russe, 
qui ont ea lieu cet été h Moscou, 
lés candi d ats, français ont obtenu 
deux .médailles d'or, une mérianto 
d'argent et quatre médailles de 
trdnzR Vagt-sejrt pays étaient 
représentés ; trente-neuf médailles 
d’or, vingt-neuf d'argent et' qua- 
rante-quatre médailles de bronze 
ont été! décernées. ' 


LABROUSSE 

41 M*. bputmrt Ses BrtgMBex. — 75017 PARIS. 

33, rue de Rivoli, 75004 Paris, ték 272-91-24 
221. faubouro 5afnt-HOToré. 75008 Ptarfe, 
tél. 622-13-55. ' 

101, av. du Général-Leclerc, 75014 Paris, 
tel. 588-83-03. 
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Des transporteurs à l'avant-garde 
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. CONCORDE : à mach 2 

dans le brouillard. 

'ANNEE de Concorde sera 
. 1976 ; pour les transporteurs 
*- aériens français mgis 

. pour las Anglais, les Elira- 
is et indirectement pour 
semble des pays du monde. 

- corde, deux fois plus rapide 
. n'importe quel autre appa- 

- V ce n’est pas un nouvel avion, 
. B & dire le secrétaire d’Etat 

- transports, M. Marcel Ca- 

■ lé, mais « ttn autre moyen de 
sport n. L’Atlantique, traversé 

„ trois heures et demie, cela 
‘ .-ait bouleverser les habitudes 
. voyageurs et des campagnies. 
* i France et la Grande-Bxeta- 
. asnodécs — -non rhtm mwj , 
ywia heurts — cette 

. store ont réussi, au prix de 

■ jcoup d'opiniâtreté et de 
icoup de milliards. l'aventure 
mique dans laquelle elles se 
i lancées le 39 novembre 1963. 
corde vole • et vole bien. H 
. mis en service régulier le 
lanvier prochain sous les cou- 
\s d’Alr France entre Paris- et 

/ -de -Janeiro ; sous le pavillon, 
^sonique, entre Londres et 
. sein. 

énssirar-t-ü sa carrière oom- 
■ciale ? C’est la question qui 
pose maintenant, Y répondre. 

' G-t soulever quelques-unes des 
Icultés tout a fait révélatrices 
scUznat dans lequel se ri tuent 
.progrès des transports de 

ne opération comme- celle de 
munie ne se réduit pas à la 
-'g&uctlon de quelques avions 
ssis. Elle suppose la mise en 

- «e, en arrièrè-plan, d’un 
te et coûteux programme In- 
vtriel. bancaire et commercial, 
a France et la Grande- 
tagne ont mis en fabrication 
» Concorde. H faudra «ans 
ite aller au-delà pour être en 
jure d'approvisionner «ans 

■ trt le marché. Cela demandera 
nouveaux investissements. H 
Ara également prévoir pour 
lliter la vente de l'appareil 
néo-britannique des fomrules 
icaires comparables à celles, 
s diversifiées et très étudiées, 

? proposent les constructeurs 
tricalns. Il faudra enfin que 
structeurs et exploitants metr 
ï en place un réseau de vente 
veau, adapté à 2a nouvelle 
itèle de cet appareil révoln- 
naîre. 

rr un second point, le pari 
■merdal de Concorde ne 


pourra être gagné par les seuls 
efforts des Français.- et rf**» An-, 
^ais. Cet appareil devra « faire 
son trou b dans le rrun-rbé mo n— 
dial du transport gfriow dis- 
cussions très âpres qui se dérou- 
lent actuellement à propos dpR 
tarifs qui lui seront appliqués au 
sein de l’Association du transport 
aé ri en international (lATA), 
cette sorte d’OTAN de l’aviation : 
importance que l’on à 

la réponse que les autorités fédé- 
rales ou d'Etat américaines 
d on n e ront à la Hwm»nrT«> d’ouver- 
ture des escales sur Washington 
et New- York montrent bien que 
Concorde ne peut rompra complè- 
tement la solidarité aérienne in- 
ternationale. 

Troisième nœud de difficultés r 
les grand» projets technologiques 
ne sont plus neutres vis-à-vis des 
Opinions publiques cuj 

internationale». Les critiques très 
vives qui «art été portées en 
France ou en Grande-Bretagne 
sur l'opportunité, technique ou 
fi n a n ci èr e de Concorde — avion 
de pointe. de im* — «wt 
sans doute apaisées. Elles sont 
relayées .par irn» contestation' 
p lu s diffuse waia plus profonde 
sur la façon dont Concorde peut 
aggraver les apportées 

aux populations qu’il survolera ou 
près desquelle s U se posera. Les 
constructeurs et les exploitants de 
l'appareil déclarent qu'as «o nt 
disposés à respecter toutes les 
réglementaires sur le 
bruit des avions. Us notent «-«wd à 
bon droit que l’attitude des Amé- 
ricains s'explique pour partie par 
un sentiment de jalousie vis-à-vis 
de cette réussite européenne. Us 
ne peuvent éviter que, pour beau- 
coup de ceux qui ont déco u ver t 
récemment l'extrême fragilité de 
leur cadre de vie. Concorde ap- 
paraisse un peu comme la goutte 
d’eau qui fait déborder le vase, 
une occasion de manifester leur 
opposition aux débordements du 
progrès à tout va. 

O LES MÉTHANIERS : du 
gaz qui vaut de For, 


D ANS tous les domaihas du transport : ferroviaire, 
wnritrw aéxfoS, llBTU&OB t'est - très 

vivement manifestée au cona des deux dernière* décen- 
nies. Os es verra ci-dessous quelques exemples et comment 
parfois le progrès porte as soi-même sas p rop r es limites. 

Mais la progrès, est-ce toujours uniquement celui de la 
technique du 'constructeur? N'est-ce pas aussi celui du co nf o rt 
de l’usager? Le récit d'un voyage dans un frein moderne 
montra que cette question liminaire mérite d'être posée. 


Marne i 

-J 


fceurs français. Ces navires serons 
les plus gros du monde et, en dé- 
pit de la : crise pétrolière, les 
experts assurent que le prix de 
Ja tonne de pétrole transportée 
sur ces bateaux sera sensiblement 
moins élevé que sur les pétroliers 
géants « classiques » de 250000 


Autre secteur dans lequel les 
constructeurs français se placent 
au premier rang mendiai : la 
fabrication des navires transpor- 
teurs de gaz et notamment les 
méthaniers. Ces bateaux présen- 
-tent le grand avantage -économi- 
que d’être très «sophistiqués* et 
d’exiger beaucoup d'heures de 
travail pour leur mise au point 
et leur assemblage. En Juin 1975, 
la flotte mëthanière comportait 
soixante-sept navires déjà livrés 
ou en wwrmwntiB : sur cb total. 


trente ont été on seront livrés par 
des r hs n t ji ms français. 

Les ingénieurs français ont mis 
au point deux techniques t ri- 
vales) de construction métha- 
niers. dont les licences ont été 
vendues à de nombreux chantiers 
étrangers. La technique «Technl- 
gax» (développée par la firme 
Gaaocéan) et la «Gu 

transport» mise au point notam- 
ment par le groupe Wonns. 
Actuellement, quatre navires sont 
en commande selon la formule 
sTechnlgaz» et dix sont en ser- 
vice. Mais c'est la technique « Gu 
transport» qui semble avoir le 
vent en poupe. En effet : 

— Les dix commandes nouvelles 
prises au cours des deux dernières 
années par les chantiers français 
- concernent d»» méthaniers qui 
seront tous construits suivant la 


technique intégrée à membrane 
en Invar de cGaz transport» ; 

— Sur les trente méthaniers 
qui ont déjà été . livrés ou qui 
seront Unes par les chantiers 
français, vingt et on (soit 7Q Te> 
ont été ou seront construits sui- 
vant des techniques développées 
par les in génie*™ dé « Gaz trans- 
port» (un suivant la technique 
autoporteuse dite « Jules-Verne», 
vingt suivant la technique inté- 
grée à membrane en invar) ; 

— Sur les vingt m éthan i e rs, 
actuellement en achèvement, en 
construction ou en commande 
dans les chantiers fr an ç ais , dis- 
sept (soit 85 %) sont ou seront 
construits suivant la technique 
de «Gaz transport». 

• LA S.N.C.F. : une vieille 
dame aH XXI 9 siècle. 

L A « vieille dame s de la 
SNCF, se met à rheure du 
vingt et siècle. Déjà, 

depuis 1970, des turb otr a ins sont 
en service sur plusieurs lignes : 
Paris- Caen-Cherbourg, mais aussi 
les liaisons transversales à partir 
de Lyon, vers Bardeaux, Nantes, 
Strasbourg et Grenoble. D’autre 
part, depuis la fin de 1974, un 


turbotrain est en service filtre 
Bordeaux et Toulouse. 

Cette technique — un convoi 
propulsé par une turbine d avion 

connaît un succès réel à 

l'exportation pulque, après la 
commande de six rames poux la 
société américaine Amtrak, crest 
l'Iran qui. à la fin de 1974, a 
pficsa commande de quatre rames 
à turbines à gaz. 

Mois c’est vers les trains à très 
grande vitesse (T.G.VJ et sur la 
nouvelle ligne Paris-Lyon Que la 
SN.CLF. a désormais les yeux 
tournés. Le prototype T.G.V. 001 
a effectué depuis 1972 plus de 
wnt cinquante parcours à plus 
de 300 kilomètres-heure dans la 
Sud-Ouest. Les moteurs de trac- 
tion du p r o totype sont des mo- 
teurs électriques oui utilisent un 
courant produit à bord de l'engin 
lui -mêm e par un alternateur mû 
par turbines. 

Les futures rames offriront 
environ trois cent quatre-vingt 
places. Dijon sera à une heure 
trente-sept de Paris, Lyon à deux 
heures. Les premiers travaux 
commenceront en 1976, et 307 rou- 
lions de francs d'auto ri s a ti on s 
d'engagement ont déjà été déblo- 
qués. Le premier train devrait 
circuler dans cinq ans. 


on voyage pour le confort ‘ Dans un wagon de Corail 


M OINS oosmu, le secteur de 
la construction navale est 
un domaine où la France 
fait preuve d'une avance tech- 
nique certaine. A 'la fin du prin- 
temps prochain sortira A*” chan- 
tiers: navals de l’Atlantique, à 
Saint-Nazaire, le premier des 
quatre pétroliers de 540000 tan- 
nes, commandés par des ama- 


G ARE d* Austerlitz, fl est 6 h. 40. 
Le train Paris-lrun est à QuaL 
Une rame toute neuve qui tran- 
che sur ses voisines. Des voitu- 
res à deux tons : gris très clair et 
' gris foncé. Les portières surtout 
attirent TraiL Leur couleur a donné 
son nom au train : Corail. 

Sur le réseau S.N.C.F. Corail si- 
gnifie désormais confort Un confort 
accru. : Individualisé et bénéficiant de 
la climatisation Jusqu'Ici réservée 
aux passagère des - TEE ». Ces amé- 
liorations sont sènsIbiBs pour tous 
les passagers mais surtout pour les 
voyageurs de deuxième classe, qui 
représentent 80 a /o des usagers su- 
ies trains rapides. 

Les trains Corail sont en service 
depuis le mois de Juin après huit 
ans d’études, d’enquête et d’expé- 
rimentation auprès du public. Ils 


circulent de jour su les lignes eud- 
ouestst sud-est Entre Paris et Bor- 
deaux, dix des vingt-huit trains quo- 
tidiens dans les deux sens sont 
composés de ces nouvelles voitures. 
Dlcl & 1979, 1500 voitures seront 
livrées. Ainsi plus de la moitié des 
rapides de grand parcoure seront 
équipés de ce matériel. 

Malgré leur aménagement Intérieur 
qui paraît luxueux, ces voitures ne 
reviennent pas très cher. Leur coût 
unitaire, quelle que soit leur classe, 
est de 1 ml lion de francs, 7 000 francs 
de moins qu'une voiture « TEE ». 
dite «grand confort». 

La portière Corail est ouverte : un 
pied sur la première marche, les 
deux autres franchies dans une envo- 
lée : on est monté presque, sans 
s’apercevoir d'une araéQoratfon 
importante. L’Inclinaison du . marche- 
pied a en effet pu être réduite (60* 
au lieu, de 60”), car te plancher 


de la ptate-Torme Intérieure a été 
abaissé de 10 centimètres par rap- 
port aux voitures classiques. La dif- 
férence de niveau est appréciable. 

Plus de compartimente dans le 
train Corail : la voiture du genre 
« coach » s’offre dans son entier au 
regard. Banquettes de ekal fauve 
en seconde classe séparées par un 
couloir centraL Aux fenêtres, des 
rideaux plissés corail. Sous les 
pieds, un tapis noir caoutchouté, 
fraîchement lavé. Le skaï qui fait 
cuir, la couleur fauve, donnent une 
Impression chaleureuse. La disposi- 
tion des sièges est variée. On a uti- 
lisé le 88ns de la marche, le contre- 
sens et le face-ô-tece pour créer 
un rythme. A mf-volture. le compar- 
timent fumeur séparé par une cloi- 
son en verre teinté Introduit une 
diversion. Au lieu d'être gris, les 
murs et les plafonds de ce compar- 
timent ont été peinte en bleu, un 
bleu nuit profond. 


En doffcenr 


Après avoir placé son bagage à 
main dan* le porte-bagages, dont la 
hauteur, elle aussi, a été abaissée, 
le voyageur s'assied. Le fauteuil en 
drap framboise et bleu marine est 
réservé à la première classe. En 
seconda, le voyageur partage une 
banquette. L’accotoir médian est 
commun et amovible. 

Fruit de savants calculs, le siège 
conçu par la styliste Roger Talion 
est, à l'usage, moelleux. L'appui- 
tête en forme de boudin a heureu- 
sement disparu. Le haut du dossier 
est traité légèrement en creux Ceci 
a un Inconvénient: quand le voya- 
geur lit, n a la nuque dans le vida 
Mais quand H dort — au bout da 
deux heures de parcoure, on 8 cons- 


taté due presque tous les voyageurs 
sommeillent, — sa tête, soutenue 
mais non retenue, dodeline agréable- 
ment Pour les Jambes, J'espace est 
correct, sans plus. Comme toujours, 
les grands souffrent 

Uoe fols Installé, le «voyageur- 
corail • fait avec satisfaction, le 
tour de son domaine: une tablette 
rabattable, un filet vide-poches, une 
lumière pour lui tout seul. Comment 
a'allume-t-elle ? Le voyageur tâtonna. 
La position du bouton n’est pas évi- 
dente. La S.N.C.F. va y remédier. 

6 h. 45 : l’un après l'autre, sur le 
quai, les poteaux défilent. On est 
parti ? On a plutôt glissé. C’est que 
le train Corail est équipé d’un 
boggie de type nouveau dont les 


mouvements mieux découplés ne 
6ont plus transmis à fa caisse, (.'uti- 
lisation de freins & disques et l’em- 
ploi de sommiers en caoutchouc 
adoucissent la freinage et amortis- 
sent le bruiL 

On se sent enveloppé dans une 
atmosphère feutrée, tempérée. Le 
train Corail est en effet climatisé. 

Qua pensent les « passagere- 
Corall» de leur train? • Il est de 
bon goût-, dit une tricoteuse qui 
a posé son ouvrage sur la tablette 
rabattable. « St reposant malgré les 
couleurs vives -, ajoute une autre 
dame. •Ça tait jeune'», déclare un 
engagé, qui rentre dans sa caserne. 
• Pas de vibrations. La climatisa- 
tion. le confort, tout est partait. Bien 
mieux qua las traîna suisses», dé- 
clare un retraité qui revient d’assis- 
ter aux vendanges de NeufchfiteL 
« On n’esf pas encore sur le cous- 
sin d’air, mais on en approche », (ait 
remarquer un avocat d’Angoulême. 

‘ « Bonfour Madame, bonjour Mon- 
sieur.» Une voix au micro annonce 
le. restaurant libre-service. « Pour 
nous, avoue le cuisinier du grill- 
express. c’asf plue commode. On 
n’a plus besoin d’aller sonner dans 
les compartiments. * 

Pour les usagers, à leur descente 
du train, les portes automatiques sont 
dangereuses, car elles s'ouvrant et ee 
ferment continuellement Le dispositif 
d'arrêt qui existe au-dessus de la 
porte n’est pas encore assez claire- 
ment signalé 

Paysage encore vert soleil écla- 
tant rivièree-mlroira. Avec son lof 
de voyageurs qui lisent qui dorment 
ou qui regardent par la fenêtre, le 
train aux portes corail file vers la 
ville à travers la campagna 

FLORENCE BRETON. 
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VOÜS ALLEZ ENFIN CONNAITRE 
LE COÛT DE VOTRE PERSONNEL 
PAR SECTION. 


ZADIG* 292 22 22. 

Aujourd’hui, le meilleur moyen de faire la paye- 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


U TRA VAU. HOIR 4T LA 

II. - Des voleurs d emploi? 


CRISE 




‘(PUBLICITE)' 


NIGERIAN PORTS AUTHORITY 


APAPA THIRD WHARF EXTENSION 


WORLD BANK LOAN 922-UNI 
Prequalifîcation of tenderers 
for the supply of container handlîng equipment 

A) QTY. 2 Container Bridge quayside crâne. 

B) QTY. 1 Container handlîng gantry crâne. 


1) The Nigérian Ports Authorîty invites applica- 
tions from experienced manufacturera of container hand- 
iing equîpments indicatéd above for prequalifîcation to 
supply these equîpments to the Authorîty. 1 

2) Documenta ry evidence of previous manufacture, 
assemblying, on location, tesîtïng and commissioning of 
similar equipment in any highly mechanised container 
port/termînals must accompany prequalifîcation appli- 
cation. Evidence of supply of such equipment to a port 
in a tropical ciimate will be an advantage. 

3) Only prequalified manufacturera and suppliera 
shali be issued with tender documents upon which 
comprehensive tender shali be based, 

■4) Prequalifîcation application should be forwarded 
in sealed envelopes, marked confidentiel and addressed 
to the 


Secretary to the Authorîty - Nigérian Ports Authorïty, 
P. M. B. 12588, 26/28 Marina, Lagos - Nigeria 


to reach the above address not later thari 17th Novem- 
ber, 1975. Top left hand comer of envelopè to bè boldly 
marked « Prequalifîcation for Container Handiing Equip- 
ment». 

F. A. ORUCHE 

Secretary to die Authorîty. 


APPLIQUEZ AUTOMATIQUEMENT 
LA REGULARISATION PROGRESSIVE 
- DES COTISATIONS 
AUX CAISSES DE RETRAITE. 


ZADIG. 292 22 22. 


Aujourd’hui, le meilleur moyen de faire la paye. 


Phénomène marginal, la tra- 
vail noix prend, «a période da 
lïîtfï^’ f tiffa économiques, tmo 
ampleur nouvelle qui inquiète 
surtout les organisations pro- 

j— Soaadks U le Monda » dn 

21 octobre]. 

Les personnes qui se livrent 
à ces activités, soit poux com- 
pléter leurs ressources soit 
d'une manière organisée, sont- 
elles, connue l'ont dit les sgn? 

« des voleurs d'em- 
ploi m ? 


par JEAN BENOIT 


H existe trente-six sortes de 
travail clandestin. A côté des 
petits Twaiins qui choisissent un 
métier « peinard » en fonction 
même des possibilités de cumuls, 
à côté des sapenrs-barbouilietirs, 
des policiers- plombiers on des li- 
vreurs de la garde républicaine. 
Il y a les artisans du samedi soir, 


les chevUleurs ambulants, les 
femmes de ménage étrangères. Et 
combien de travailleurs a au 
noir » en puissance ne compte- 
t-on pas parmi les huit cent mine 
salariés qui se situent actuelle- 
ment dans la tranche d’âge de 
soixante à. soixante-quatre ans et 
qui pourront quitter bientôt la vie 
professionnelle ? L’étudiant-, 
homme-sandwich, - le chômeur qui 
bricole un peu chez le voisin & 
titre de bon procédé ou le re- 
traité qui, pour compléter de fai- 
bles ressources, remplace un car- 
reau cassé justifient- ils que l'on 


engage à leur encontre des pour- 
Tailleurs, 


suites, qui seraient, d’i 
vouées & l’échec ? A ce niveau, le 
travail clandestin n’est pas, tant 
s'en faut, une Industrie. 


sont signalées notamment par les 
chambres des métiers. 

Mais s'il faut en croire M. Mar- 
cel Lecceur, membre du Conseil 
économique et social, président de 
la Confédération de ^artisanat et 
des petites entreprises du bâtt- 
■ment (CAPES), cette lot, excel- 
lente dans son esprit, reste en 
partie Inopérante : a Avant 1972, 
la réglementation dont nous dis- 
posions — loi du u octobre 1940 
et circulaire d'avril 1950 — était 
moins applicable encore, dans la 
mesure ou il /allait faire, en jus- 
tice, la preuve du travail- dan- 
destin, et qrtim tel travaü était 
rétribué. La nàmxSUe loi exige des 
contrevenants gu’ ils montrera 
leurs factures, ou gtdûs expli- 
quent, d tout le moins, la prove- 
nance des matériaux utilises lors 


familiales, à la direction de 
pôts, dans les préfectures, 
elle se heurte a de nombi 
réticences.- Les policiers i 
gnent — et pour cause — ; 
vrir des enquêtes. « Mém 
ministère des finances, al 
KL Lecceur, fl n'est pas ran 
des inspecteurs fassent 

mêmes de la comptabilité 
destine pour tel ou tel peti 
dustriri. » Les affaires passé 
Justice depuis un an n’atteii 
pas une centaine. La pl 
n'aboutissent pas ou se sc 
par des peines légères. 


Des cités entières 


d'un ouvrage important, et te 
t être p 


client peut alors être poursuivi 
solidairement avec les exécutants, 
pour avoir fraudé VStaL Malheu- 

Beancoup plus coûteux pour la d’Oise, devient intolérable à partir 

a w ... ri r, ni * mm ***** fiesttent a nous amer dans ta re- 

cherche des contrevenants. H ne 


- En avril, dans le Doubs, un 
san garagiste reconnaît quH 
vaille chez lui sur des vol 
que des gens lui amènent à . 
xer- Convaincu d'avoir exercé 
activité à titre principal et 
la clandestinité, 11 est couda 
le dommage étant a pure 
moral », à 300 F d’amende 
3QQ V de dommages- Intéri 
verser à la chambre des m. 
du département. Les s&nc 
vont rarement plus loin. 


collectivité apparaissent les cu- 
muls d’emplois publics et privés, 
la combinaison d’une retraite of- 
ficielle avec une activité rémuné- 
rée, clandestine ou non. Et plus 
nocive encore la forme «Indus- 
trielle » d’un travail noir qui 
acquiert pignon sur rue et devient 
l’activité quasi principale de cer- 
taines sociétés de location de main- 
d'œuvre ou de travail tempo- 
raire, de groupes de salariés bien 
organisés et bien équipés. D'après 
une enquête réalisée l’an dernier 
par un organisme spécialisé, on a 
constaté que pour 26 Te le maté- 
riel de plomberie, en France, n’était 
pas acheté par des artisans du 
bâtiment, mais par des particu- 
liers. Même en tenant compte 
des nouvelles techniques de 
« bricolage individuel » proposées 
notamment dans les grands ma- 
gasins, on Imagine difficilement 
qu’un aussi grand nombre de 
dilettantes installent eux-mêmes 
leur baignoire ou leur chauffe- 
eau. 

Le problème du travail noir 
s’est aggravé ces dernières années 
dans le secteur du bâtiment avec 
L'arrivée massive des travailleurs 
Immigrés, surtout portugais, qui 
voient dans l'artisanat — et c’est 
une démarche naturelle une 
possibilité de promotion sociale. 
Certains d'entre eux construisent 
leur propre maison de la cave au 
grenier. « La situation, déclare 
M. Flgnol, de la chambre des 
métiers interdépartementale des 
Yveline*, de l'Essonne et du Val- 


du moment où des cités entières 
(ce n'est pas le cas pour les 
immigrés) sont construites cou 
noir » ou * bénévolement », sous le 
couvert au départ de telle ou telle 
association de bienfaisance. Mais 
il faudrait un inspecteur derrière 
chacun des contrevenants, et les 
inspecteurs, eux, ne travaillent 
pas le samedi ou le dimanche _» 
Les artisans du bâtiment sont 
les plus acharnés dans la lutte 
contre les clandestins, qui ne sup- 
portent ni T.V.A.. ni charges 
sociales, ni impôts directs et pra- 
tiquent dès lors des tarifs concur- 
rentiels. « Nous serions moins 


s'agit pas de faire Ut chasse aux 
sorcières .* nous ne sommes pas 
des policiers. Mais nous tdmertons 
rencontrer un-peu p lus de. com- 
préhension— » 

Pour qu’une action judiciaire 
soit engagée, la chambre des 
métiers doit entreprendre de nom- 
breuses démarches auprès du mi- 
nistère du travail, des allocations 


Quant aux caisses d'alloca 
familiales, auprès desquelle 
Chambra ces métiers pourr. 
vérifier si certains emplo; 
paient ou non des allocatlo 
leurs hommes de peine, elle 
pour habitude de se retrar 
derrière la règle du secret pr 
slonneL Faut-il le déplorer? 
loi est allée le plus loin pot 
reconnaît M. Lecceur. Au-dri 
serait attenter aux libertés 
vÜuéOes. » 


L’facidence du chômage partiel 


Le travail noir recrute, encore 
aujourd'hui, des complices parmi 


chers, dit un plo mb i er , si nous . les chefs d'entreprises. XL. aurait 


étions exonérés dé nos charges. 
Quand nous payons 10 francs de 
salaire, nous sommes contraints 
de facturer 30 francs pour un 
bénéfice très raisonnable de 10 % 
du prix hors taxe. Si le poids des 
charges sociales (pour 2 franc de 
salaire , 070. franc de charges, 
moins la T. VA J était plus équi- 
tablement réparti et ne portait 
pas sur les salaires, nos prix bais - 
seraient aussitôt, s Et -d'ajouter : 
«On ne débouche pas un lavabo 
avec une dé à molette. Il faut 
4‘ mètres de jonc, du matériel ad 
hoc. Le transport entre l'entrepri- 
se et le client, puis la main-d'œu- 
vre, cria fait vite, une heure ou 
deux de perdues. Alors Partisan, 
gui sait gufon va le traiter de 
valeur s’il demande une somme dé 
45 /ronce pour un quart dfheure de 
travail réel, préfère refuser la 
commande.» ...... 


Une législation inopérante 


Pourtant, ni les artisans ni 
l’Etat ne- sont dépourvus de pro- 
tection devant ce que les premiers 
n’hésitent pas â appeler un -fléau 
social. L'article 2 de la loi du 
11 Juillet 1972, appliquée depuis 
un an. définit avec précision le 
travail clandestin non occasion- 
nel : c’est l'exercice, à titre lucra- 
tif, a d’une activité de production, 
de transformation, de réparation 
ou de prestations de services im- 
matriculée au répertoire des mé- 
tiers, accomplie par toute per- 
sonne non déclarée audit réper- 
toire et Tf ayant pas satisfait aux 
obligations fiscales et sociales 


liées à cette activité». L’article 
premier de cette même loi interdit 
non seulement la pratique du tra- 
vail clandestin, mais , encore le 
recours conscient aux services 

d'un travailleur clandestin. Elle 

joue donc également contre les 
donneurs d'ouvrage, sans éteindre 
cependant la notion de 1 travail 
clandestin aux activités occasion- 
nelles. TJn fonctionnaire de haut 
rang, considéré comme l'interlo- 
cuteur de l’artisanat, est Installé 


même tendance â croître, paral- 
lème&t k la montée du chômage 
et- des charges sociales. Les 
plaintes sont plus nombreuses 
dans les chambres des métiers, 
surtout dawK le secteur ûu bâti- 
ment, où sévit un sous-emplol en- 
démique. Même de grands chan- 
tiers ne déclarent plus les heures 
supplémentaires effectuées par 
leurs propres ouvriers. Le procédé 1 
est d’autant plus courant que c'est 
la finition qui aoûté le plus cher 
rinne un travail de construction. 
Comme les heures « normales » 
sont déclarées, légalement, la 
contrôle est pratiquement impos- 
sible.' - 

Dans ce même secteur, la durée 
du travail hebdomadaire-- (cin- 
quante-cinq heures) est passée à 
quarante-deux .au quarante-trois 
heures, certains- - chantiers ne 
fonctionnant plus que quatre 
jours par semaine. Le chômage 
partiel, les réductions d’horaires, 
risquent de favoriser l’irruption 
des professionnels — et non plus 
seulement des « amateurs *, cen- 
sés déprécier la" technicité — 
dans le màrché clandestin de 
TemploL. 

Les syndicats diraient-ils en- 
core, dans là conjoncture ac- 
tuelle, que le travailleur « au 
noir s est un voleur, d’emploi ? 
A leurs yeux, ce serait sans doute 
mal poser le problème; Longtemps - 
toléré, même par les . organisa- 
tions ouvrières, qui résumaient 


entreprises, de se décharger 
besognes peu rentables. Dam 
réglons déprimées, U fourni 
à la population un compté! 
de ressources parfois indlspe 
ble aux catégories .les plus d; . 
vorisées. Est-Il souhaitable, i 
une société moderne, d’Olin: 
tout à fait' les activités m 
nalas ? En période de tenslor 
marché, le travail no h-, jadis 


gulateur de main-d'œuvre, i 
évidemment pas de nature à 


serai. _J 

t pi r 

I 


sorber le chômage. XI revêt t 
un caractère parasitaire. I 
comment l'empêcher? 

Pour M. Lecteur, la solUL 
consisterait à dissuader 
encore les donneurs d’ouvt 
clandestin — en insistant. V 
exemple, sur les risques qnlls - 
courent- sur leur responsabl 
civile en cas d’accident. Mais r 
même estime. A l’Instar des sy 
dlcats ouvriers, qu'une attlto 
répressive n’est pas la bonne a 
nière d’aborder le dossier dtf"t 
vaü clandestin. « H faut, dl' 
réorganiser Partisanat, dimtf. 
ses chargea trop lourdes et,par 
politique plus adéquate, a'flf- 
cer (Tattirer les artisans vers 
grandes agglomérations, où" 
font défaut plus que partout 
leurs. » 

H faudrait surtout, pour y r- - 
venir, réduire le bous -emploi . 
frappe certaines régions et .!'■ 
priorité les femmes, les jeu *■ - 
les travailleurs âgés ; s*attaC'.. 
aussi au problème des salai . , 
des horaires de travail-. 

Mais n’est-ce pas déjà f ; ■ 
t ard ? Beaucoup d'apprentis 
devraient, dw^în, devenir 




/ 


J 


pourtant nuisible à l'évolution des 

auprès dn préfet dé chaqu^ région ïfîSSdâœ *; 

et peut s’occuper des infractions, clandestin ne permettait pas seu- ““ cet en chômage, 
apparentes ou -confirmées/ qui lui lement aux artisans,, aux petites FIN 
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«AEROPORT DE PARIS», (test Rnis enresum^ eu 109 boutiques, 18 restaurants, 4 hôtels, 

2 cinémas : une sâectfon raffinée des artides et des plaisirs de Paris. Les achats, les cadeaux, les services 
desQânçs-EIysées, derOpéra, de la iue deSèVres, dû Faubourg Saint-Honoré. Le pyjama desde et le 
pardessus en loden, l'efta de toilette et fe réveil âedroniqi^ le coiffeur et le dernier GcmamrL 


une heure tTaêropcrt; vous frites les Courses Æun aprè&m^i en .vüJe-' 

K derrièe-îes douanes, vous êtes admis dms;le rmnde des boutkpes hors taxés. 
«AEROPORT DE PARlSn: 4 grandes adresses» pour gagner dé Tardent et du temps. 
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AEROPORT N IMIS:boutiqm,seivkes,restounints, hôtels, commeàParis. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


BUDGET 


es bleus et les blancs 


'rite de la première pagej 

-•'s. budgets de progEammes 
; pas tontes les vertus, on le 
. plus loto. Mais Os ont — 
inellement du motos — trois 
- .tfea imp ortantes. D'une part, 
uotztzsDt bien les objectifs 
^’ soMs dans chaque zntols- 
/ • : par exemple, diminuer le 

’- 'iu d'encombrement des'rou- 

par rapport à 1870, malgré 
circulation supérieure, ou 

• doter les villes de plus de 
- . ! mine habitants de 10 mètres 

* ..'ta d’espaces verts par per- 
■ 8, 4 motos de 500 mètres du 
' d'habitation— Les budgets 

rammes annoncent, en outre, 
. t clairement le coût global 
' opérations — y compris -les 
... Moments par les collectivités 
- . es ou la Sécurité sociale. — 
que les résultats obtenus, 
.-'.a, et ce n’est pas le motos 
eau, Üs a m è nent , par ces 
.. «raisons mêmes, certains 
. lacunaires à concevoir une 
;.on différente des deniers 
;ics, pins soudeuse d’efflca- 
«Qi d fait Quoi? Combien 
... opération coûte-t-elle? Ne 
aft-on pas procéder autre- 
. ' f oa faire autre chose ?— » 

■g Etats-Unis ont lancé d’am- 
; -mes études pour mieux dé- 
•. les objectifs — militaires 
1 pim ent — » poursuivis par le 
, en chiffrer le coût et Jau- 


ger leur efficacité, afin de 
caDuotrt 4 des 'Choix plus cons- 
cients et plus volontaires. 'Ma.vt _ 
ces méthodes de rationalisation 
budgétaire (appelées o utr e- 
Atlantique rpjéjb, : Planning 
Prqg rairihitog and Budgettog 
System) ont Jusqu'à présent voie 
trop haut Chaque fois qn*£L s'est 
agi de redescendre des construc- 
tions intellectuelles 4 la prépara- 
tion annuelle du budget de l'Etat, 
les^problèmes posés ont été lnso- 

■ ‘ C’est pour éviter cet Inconvé- 
nient majeur qu’on a préféré, en 
France, partir «4 ras de terre» 
pour élaborer — par regroupe- 
ment de crédits Jusqu’alors dis- 
persés — les budgets de pro- 
grammes actuels. Cela réussira- 
t-il mieux que les méthodes amé- 
ricaines inverses 7 

Pour l’Instant, après quatre 
années consacrées aux travaux de 
méthodes (1968-1972) et trois 
autres (1972-1075) aux expéri- 
mentations partielles, la formule 
des budgets de programmes n’a 
pas encore provo q u é de boule- 
versements dans l’attitude de 
l’Etat, qui continue bien souvent 
de dépenser les fonds publics & 
la petite semaine et de lancer 
des programmes sans trop savoir 
.s'ils seront on n on rentabilisés. 
Pourquoi cette situation ? 

D’abord, pour que la mécanique 
tourne un peu 4 vide. Les budgets 
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■PUBLIQUE AL6&IENHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE . 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 
* COMPAGNIE NATIONALE AIR ALGÉRIE 
[g DS PROROGATION DE DELAI DS L’APPEL D'OFFRES N* M3 

s date limite de remise des offres relative» A l' Impl a nt ation de» 
ements informatiques, prévue initialement au 17 novembre 1B15, 
^portée au 1" décante* 1975. 


- (PUBLICITE) 

JMTED ARAB EMIRATES DEVELOPMENT BANK 

Abu Dhabi, P.O. BOX: 2449 

INVITATION TO CONTEST 

FOR 

V \N INTERNATIONAL HOTEL PROJECT 
: IN ABU DHABI 

United Arab Emirates Development Bank, 
r u Dhabi invites competent and qualified 
imitant architect firms specudised in the 
7 ld of hôtel design to participate in the 
: ntest for the establishment of an inter- 
lional hôtel in Abu DhabL 

The general conditions of contest and the 
, teria of the hôtel can be obtained from 
4Æ. Development Bank promises from 
. l november, 1975 up to Ist december , 1975 

. rinst 2,000 dirhams unrefundable. 
t- The first tcinning project will be mcarded 

r 0,000 dirhams . ■ 

The second udnning project wm be, 

i? arded 120,000 dirhams . 

] The third tcinning project tdtl be mcarded 

\000 dirhams - _ _ 

The first three winning project» WU be 
3 property of the Bank - Contestants should 
bmü their projects not later thon 

t, th february, 1975 to: 

LÿrTED ARAB 

£ ZAAB1 W^—SaSuA AH. 


de programmes oa vont pas en- 
core sa fond des choses, &ufe de 

données statistiques. Comment 
dire, par exemple, ce que coûte 
tel programme de l'éducation na- 
tionale. alors ou'cn na «ut 
exactement le nombre d’élèves rd 
le nombre ,d’ enseignants.' Des la- 
cunes plus graves encore subsis- 
tent sur l’effet de la fiscalité ; sur 
les patrimoines, c’est & peu près 
l’obscurité. . 

T jl Minnfttejpn^ dffff Chiffres 
qui manquent peut d’ailleurs dé- 
boucher sur une difficulté poli- 
tique : en Suède^ par, prompt», 
grâce 4 des méthodes semblables, 
on a renvoyé quelque cinq cents 
personnes des télécommunications, 
parce qcH était apparu que les 
effectifs étaient pléthoriques. 
Qu’en serait-il en France si les 
budgets de programmes . mon- 
traient, par exemple, que les au- 
tomates sont motos rentables 
qu'un élargissement des routes 
existantes ? Certains parlemen- 
taires préféreraient-ils brûler les 
statistiques plutôt que d’avoir 4 
r.hnjrt r entré fimbézstif de la 
raison et celui de la politique 
qui commande de ne pas déplaire? 

Une troisième raison peut ex- 
pliquer qu’4 l’exception de cer- 
tains services — le ministère de 
l’équipement notamment — des 
fonctionnaires, des méthodes 
n’aient pas encore vraiment pé- 
nétré l’administration. Pour beau- 
coup de ministères, la préparation 
du budget consiste 4 réclamer un 
moTr<rr m rrr d'argent 4 la RUB de 
XUvolL pour en obtenir plus que 
précédemment, sans trop se fün- 
’der sur des arguments de grande 
rationalité. De ce point de vue, 
les budgets de programmes ne 
permettent guère d’obtenir à coup 
sûr des crédits supplémentaires, 
puisqu'ils visent surtout 4 écono- 
miser les deniers de l’Etat Un 
gros effort d'information serait 
en vérité nécessaire pour amener 
l’ensemble des fonctionnaires à 
suivre la bonne méthode. 

La gestion des pu- 

bliques, qui a, jusqu’à présent, 
beaucoup pins consisté 4 se sou- 
cier de la régularité comptable 
des dépenses de l'Etat que de 
leur efficacité, apparaît dans ces 
conditions bous son vrai jour : 
démodée, peu , responsable, coû- 
teuse. Ces dures vérités ne sont . 
guère entendues : la « txanspa- I 
pazence », apparemment, fait I 
peur aux décideurs— I 


ALAIN VERNHOLESw 


• Le groupe du parti socialiste 
et des radicaux de gauche de 
rAssemblée- pationai» demande, 
dans une proposition de résolu- 
tion, la création d’une commission 
d’enquête chargée d’étudier les 
accords conclus en 1974 et 1975, 
ou actuellement en préparation, 
entre les entreprises publiques ou 
4 participation publique et les 
groupes multinationaux, les 
secteurs de l'Informatique, de la 
production d’énergie nucléaire et 
de L'aéronautique. 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
.Etablisse ment privé d'enseigne- 1 
ment Technique et Supérieur 

FONCTIONS DE’ 
PERSONNEL 

— Choix des cycles 

— 120 4 500 heures 

(Temps partial) 


52 r.- Mlromesnil 75008 Paris 
.Tél. 522.1 0-37 - 15.07-26.75. 


GFC 


CONSEILS EN RECHERCHE D’HOMMES NOUVEAUX 

103 , me de la Pompa - 75 T 1 S P ARIS 


PETIT GROUPE INDUSTRIEL (PARIS) 

S sociétés 500 personnes - CJL 100 millions de F. 
RECHERCHE 

DIRECTEUR DU DÉVELOPPEMENT 
technico-commercial 

120LOOO/14ILODO F. AN 

apte à évoluer sous3 ans vers les foneflons de 
PRÉSIDENT DU GROUPÉ 

• (ngéatartiléMé • 35 as iM— • tau u std mn m Mrkaflq MBsMaL 
(arpossIHs mtante» le pridalaB'ea BitxüenM 

écrire sous réL 390 


IMPORTANT FABRICANT D’ÉQUIPEMENTS AÉRONAUTIQUES 
BanOaûe parisienne Sud-Est 
• RECHERCHE 

DIRECTEUR DES FABRICATIONS 

100L000/125J000 F. AH 
SSnaUen 

Ingénieur dTplflmé 

ans H« le» fetetne» tnealre» rite c— «néanesL 
Très safittecoimaïssance des problèmes de fabrica- 
tion dans le domains aéronautique indispensable. 

. _ ■ écrire sous léf. 410 ^ 


A L’ÉTRANGER 

DOUBLE ACCORD SOVJÉTO-AMÉR1CAIN 


NETTE REPRISE DES VENTES 
D'AUTOMOBILES 
EN ALIÆMA6NE FfilÉRAlf 


Le de l'automobile en 

Allemagne fédérale a enregistré 
en septembre une nette nmftln- 

TWt l ffT i. Les HnwmUl Mil^liiiw de 

véhiculas neufs se sont élevées 
à mm contre 1«3« par 
rapport b l(i période coscaapon- 
danta de 1974 (+ 38,4 K). La com- 
paraison avec 1974 n'est certes 
pas très significative puisque la 
situation était fort mauvaise 
l’an dernier 4 l'automne. Mal» 
les ahlfft es de septembre pren- 
nent toute leur signification 
quand on les oppose aux per- 
formances s record, a enregistrées 
quatre ans plus tôt, en septem- 
bre 1971; par rapport A elles, 
H y a pr o grè s de 8 X. Pour 
l'ensemble des neuf premiers 
molg, on a enregistré en Alle- 
magne fédérale 1 78a 357 imma- 
triculations nouvelles contre 
X 488 ta Fiumée dernière, soit 
une p ro g r e ssi on de 19,8 %. 

En France, les ventes d’auto- 
mobiles ont été, semble-t-il. en 
augmentation d’environ’ S % en 
septembre sur celles de la même 
période de 1974. Elles resteraient 
cependant Inférieures de quelque 
10 % à celles de septembre 1913 
(s la Monde s dn 14 octobre). - 


Au troisième trimestre 

LES ÉTATS-UNIS ONT CONNU 
UN TAUX DE CBOISSANCE 
ANNUEL DE 11 % 

Washington (Aaéfip, AJP.) — 
Le redressement economique des 
Etats-Unis se confirme. Fendant 
le troisième trimestre de 1975, le 
prodnit national hnzt (P-N-B-) 
américain — calculé en dollars 
de valeur constante — a aug- 
menté an rythme annuel de 
11^2 %. H s’agit de la plus forte 
progression trimestrielle enregis- 
trée depuis le premier trimestre 
de 1955 (4- 12,4 %). Le PUJ. 
avait diminué de 2fi % au cours 
du troisième trimestre de 1974. 

La récession américaine a pris 
fin an début du deuxième tri-, 
mesfcre, au cours duquel le PJîJB. 
a progressé au rythme annuel de 
1£ %, après avoir diminué au 
taux de 1L4 % durant les trois 
premiers mois de cette année. 
Toutefois T' «riminTcfcra.tton améri- 
caine fait preuve de prudence, ! 
parlant bien (T* impulsion déci- 
sive », mais estimant que l'expan- 
sion reviendra aux alentours d’un ! 
rythme de 6 % pour le dernier j 
trimestre. i 


• Le directeur général de la 
société Hunes Goudrons Dérivés 
(H.OJD.) de Vendin-le-VIefl (Pas- 
de-Calais), 21 Lucien Beacxls, 
vient de démissionner. H avait 
annoncé, lors de linculpatlon et 
de l’incarcération de M. Jean 
Chapron, directeur de l’usine 
H.GD, par le juge de Charette, 
qull abandonnerait ses fonctions 
en s souhaitant que cette démis- 
sion devenue nécessaire soit la 
conséquence unique pour la so- 
ciété BJJJ). des opérations -ms- 
nées contre M. Jean Chapron » 
lie Uonde du 7 octobre). 
AL Beauxls est remplacé par 
M. René Affre. — (Cotres J 


(Suite de la première pagej 

I/UJ4&S. a pris, en outre, une 
option sur 2 millions de tonnes 
sopplémentaiiea, sans consultation 
préalable des gouvernements. Une 
clause de sauvegarde réserve tou- 
tefois au gouvernement américain 
le droit de réduire les UvraiBons 
si les estimations des stocks cé- 
réaliers sont inférieures 4 225 mil- 
lions de tonnes. 

La valeur de ces livraisons est 
évaluée 4 1 milliard de dollars, ce 
qod autorise la Maison Blanche 
a faire valoir que c les fermiers, 
les ouvriers et les consommateurs 
américains seront les prem iers 
bénéficiaires de raccord », aussi 
bien, après la levée officielle du 
moratoire imposé sur les livrai- 
sons de céréales aux Soviétiques, 


ml Meany, président de la cen- 
trale Intersyndicale . de I’AJFJj.- 
CXOl, et le syndicat des dockers 
se sont-ils félicités de l’accord et 
ont mis fin 4 l’embargo sur la 
chargement des céréales. 

les milieux officiels estiment 
que les achats soviétiques n’au- 
ront qu’un effet minime sur les 
prix alimentaires américains. 
Séton le rapport d’une commis- 
sion du Congrès publié lundi, la 
Vinn«j5^ des prix alimentaires, 
consécutive 4 l'achat de 9,8 mil- 
lions de tonnes de céréales par 
les Soviétiques en Juillet, a été 
de Z £>. Des achats de 10 millions 
de tonnes supplémentaires de 
céréales et de 25 millions de 
tnnn«»g de soja porteraient cette 
hausse 4 2,4 S». 

HENRI PIERRE. 


LES ÉTATS-UNIS, PREMIER PAYS 
EXPORTATEUR DE BLÉ ET DE MAIS 


Ls production mondiale de 
céréales est de l'ordre de IJ. mil- 
liard de tonnes. Les trois prin- 
cipales catégories de grains 
sont :. 

• LE BLE dont la production 
moyenne depuis 1971 est de 
388 millions de tonnes par an. 
Les prinripanx' pays producteurs 
sont : lUJLS-S. (27,4 5), les 
Etats-Unis (1£4 %>, te CJBJE. 
(1L3 %), la Chine <9.2 ft), 
l’Europe do l'Est (SA K), lo 
«5 K), les autres pays 
fournissant 27 %. Les princi- 
paux pays régulièrement expor- 
tateurs sont les Etats-Unis 
(30 minions de tonnes), le Ca- 
nada (11 minions), -L’Australie 
(&» mmions), te CJELE. (5,2 mil- 
lions), l’Argentine (M million). 

Les ventes atteignent le mon- 
tant total de 64 millions de 
tonnes, essentiellement achetées 
par tes pays d’Asie — surtout 
l’Inde — (24 minions de ton- 
nes), tes Etats africains (&5 mil- 
lions), cenx du Moyen-Orient 
et du Proche-Orient (4 mmions), 
tes Etats d’Amérique latine — 
sauf P Argentine — (6£ minions), 
I*UJLS.S. (4 mmions en année 
eouxante) et les pays d’Europe 
de l’Est <4 mEUons). . 


ENVIRON SEPT CENTS 
BOUCHERS PARISIENS, 
ainsi que quelques autres 
représentants du commerce 
indépendant alimentaire (bou- 
langers et épiciers), se sont 
regroupés, le 20 octobre. 4 
14 heures, sous les fenêtres du 
28, avenue de VUDers, où les 
rfriq prés id ents de la Bouche- 
rie française continuent la 
grève de la faim commencée 
il y a un» iemataa. Sous un 
calicot proclamant : « Giscard, 
responsable du suicide de cinq 
bouchers, c'est trop ! », les 
manifestants ont écouté leurs 
présidents assurer qu’ils 
« mèneraient la lutte jus- 
qu’au bout». 

Après quelques heurts avec 


• LE mots • sa production 

mondiale atteint en moyenne, 
députa 1971, 304 millions de 
tonnes par an. essentiellement 
fournies par les Etats-Unis 
(47,2 S), les Etats d’Amérique 
du Sud (13£ r*). 1a Chine 
(9.3 %>, l’Europe de l’Est (8^ %), 
la C-BJB. (AS %) et l’UJBLSA. 
<3 S). Les échangea sont annuel- 
lement de l’ordre de 40 mil- 
lions de *«""*■, que livrent 
principalement les Etats-Unis 
(58 £), l’Argentine, l’Afrlqne 

du Sud, te Thaïlande et la 
C.B.E. (sa part du marché 
n’excèda pas 5 4). Les acheteurs 
sont A peu prés les mêmes que 
pour ta blé. 

• LE BEE c PADDZ » : te 
production mondiale moyenne 
atteint 288 millions de tonnes, 
dont Si» % sont récoltées par 
la Chili», HJ % par l’Inde, 
3J % par le Japon, 5 % par 
le itawifiaeMh, 4 % par te Thaï- 
lande. Les 31 % restants pro- 
viennent de divers pays en' vole 
de développement, ainsi que des 
Etats-Unis et de la CJELE. Les 
échanges sont moins Importants 
que poux la autres céréales. 


des automobilistes, les bouchers 
ont retrouvé leur calme et se 
sont dirigés vers l’Elysée, en 

nHny, donnan t SOT la 

un tes d'abats et de déchets. 

MENACE DE GREVE A 
L’E.G.F. — Les dirigeants de 
la fédération C_FU.T. de 
l'éclairage, qui devaient ren- 
contrer ce mardi- 21 octobre 
leurs homologues de la C.G.T, 
envisagent des arrêts de tra- 
vail an cours de la dernière 
«p-maina d’octobre si la réu- 
nion. prévue avec la direction 
le 23 octobre, « n’apportait pas 
de réponse positive aux reven- 
dications déposées en matière 
de rémunération, d’effectifs, de 
■ conditions de travail ». 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


R heures ...... 5 1/8 

1 mois ........ ■ S 5/8 

3 mots 6 1/2 

B mois 7 1/8 


Pour VOUS 
et votre équipe 
de vente 



Envoyer c - v - *** précisant la référance du poste. 
Discrétion et réponse assurée. 


HEINZ GOLDMANN 

sera 

le 6 novembre 1975 
à Paris 

pour une journée 

COMMENT* VENDRE 
VOTRE PRIX EN 1975-76 


Renseignements et Inscriptions 
HEINZ GOLDMANN 
Centre International de ventes 
147, avenue PauLDoumer 
H2SOO RUE! L-MALMA ISON 

Téléphone; 9779254 


Dautacbemarka J France suisses 


1/4 l 1/4 

13/8 17/8 

2 3/4 3 1/4 

35/8 41/8 


LIVRAI SON. IMMÉ DIATE' 
GRAND CHOIX D'OCC ASIONS 
Mécanique - TBIerie - Peintura 
Mise au polfit par spécialistes 

FRANÇOIS 8- C 1E ; 

6 jtub St-Fenfinand - PARIS 17® 

mammmaaa eto.oo'-97Jmmbmi 


(Publicité) 

MAITRISEZ 

VOTRE 


: H’JiiîT 


N’attendez pas la fin de l'année 
pour savoir si vous avez gagné 
ou perdu de l'argent. 

Disposez A tout moment d’un état 
précis de votre comptabilité qui 
vous permettra de prendre en 
temps utile les décisions qui 
s’imposent. 

Avec OBBO, spécialiste de la 
comptabilité de gestion manus- 
crite ou Informatique intégrée, un 
chef d'entreprise maîtrisa parfai- 
tement son salaire. 


Je désire recHwuIr uns documentation 
conquête sur la comptabilité 0880. 


0880, 9, jrm Manbeage. — PARIS (B*) 
TéL: 87B-25-50 et 23-OS 


t 




EMPLOI 

Une filature des Vosges ferme ses portés 

Les cent cinquante -sept salariés occupent les locaux 
De notre correspondant 

Tîpinal. — La société Ecrepont a annoncé, lundi 30 octobre, son 
intention de fermer les portes de sa filature, implantée en 1972 à 
Fraise à la suite de la disparition des établissements Geliol-Bous- 
sac. Cent cinquante-sept personnes seront donc licenciées dans nn 
délai de trois mois. 


I ri i hi ^ v 

h\) 

1 ü à ü » 1 iM 










Dès que la nouvelle fut connue 
et pour s'opposer à. ces suppres- 
sions d'emplois, l'ensemble du per- 
sonnel à l’Initiative de la C.G.T. a 
décidé l'occupation des locaux. 

Selon la direction, cette déci- 
sion de fermeture est motivée non 
seulement par l’épuisement do ses 
disponibilités financières & la suite 
d'une mévente persistante, mais 
, aussi par la situation de l’Indus- 
trie cotonnière en France, et tout 
particulièrement dans le domaine 
de la filature. 

La direction ar encore précisé 
aux représentants du personnel 
que cette situation, était la con- 
séquence non de la conjoncture 
actuelle, i"** 8 de la politique en 


matière d’échanges commerciaux 
menée par le gouvernement qui a 
décidé de sacrifier la filature du 
coton au profit d’autres indus- 
tries. Nous sommes victimes de la 
concurrence déloyale des pays en 
vole de développement, a-t-elle 
ajouté en substance, avant de 
conclure : s Les filatures de coton 
sont condamnées en Europe , en 
particulier ceUes qui fabriquent 
des fins numéros (variété de. 
tissu). » 

Pour le moment, l’activité de 
.l’autre usine Ecrepont dans les 
Vosges, & Cor ci eux - Vanéznont, 
doit se poursuivre; toutefois 
l’horaire hebdomadaire de travail 
n'y est que de trente-deux heures. 



‘(PUBLICITE)' 


travailleurs indépendants 


L'assarance-maladie : un trou 
de 500 millions de francs 


« La situation est grave, s A 
l’occasion de la journée portes 
ouvertes que les dirigeants de 
l’assurance-maladle des non-sala- 
riés ont organisée dans toute la 
France lundi 20 octobre afin de 
mieux faire connaître aux assu- 
rés le fonctionnement de* leur 
régime, M. Jean-Pierre Boucard. 


SYNDICATS 

IA C.F.T. RÉPLIQUE 
AUX ACCUSATIONS DE U C.G.T. 
A PROPOS DE ÉLECTIONS 
CHEZ CHRYSLER 

M. Auguste Blanc, nouveau 
secrétaire général de la Confédé- 
ration française du travail, et 
M-LeBerre, secrétaire confédéral, 
ont tenu, le 20 octobre à Polssy, 
dans les bureaux de la perma- 
nence syndicale, une conférence 
de presse afin de répondre aux 
accusations que la C.G.T. avait 
lancées contre la CJF.T. au sujet 
du déroulement des élections pro- 
fessionnelles chez Chrysler (le 
Monde daté 12-13 et 17 octobre). 

« Le contrBle de la régularité 
du scrutin n’incombait pas à la 
Confédération française du tra- 
vail. Ce n’est donc pas sur eue 
qu’fl faut faire porter la respon- 
sabilité (Veoentnels litiges », a ex- 
pliqué M. Blanc. Afin de préve- 
nir toute attaque ultérieure, la 
C.F.T. a. dès à présent, écrit au 
président de la République et au 
premier ministre pour demander 
une surveillance administrative 
lors des prochaines élections chez 
Citroën. 

La CF. T. affirme que tons les 
électeurs de Chrysler ont en en 
main l’ensemble des bulletins de 
vote et ont pu se déterminer 
librement Elle précise que la pré- 
sidence du bureau n 26 » où. selon 
la C.G.T., des Incidents seraient 
survenus était tenue par un repré- 
sentant de Force ouvrière. Con- 
trairement aux affirmations de la 
C.G.T., la CJP.T. ne présidait que 
quarante bureaux sur cent quatre. 

M. Blanc est prêt & soutenir ses 
affirmations dans un face & face 
avec M. Séguy, manifestant pax- 
Uà même sa volonté de ne plus 
rester silencieux devant ce qu’il 
appelle « les provocations de su’i 
adversaires ». « La politique de la I 
C. G. T. est anti-démocratique. 
a-t-il conclu, et nous entendons 
entreprendre une action de 
démffsttficatUm dans toutes tes 
entreprises où la C.G.T. outre- 
passe ses droits, à commencer par 
Renault » 


président de la Caisse nationale, 
a confirmé dans les locaux de la 
caisse parisienne envahis par des 
cotisants mécontents, les difficul- 
tés financières de cette institu- 
tion. B a rappelé aussi les reven- 
dications que son prédécesseur 
M. Gérard NIcoud avait déjà 
avancées fi y a plus d’un an. 

Pour éviter une rupture de tré- 
sorerie, l’Etat avait dû consentir 
en août 1974 uns avance de 
150 millions de francs. Cette an- 
née, trois avances du Trésor ont 
été nécessaires, soit ou total 
620 millions de francs. A la fin 
de 1975, toutes ces sommes seront 
remboursées, mais la caisse de- 
vra à nouveau tr ouver 500 mil- 
lions de francs pour attendre 
la rentrée des cotisations en 
avril 1976. 

Alors que le ministre des 
f in a n c es s’est engagé « à fournir 
à nouveau les fonds nécessaires » 
en réclamant cependant un plus 
grand effort contributif des 
commerçants et artisans, les diri- 
geants de la «tiw** estiment qu'il 
n’est pas possible de demander 
plus & leurs assurés. M. - Boucard 
et M. NIcoud — qui doit être reçu 
le 4 novembre par M. Giscard 
d'Estalng — demandent que l’Etat 
supporte les charges Indues, no- 
tamment les frais d’enseignement 
hospitalier. Ils réclament aussi 
une réforme des circuits finan- 
ciers du régime. 

Les gestionnaires. Issus eh. 
majorité du CID-UNATL repro- 
chent notamment aux assurances 
et mutuelles qui récoltent les 
cotisations et versent les presta- 
tions de rembourser avec retard 
lés malade- et surtout de détenir 
plus longtemps que nécessaire 
une masse d'argent frais et d’en 
tirer profit, accusations que récu- 
sent les organisations ainsi 
attaquées. 


N. NICOUD m REÇU 
LE 4 NOVEMBRE 
PAR M. GISCARD D'ESTAING 

■ C’est la première fols qne le 
cm-UNATI sera reçu pu la prési- 
dent da la République a, a précisé 
M. Gérard NIcoud, lundi soir £0 octo- 
bre, sur les antennes do France- 
Inter, après que l'Elysée eut fait 
savoir que IL Valéry Giscard dTSs- 
t at n g recevrait, le 4 novembre, à 
U heures, le présidant du C1D- 
UN&TL KL. NIcoud, qui avait de- 
mandé offldeOement, la semaine 
dernière, a être reçu à l'Elysée, 
estime que cotte entrevue h constitue 
mw officialisation de ce mouvement, 
qui, depuis six ans, se but pour le 
sort des artisans et petits commer- 
çants a.- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFHES 
INTERNATIONAL 

Un appel d'affres international est lancé pour la 
supervision des travaux de construction du pipe-line 
condensât Hassi R'Mel - Arzew qui comprend : 

— une ligne de 28" de diamètre et de 520 km 
de long; 

— trois stations de pompage ; 

— un terminal arrivée à Arzew; 

— un terminal marin de chargement. 

Le cahier des charges peut être retiré auprès de la 
Direction Engineering Central, 10, rue du Sahara, Hydra, 
ALGER - Tél.: 60-62-86/87 - 60-66-33/34 - Télex: 
Sonec 52 375DZ, 
à partir du 10 octobre 1975. 

Les offres devront parvenir à la SONATRACH - 
Division Engineering et Développement - avant le 25 no-» 
vembre 1975. 

Le délai de validité de l'offre est fixé à quatre- 
vingt-dix (90) /ours à partir de la date de remise des 
offres. 


ERS DES S 


essibr<£ 

le 28 octobre 
eh Bourse 

112 500 actions, soit le quart du capital, seront mises ' 
à la disposition du public, au prix d’offre minimum 

de F 450 

» Un des leaders mondiaux de l’industrie optique : 
chiffre d’affaires consolidé 568 millions, 
dont près de la moitié è. Fétranger 
(+ de 70 % du marché français des verres correcteurs) 

• Des produits de renom international à la pointe de la 
technologie : Varilux, Orma 1000, Amor~ 

• Une croissance moyenne de 20 % par an de 1971 à 197. 

• Une communauté d'hommes au service de la vue. 

• Bénéfice net consolidé 1974 par action i F 56,82. 

• Dividende global par action (avoir fiscal compris): F 15. 


Visa COB n° 75-138 du 30/9/1876 


BALO du 6/10/19 


INAUGURATION DU BUREAU 
DE REPRÉSENTATION DE MANIliE-Philippint 


La Banque nationale de Pazla 
riant de procéder à l’inauguration 
Officielle d’un bureau de repré- 
sentation A Manille. Cette non- 
relia représentation aura pour 
mission, da favoriser la promotion 
rtwi relations industrialisa, com- 
merciales et financières des Phi- 
lippines avec la ftuos .ainsi 


qu'avec les nombreux pays o£ 
B.N.P. est installée. 

La BJTJP. dont la préoccupai 
fondamentale est de déveloi 
ses moyens d’actions et d'occ 
tra les services qu'elle met à 
disposition da sa clientèle fr 
çalsa et internationale, comp: 
ainsi son Important réseau d 
le bassin du Pacifique. 


AU PRINTEMPS S.A. 


. ( PUBLICITE ) - 1 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 

AVIS DE PRESELECTION N° 2/KD.T 

SONELGAZ doit réaliser une couverture radiotélé- 
phpnique de toutes les zones de distribution d'électricité 
et du. gaz. Cette couverture sera constituée de réseaux 
de service mobile dans la bande VHF des 150 Mhz. 

Pour sa réalisation SONELGAZ lancera un appel 
d'offres international restreint à des entreprises préala- 
blement sélectionnées sur la base d'une présélection, 
objet du présent avis. 

Les entreprises désireuses de se porter candidates 
à l'appel d'offres sont invitées à écrire à: 

SONELGAZ - ÉQUIPEMENT/SERVICE KD.T 
2, boulevard Salah-Bouakotrir. — ALGER. 

Le dossier de présélection leur sera envoyé et elles 
devront répondre avant le 30 novembre .1975. 


LA situation mmeatriall* provi- 
soire, arrêtée au 30 Juin 1975, fait 
apparaître uns parta da 35 millions 
547 000 P. 

Cette part a s’analysa comme ault: 

— 6 028 000 F au titre du résultat 
avant déprédation», . contre, au 
30 juin 1974, un bénéfice da 4 mil- 
lions 743 000 F; 

— 28 Bis 000 F au titre de diverses 
provisions constituât» sur cer tain e * 
filiales et participation*. «an de 
tenir compta de leur parta d'exploi- 
tation du premier semestre 1875. 

L'activité commerciale est tradi- 


tionnellement plus important* ' • ‘ 

cours du second semestre que • * ' * ' 
dent le premier. De ce fait. 

résultats des six premiers - — 

peuvent ne pas préjuger da 
de l'exercice. '• •• ■ 


LUCHAIRE 


DUMEZ 


La situation fi nancière provisoire 
au 30 juin 1975 fait, ressortir un 
bénéfice net de . 12£ minions ' Os 
francs pour la société Dumez. Four 
la mft m a période, . Ire bénéfices nets 
du groupe sont estimés à environ 
55 millions de ' francs. . 


Sons les auspices de la Banqi ■ 
l'Union européenne, le rappr »'• 
ment du groupe Luchaire are - 
étabilmemente Lapouyado, apéc;'- 
"tes du rayonnage métallique.'.' •• 
concrétisé le 15 courant par la... 
d’une participation majoritaire- 
sociétés PJtX. et T&bcr dans le - . 
te l de Lapouyado, 

Simultanément, M. Edmond^^ 
pouyade a été nommé prés, 
d’honneur et U. Claude Lalsntj. 
recteur de la division matérii - 
stockage de Luchaire, a été a*"— 
aux fonctions' de président-dire. 

■ général de la société Lapouyaé' 


GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRAI 

SITUATION DES SICAV AU 30 SEPTEMBRE 1975 " 


Nombre d'joctions an 30 septembre 1975 
(action de 100 F nominal) 


Actif net par action.. 
Actif net total........ 


Répartition actif net en % : 




- Compagnie 
d’investissement 
et de placement 
C.IP. 


234.71 
74 238 203,63 


31.27 + 2JJ 
21 avril 1975 


Souscription* : services administratifs, «7, rue de Richelieu. Pari* (î 1 
Bauqua générale du Phénix, 31, rue Lafayette. Parla (t 


Quand on n’est pas propriétaire 
de son parc auto, 

on n a 

au moment de la revente. 




selon îoption choisie, l’entretien et 
x assurance prise d'ordre et pour 
votre compte. 

. Finalement cela fait beaucoup' 
de problèmes en. moins. 

Pensez-y. 

Location longjÆBdurée 


II 


Les services de Fanfomobile 
sans les servitudes. 
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UES MARCHÉS FINANCIERS 


LE' MONDE — 22 octobre 19/b — Poge 35 


PARIS 
Marché lourd 


" 28 * 

vëtile 


qui 


résultat aes élections de 
a passablement pesé 
Bourse. 

f mouvement de 
* amorcé à la 

-oui, i fest en t 

durant la séance de lundi 
elOtUTB fan dénombrait une 
’e cinquantaine de baisses, 
ce nombre, çpdnee ont été 
.«foirer, s'échelonnant entre 
a 5%. Ont figuré dans le lot 
valeurs les plus touchées : 
; . mel, Perrier. la Générale de 
Vjsrie, BJLN., BeUon, Btc, le 
' " temps et la Frangaise des 
des. Trots co m p arti ments ont 
ytas particuliérement visés : 
instruction électrique, les 
vins et le secteur bancaire, 
srs, les cours sont restés plus 

■ joins au voisinage de leurs 
eux précédents. Cela explique 
p toi, à 13 h. 15, Ttndtce 

■ net et de n'accusatt qu toi 
. de 049%. 

■ marché n'en a pas moins 
■ mé sa déception. BUe a eu 

ont çf tu d'impact sur la 
, ; Que le volume des échan- 

sensiblement diminué. 
i hw r heure, la Bourse parait 
-5.n s beaucoup plus sensible aux 
uments d'ordre' politique 
a tnfonnattans économiques, 
o n certains professionnels , 

< réaction épidermique ne de- 
oependant pas avoir à court 
de très profondes répét- 
ions sur son comportement 
Val, à condition natureüe- 
M qu’aucun démenti ne soit 
été aux signes de reprise, qui 
tiennent lentement à l'hori- 
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(INBEB Bue ISO X SI déc. 19? i.) 
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Valeur* étrangères .. 122,7 vvi.d 

Cto DBS AGENTS DE CHANGE 
„ (Bute 100 : 29 dée. UfiL.) 

indice général ...... 74* 73J» 
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, ix valeurs étrangères. Peffti- 
^ tnt a été de règle à peu près 
'ont. Seules, les allemandes 
■ restées relativement bien 
liées. 

■ ! recul de l'or s’est poursuivi, 
bigot a perdu 175 F à 21 045 F, 

00 sn barre ISO F à 21 100 F 
s napoléon OJSO F & 239 m f. 
nbrme des transactions, quoi- 
en légère augmentation, est. 

1 faible à 9J7 mÜUons de F 
Ire 8S0 millions. 


Taux du marché monétaire 
.1 htt privés 7 % 


LONDRES 

Tftu testa uaiUotxUm sa hwm» 
®«Oa. A l'o a T B rt ua v les. 
induBMslIes progressent de on ou 
oepx poüUa, Avança du pétroles et 
< “• B^tonlmsaent du 

tonds d'Etat, 

0» iwwmni {Boltan} ■ 14» .. contra 144 75 


NOUVELLES - DES SOCIETES 

BBMf BBB A. COCHEBY. — 
U aod4t« n porté da TUS % à 
93,07 T5 «a parudpsxion dans la 
capital de Ut BonUtre «u Midi. Cette 
opération a «té réalisée le SD oeto- 
ure, sur le marché tun cote de 
Lyon, au prhr unitaire de 250 p. 
Ce cou re sera maintenu Jusqu'en 
10 novembre Indus, de manière à 
par mettra aux actionnaire de céder 
leurs titres eux wi»m« conditions. 

RESULTATS AU 39 SU1K 1275 

SOCIETE FRANÇAISE DES TELE- 
PHONES ERICSSON. — Bénéfice net 

de 1D iwflllnmi de fr«nf« 

104 minions. Frivlalon d’aocrolase- 
ment du chiffra d’affaires pour 
1F7B : -f 20 % . 

FORGES DE GUBJGH OW. — Béné- 
fice brut après charges financières : 
6*20 mimons de francs contre 8&99 

iwIlUrm» 

PRESSES DR IA ClXfc. — Béné- 
fice net de 5,03 ml 111 ans de rumen 
contre 4.40 millions. 

DUMEZ. — BÉBéfl— net de la 
société : 12,3 Tninirirt» as trancs 
contre 741 mnn«m». Les résultats 
nets du groupe sont —*rw»fr à 
55 minions contre 58 minions p ou r 
l’exercice 1974 eu entier. 

BJ5JÎ.-GBB VAIB-D AN ONE. — Bé- 
néfice net de 425BS2A7 F contre 
47,04 millions. Oa résultat a supporté 
une provision forfaitaire de 20 mil- 
lions de francs. 


NEW YORK 


HoAt— - munt 

Début de semaine assez mitigé A 
Wall Street, où l’indice des Indus- 
t rtsUea , après avoir pr ogres sé de 
10,02 points durent la première 
heure de a plafonné 

pendant le reste de la séance pour 
s'inscrire en Bitture & 84245 

.1+ 10,07). 

A l’Évidence, la baume au PJf-B. 
au cours du troisième trimestre, la 
plus forte enregistrée depuis vingt 
ans, a très favorablement Impres- 
sionné le marché, les mswefe 

résultats m»mi«i ». ri>ia nTmnnn'n per 
plusieurs grandes entreprises ont 
mis un frein A emballement. 
En outre, si la sauvetage * ln hxU b- 
mi« » de la mie de New-York, A 
la veilla du week-end. a un peu 
calmé la peur d’une mm te de la 
grande méropcOe. celle-ci n’en de- 
meure pas moins p r és e n te dans tous 
les esprits. Poux de nombreux opé- 
reteure, au n’a fait Que reculer 
1 échéance « pour mieux Bauter ». 

D*oq le sentimen t de très grande 
réserve dont le marché a éu cm- 
prednt et qui s'est traduit par de 
très faibles échanges : 13,3? wnitn. t 
de tldta seulement ont changé de 
ma i ns contre 1&63 mimons précé- 

Sur 1812 valeurs traité», 859 ont 
mon té . 524 ont baissé et 438 n’ont 
pas varié. 

imttres Dow Jones : transports. 
1«M1 1+ L85) ; services puS Sra» . 
8343 f— 049)- 
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BM'JOBÊ 
DANS LE MONDE 


2. AFRIQUE 

2-3. PROEHE-UBim 


— La guerre civile as Liban. 

3. DIPLOMATIE 

— Après te voyage de M. Gis- 
card d* Estai ng n UJLSJS. 

— La visite da premier ministre 
pakistanais en France. 

4-5. EUROPE 

— PORTUGAL : les partisans da 
« pouvoir pop chaire ■ intensi- 
fient la 

AMERIQUES 
ASIE 

— La visite de M. Kissinger à 
Pékin. 

7-8. POLITIQUE 

— Las nouveaux quotidiens de j 
l'extrême gauche. 

— Après l'élection légistative de 
la Vienne. 


5. 

GL 


9. L'EVENEMENT 

— La condition matérielle des | 
parlementaires. 


LE GÉNÉRAI FRANCO A EU 
UN MALAISE CARDIAQUE 


L« général Franco a été 
■victime d'un malaise candia- 
cfuo. apprend-on de sonru in- 
formée à' Madrid, cb mardi 
21 octobre. Des médecins spé-. 
cialisii» ont été appelés an 
palais du Pardo. Le chef de 
l'Etat espagnol souffre d'une 
grippa contractée la s em a ine 
dernière. Une arythmie car- 
diaque 'avait été constatée 
vendredi dernier, la général 
Franco ayant dû quitter la 
conseil des ministres avant la 
fia de la *t nn tnn. C'est dans 
la; imit de lundi à mardi quH 
aurait eu es malaise, dont la 
gravité n'est pas précisée. Le 
général Franco avait été gra- 
vement malade de Juillet & 
septembre 1974 et avait pro- 
visoirement délégué ses pou- 
voirs an prince Juan Ca rl os, 
successeur désigné depuis 
juillet 1969. 


RÉPONDANT A M. HABV 


PERTURBATIONS A ORLY ET. A ROISSY 


Le gouvernement n'entend pas revenir snr la loi 
d'orientation de renseignement supérieur 


Les mécaniciens d’Air France 


déclare M . J.- P. Soisson 


larsaivent leur mouvement de gièrfVA 

Jl *" 1 


La «guerre » déclarée par 
M. René Haby, ministre de l’édu- 
cation, qui a revendiqué la res- 
ponsabilité de la formation des 
maîtres avec la simple collabo- 
• ration des universités, ne pouvait 
aller sans riposte de la part du 
secrétaire d’Etat aux universités. 
M. Jean-Pierre Soisson. au cours 
d’une conférence de presse réunie 
ce mardi 21 octobre, s’en est» en 
fait, remis an g o uv er n em ent, en 
rendant public — avec, toutefois, 
l’accord de son collègue — un 
texte signé conjointement avec 
M. Haby, le 30 décembre 1974, 
et dont les principes «ont été 
entérinés par te gouvernement 
ton d'un comité interministériel 
tenu en janvier 1375. It consacre 
la place des unio ersttés dans ta 
formation, des maîtres. Une telle 


formation sera organisée par des 
centres gui seront créés au sein 
d'universités par voie de conven- 
tions passées entre le ministre 
de l'éducation et le secrétaire 


Le trafic d'Air France conti- 
nue d’être perturbé tant à Orly 
qu'à Roissy, ce' mardi. 21 octo- 
bre, par les arrêts de travail 
des mécaniriass au sol de la 
compagnie nationale. 


sauniers mais précise 
sera fait « pour mahite 
niveau des effectifs eom 
avec les charges de tra 
Quant au retour à la régi 


tutalre des quotas d , avaao' l }j]t!i 


»r:2| 

ij * 


18. SOCIÉTÉ 
— L'Etat de New-Jersey dénonce 
l'euthanasie comme an meur- 
tre. 


10. AÉRONAUTIQUE 
— Boeing propose âne coopéra- 
tions aux co ns tructe u rs euro- 
péens. 


12-11 JUSTICE 

— Assises da la Sartfce : ces 
médiocres preneurs d'otages 
qai ont provoqué la sespen- 
sioa d'aa préfet— 

— «la France et sa justice », 
point’ de vue par Pie ire Mar- 
dfbacy. 

11 SPORTS 

- AUTOMOBILISME: la 
marelle réglementation des 

Yitrgt-Qurtre Heures da Ma ns. 


0 Le s Scotttsh Daily News », 
journal britannique autogéré 
depuis le mois de mal 1975, est 
en proie & des difficultés finan- 
cières. ML Harold Wilson a accepté 
de recevoir prochainement une 
délégation du comité d’entreprise 
à ce sujet. Le premier ministre, 
dans un message au comité, a 
cependant avpHritewiwt. rejeté 
toute nouvelle aide financière 
g o u vernementale. Le Scottish 
Daüy News avait reçu plus de 
10 millions de francs de fonds 
publics lors de son renflouement 
en mal dernier, le personnel 
ayant rejeté la décision de la 
chaîne Beaverbnook de fermer le 
journal Le personnel s'est pro- 
noncé lundi 20 octobre 1 pour la 
nomination d’un administrateur 
judiciaire provisoire chargé de 
préserver ses Intérêts tant qu’une 
solution financière ne sera pas 
trouvée à la crise. 


0 Dans France-Soir, nouvéUe 
formule, publié lundi 20 octobre, 
l'éditorlal 'sportif est signé 
M. Guy Laeoxoe. rédacteur en 
chef adjoint, et non de ML Domi- 
nique Franza, chef des services 
sportifs de ce quotidien, qui Les 
rédigeait jusqu'à ce jour. 


Ce changement fait l’objet d’un 
communiqué de l’Union syndicale 
des Journalistes sportifs, qui 
dénonce aies conditions dans les- 
quelles la direction de France- 
Soir a enlevé à Dominique Franza 
la plupart des attributions d'un 
chef de service » et « lance un 
appel à VUJfSJ. pour qufeüe 
agisse fermement contre ce cas 
de répression syndicale ». (H était 
responsable syndical) 


14-15. EDUCATION 

— La rentrée dans renseigne- 
ment supérieur. 


Voyage saharien 


16. DEUGION 
— Trois pointa névralgiques à j 
l'ordre da jour de rasse m blée 
épiscopale à Lourdes. 


En Lnnd Rover, hc.-s ces. cistes, 
03 r ni récions les pljs fasci- 
nantes dj Sülnara i'Àhcrie et 


LE MONDE DE LA MEDECME 

Fages 17 et 18 

— Après l'attribution du Nobel : 
virus et cancers hu ma in s . 

— Livres. 


•3 3 14 jours - 3400 F à TOGO F 

EXPLORATOR 


16 place de la Madeleine 
7 5003 Paris - 7e!. 266.66.24 
Lie. A 690 


• La situation du « Figaro ». 

M. MinTyti Olivier, premier vice- 
président du tribunal civil de 
Paris, s'est déclaré Incompétent, 
le lundi 20 octobre, pour se 
noncer sur l'instance en i 
engagée par le comité d’en t reprise 
du Figaro en vue d’obtenir 
désignation d’un ou de doix 
experts ayant mission de vérifier 
le caractère « sincère et complet 
deS Info rm ations financières et 


comptables fournies par la direc- 
tion du journal depuis le mois 
dernier à l’occasion du projet de 
cent quinze licenciements. La ma- 
gistrat constate que l’appré 
de la validité de la demande de 
licenciements relève de la seule 
compétence de l’autorité admi- 
nistrative. 


18. L’ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— Raie unir l'Académie des 
xdeoces. 

13 A 21. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : h Cacbe-Cache 

pastoral. 

— JAZZ : le Festival de Nancy. 

28 - 23. LES REGIONS 

— Le lent décollage de la pro- 
vince. 

— «La situation en Cane et en 
Bretagne », point da vue de 1 
MM. Le ois Le Pensec et 
Domîoîqoe TaddéL 

31. LA VIE DE L'INDUSTRIE 

32834. IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— «Le travail noir et la crise » 
(U), par Jean Benoît. 
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d'Etat aux universités , d’une part, 
une ou plusieurs universités 
d'autre parts. 

M- Soisson a Indiqué solennelle- 
ment que «le gouvernement n'en- 
tendait pas revenir sur les dispo- 
sai ans de l’article premier de la 
loi d'orientation de l’enseignement 
supérieurs, qui confient la for- 
mation des maîtres & l’université. 

Le secrétaire d'Etat a surtout 
analysé les conditions dons 
lesquelles s’organise cette rentrée. 
Evoquant les flux d’entrée dans 
les différentes universités, fi a 
constaté que les demandes de 
première inscription avaient aug- 
menté en pharmacie de 20 à 25 £>. 
« Nous devrons organiser ; a-t-il 
précisé, une régulation des flux, 
comme en médecine. J'entre- 
prends des études pour l’instau- 
ration d’une sélection dans cette 
discipline, a 

e Afin de permettre aux tra- 
vailleurs non bacheliers d'accéder 
aux enseignements ' supérieurs, 
vingt et une universités vont 
organiser cette année des cycles 
de préparation sur crédits parti- 
culiers. tl s’agira dune extension 
importante - qui conduira le 
gouvernement à définir en 1376 le 
cadre réglementaire de ces nou- 
veaux types d'enseignement. » 

(Lira pages 14 et. 15 notre dos- 
sier snr la rentrée unlvên^tainj 


grève , a l'Ecole normale 

SUPÉRIEURE DE SAINT-CLOUD 


Les élèves et les enseignants de 
r Ecole normale supérieure de Saint- 
Cloud (Hauts-de-Seine) ont entamé, 
lundi 20 octobre, une grève d'une 
semaine pour protester contre le 
transfert de leur école A Lyon, 
récemment annoncé par M. Jacques 
Chirac, premier ministre (le Monde 
du 2 octobre). Lee personnels de 
l’EN.S. ont 'décidé, de leur côté, 
d'observer deux Journées de grève, 
ce mardi 21 octobre et jeudi 23 octo- 
bre: Deux manifestations sont égale- 
ment prévues, l'une, ce mardi 
21 octobre devant ChOtel de ville de 
Saint-Cloud (dont le maire est 
M. Jean-Pierre Fourcade, ministre 
de l'économie et des finances) et 
l'autre. Jeudi 23 octobre, devant le 


Les syndicats C.G-T. et CFD .T. 
ont appelé leurs mandants A se 
rassembler ce mardi a pour défi- 
nir de nouvelles formes d 'action 
aptes & faire aboutir leurs reven- 
dications ». Quelque deux mnin» 

mft-Yilfgqtwr iiw ' pnrôrir M nar rjfcg 

forces de l'ordre, ont défilé, • ce 
mardi matin, devant l’aérogare 
d’Oriy-Sud. 

Four l’heure, une épreuve de 
force semble engagée entre les 
syndicats et la direction. Des 
contacts ont fieu entre tes deux 
partenaires, mais, pour mutant, 
il n’est pas question, de négocia- 
tions. Le détonateur du mécon- 
tentement est la récente décision 
des responsables de la compagnie 
nationale de limiter les quotas 
d’avancement entre 5 et 10 % du 
nombre total dœ effectua, comme 
le prévoient les textes ; oea der- 
nières armées, ces taux étalent 
compris entre 18 et 20 a. 

En outre, les dirigeants d'Air 
France ont renoncé à incorporer 
des ' agents saisonniers, alors 
qu’une, tradition bien, établie vou- 
lait que l'on retienne les meilleurs 
éléments. H & également été 
décidé de ne plus remplacer les 
employés qui partaient A la 
retraite. 

Déjà, an début de 1975, dans le 
cadre d’une politique d’austérité, 
les syndicats F.O- CJF.TDL l’union 
syndicale d'Air France et le Syn- 
dicat national des mécaniciens au 
aol de l'aviation civile avaient 
signé avec la direction un accord 
Mwiâi aux de cet arran- 
gement, les salaires sont bloqués 
Jusqu'au 31 octobre prochain; leur 
remise à jour — elle sera de 
l’ordre de 8.5 SJ — sera effective 
à compter du l* 7 novembre. 

En contrepartie, fi a été accordé, 
à l’ense mb le du personnel, trois 
primes uniformes ; 280 F en 
février, 310 F en mai et 350 F 
en août En outre, une prime 
unique de 100 F a été vers» aux 
agents travaillant en horaires d® 
roulement. Aux employés de 
basse catégorie, enfin, on a attrl- 


11 ne s’agit là, selon lui, que, 

« mesure provisoire » : fi n’t 
question d'en revenir a une 
application du règleme, 
d’ignorer la Juxisprudenc 
dernières années. ^ 


M. Pêrol annonce, d'autn* 
qu’outre le réajustement de 
tenants au 1" novembre 
Chain, une augmentation 
sto nne l te des salaires aur 
dès 1e 1" janvier 1970. R 
qui concerne l'emploi, eni.» - 
directeur général confina . - 
Intention de ne procéder à 1 - 
licenciement massif et sa 
de trouver pour la compagn - 
« e x pans io n réaliste » qui s ,~ 
de toute Idée de a rétrécisse 
de ses activités. 

D'autre part, le syndica , 
d’Air France confirme, da 
communiqué, son appel f 
grève de vingt-quatre har" 
mercredi 23 octobre, pour ■- 
tester contre la réduction dt> ' 
des avancements, exiger rtn ^ - 
tian des saisonniers et Pau . 
tation des effectifs ». 
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toaé, en février, une enveloppe de 
lémen- 


eecrétariat d'Etat aux universités. 


Ancien dirigeant socialiste 
devenu communiste 


200 F et des points suppl 
taires. 

C’est toute cette politique 
d’austérité que semblent mettre 
en cause les syndicats. Leur 
action traduit l'impatience d’une 
partie du personnel, qui volt mal 
comment, dans la conjoncture 
actuelle, les choses peuvent évo- 
luer favorablement 

Dans une lettre qu’il vient 
ff adresser aux syndicats du per- 
sonnel au sol, ML Gilbert Pérol, 
directeur général d’Air France, 
explique le point de vue de la 
compagnie nationale. H confirme 
son refus d’incorporer des sal- 


la grève de l'essenc: 


CERTAINES ORGANISAT]! < 

DE POMPISTE =" 
SERAIENT EN DESACC0I - 
SUR LA FAÇON 
DE MENER L’OPÎRATltt:: 




Trois organisations de pom-' 
la Fédération nationale do « - 
mené M de - l'artisanat autou- n 
la Fédération nationale des d,, . 
lants en carbonate et lubrifiai 
le . Syndicat des st" ' 

libres, devaient » concerter a-' 
en débat iTaprèj-mMl, pour dé 1 :* 
de suivre on non. l’ordre de 
lancé poux dimanche et hindi 
« •b a ins par la Chambra jynd.'. 
nationale da, commerce et 
réparation de l'autadi-- 
(C.S.N.C.R.A.) (« te Monta- l».-; 

2 X octobre, dernière» éditions).; ï..- 
Lundi, les trois premières o^,yi. 
estions étalent d'accord sur le 
elpe d’une grève nationale. 
mardi matin, le responsabtT ^ 
l’une «rentre eues noos a 
qu’il n’était pas sûr qn'elles e®*'-.- 
tent le pas à la CÆJtCJUL,:!;;- . . 
que cette dernière cherchera -~ 
taira snrtont .de la grève une «• , 
ration de prestige u. les « tj*” « 
seraient toujours d'accord s‘ J 
principe d’une grève nationale. - , 
en désaccord avec la C.S.N.O_>' ■ . ■ 
sur la façon dont ccllo-cl F* : 
lancée. , 
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M. JEAN ZYROMSKi 
ST MORT 


A 'la Règle à Calcul' , découvrez lel 
plus récents calculateurs scientifique! 
de poche Hewlett-Packard. 
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M. Jean ZyromskL ancien 
conseiller de la Bépublique, ancien 
dirigeant de la fédération rie la 
Seine de la ELFXO. durant le 
Front populaire, est mort lundi 
20 octobre des suites d'une longue i 
maladie 


m,.. 

su 
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HP-25 


DM le 20 avril 1890, k jNevus, Jean 
ZyxomaU avait adhéré & la aFXO. 
en 1912. Devenu, en 1927, ' aecxétalre 
de 'la fédération, da la Seine, n. ani- 
mait une tendance Intitulée Batailla 
socialiste. Ce courant xegroupelt 


programmable, 13 registres da 
- rnémoire,-8 tests, branchements - 
foncHonstrig.log, deg.rad.grd, 
conversions rect/polafres, 
fourni avec 66 programmes 
cf applications. 

1194 Ftte 


l'aile gaucho de la BJJLO. aprèsïa 
sciaalon entre commxmletea et soela- 
'’stes, intervenue en 1920 lors du. 

logrie de Tours, 

Conduite par BtacreJmroniasun 
la Bateil le aoelaUeto «"est progxee- 
slvement transformée en bulletin 
d'une t enda nce très large puisqu’on 
trouvait p» r *wi ses collaborateur*; & 
partir des année» 30, Léon Blum. 
Paul -Faure. Mazcean Pivert et Léo 


L^M gtge^Ji’apgglation _»■ j 


rut reprise, en 1972, par Guy 

Mollet lorsqu'il créa sa propre ten- 
dance an - sein du nouveau parti 
socialiste. 

Jean Zy&omSkl étau aux côtés de 
Léon Blum loya des premières coaver- 
nttiang de 19» avec Maurice Thorez 
et Benoit Praohon en vue du pacte 
d’unifié d’action entra socialistes et 
communistes. 

Après avoir- pris une pnart active k 

la csmpsgne pour l'aidé & l'i 

républicaine, pois & la ®âsL_ _ 
Jean Zyronakl avait «Ionisé, en 1945, : 
ea dfanligrion de la ELFXO. et avait 
adhéré an PÆJ. De 1946 i 1948, il 
avait siégé au sein du groupe com- 
muniste du Conseil da la Républi- 
que. 1 1 était membre du conseil 
d'administration da « Cah.l«xj 





HP-21 

6 registres de mônoîro- 

20 fonctions; 



sdentmque, deg, rad. 
762Fttc 
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HP-22 

calculateur universel - 






y; Z+. A%. drofte détendant -JJ; 
amortissements, annuités. 


1.020 F tic 
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65-67, bd Saint-Germain, 

75005 Paris. 

Tél.: 033 0Z63/033 34.61 
1* distributeur agréé 
en France des calculateurs v v ’' 
de poche électroniques HP . • ... r= - 
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